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Lettre pastorale des 
évêques de la Hongrie 


BUDAPEST — Dans une let | 


lue su prône dirnan 
pat hongrois expri- 


tre pastorair 
che, l'épis 


me sa profonde inquiétüde su su- | 


jet de la tension 


l'Eglise et l'Etat hongrois. Il re 


qui règne entre | 


Le Vatican a toujours été prêt 
au concordat 
Dans un article consacré aux 
négociations entre la Hongrie et 
le Saint-Siège, le 22 janvier, L'Os- 
servaiiore Romano rejette les ac- 


ss #EG, Man. 


| 


| 
| 


NOTRE 


Importante 
déclaration 
au sujet de CKSB 


M. John ©. Bliek, gérant du 
C.J.0.5. de Winnipeg, à 


ait une importante 
le 21 janvier, devant le bureau 


cornroande aux fidèles de garder | éusations du gouvernement hon- | nads..5 Ha 
leur fol et leur patriotisme, et de l'grois selon lesquelles le Vatican | ‘4 . 
s'abstenir de tout mouvement | se serait refusé : rer 4 un | en de l'ouverture d'un vs 
1bversif “"Concordat avec la Hongrie. | 
Le journal poursuit: “Est-il vrai | Poe M. J 
Points sur lesquels toute | ou non, que le }:imat de Hongrie | liot, lui à rar étaient 
concession est impossible s'est intéressé, dès 1946, à la con- | les rélations de me etes 
clusion d'un concordat, ce qui lui | le poste français CkES de St- 
La lettre pastorale que vient}43lut les remerciements du gou- 
Boniface, M. Blick en 


hongrois?’ Pourquoi a- 


: 
1! 
| 
1 
! 
| 
| 


de publier le corps épiscopal hon- |! yerne 
grois dit: “Nous, corps épiscopal, | jors 1 r de s'être refusé à panne À gr 4 mu 
conformément à notre devoir a-!tout accord? 
posto!ique ce renon “Est-il vrai ou non que, en fé- mL ue Ep M. 
rien aux doctrines vrier et mars 1947, le désir du| frsneais était mal vu de l'élé- 
vin ei à 1a e l'Eglise ni à | gouvernement hongrois de rela-| ent anglais au Manitoba. M. 
tout ce qui est humainement pro | tions avec le Vatican trouva près | Blick déclara que les fans- 
pre à les faire prévaloir. La si-|de celui-ci un accueil si favora- | mes mésianx da + i 
tuation actuelle de l'Eglise à l'é-| ble qu'il fut convenu qu'un repré-| étaient écoutés par bon nombre 
grd de l'Etat ne permet pas que | sentant du Saini-Siège se rendrait | d'auditeurs anglais et que le 
nous agissions par Nous-mêmes, | en Hongrie? ; poste était un excellent agent 
mais elle exige que Nous procé- “Est-1l vrai où non que le ÉOU-| de bonne entente entre les deux 
dions, selon les lois de l'Eglise, | yérnement ho::srois était telle-| éléments de la population. 
de concert avec le Saint-Siège”. | ment persuadé de la volonté du Cesame en le sit, È 
La lettre pastorale conclut en | Vatican de conclure un accord nada vient 7 De Your à Ca 
invitant les fidèles à se souvenir | à tout prix qu'il osa persister dans permis 


“en cette époque d'épreuves et 
de souffrances", des trois vertus 
théologaies: la foi, l'espérance et 
la charité qui permettront l'union 


ses tentatives après l'arrestation 
du cardinal primat, prétendant 
traiter son arrestation et son em- 
prisonnement comme un ‘cas per- 


inaltérable des fidèles et de leurs | sonnel'? 


pasteurs, des fidèles entre eux, et 
des fidèles hongrois avec les ca- 
tholiques du monde entier. 


“Les catholiques hongrois et 
ceux du monde entier attendent 
la réponse à ces questions”. 


Au sujet de la circulaire 
de M. J.-L. Vinet 


Une circulaire qui à été distribuée 


| 
1 


L'histoire de l'Eglise établit qu'il 


cette semaine dans Winnipeg et St- y oura toujours de ces ‘mauvaises 


Boniface annonce la publication pro- 
chaine d'un livre por un prêtre qui 


a quitté l'Eglise et renoncé aux en- | 


gogements qu'il avait pris le jour de 
son élévation au sacerdoce. 

La toneur de la cireulaire laisse 
entendre que l'auteur veut justifier 


herbes”. Pormi les Apôtres, choisis 
par le Sauveur lui-même, l'Evangile 
fous montre le traître Judas qui, 
pour de l'orgent, s'offre à guider les 


|ennemis du Christ. Plus tord, Pierre 
|lui-même, le chef de l'Eglise faiblit 


| 


pendant un temps, mais par son hu- 


sa conduite et celle de ses semblables. | milité, sa contrition et son amour, 
Pour y arriver, il ressassere les vieilles | revint dans le droit sentier, plus fidèle 


histoires que les ennemis de l'Eglise , que jamais. 


n'ont cessé de répandre contre celle- 
ci. 11 lui foudra, évidemment, mon- 
trer l'Eglise sous un jour défavorable 
et jeter le ridicule sur son clergé. 


Saint Paul, dans son épitre aux 
Romains, met ses ouoilles en garde 
contre ceux qui provoquent la dis- 

“laissent, dit-il, le service du 


corde 
L'auteur de la cireulaire ne dit pas | Christ pourfsotisfaire leur ventre, es- 


à qui iront les profits de l'entreprise. 
Les lecteurs seraient év in- 


sayont por des discours et des paroles 
de séduire les innocents.” Le même 


| 


| 


pour un poste français à Edmon- 
ton, en Alberta. Les démarches 


se poursuivent pe un peste 
français en La 
déclaration de M, Blick ne pour- 
ra sans doute que hâter l'obten- 


tion d'un permis pour ce dernier | 


poste. 


Prayer fo 


NDLR — Les lecteurs de LA 
LIBERTE ET LE PATRIOTE 
liront avec intérêt l'article qui 
suit et qui a été rédigé par un 
prêtre qui est demeuré en de- 
hors de l'Eglise durant une 
vingtaine d'années et qui, plus 
tard, revint à l'Ordre religieux 
qu'il avait quitté, Ils com- 
prendront à la lumière de cet 
article qui a paru dans AMERI- 
CA du 4 décembre 1948 les a- 
gissements des individus qui 
tentent de jeter &u discrédit sur 
l'Eglise catholique au Manitoba 
pour se justifier, 

Catholies, watching the faith 
and fervor with which a young 


riest offers the Mass, instinct- 
vely pray for him, that he Er 4 
x 


il, opôtre met en gorde son disciple,| persevere to the as 
téremés à connokre ce détel, ce RE EE re Pirrodeé ei | Dest pelout nd EURE 
Philétus, ‘deux chefs qui ont aban-| know that the road before 


autrement toute l'affaire "sta. 
roitra comme un vulgaire k 
L'incident roppelle aux en- 


FOI, 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEC, MAN., VENDREDI 28 JANVIER 1949 


is difficult and beset with dan- 


ciens pormi nôus le nom du triste | chancres, attaquent la foi des fidè-| ger, Their prayer is touched 
Chiniquy, prêtre de Montréal, deux | les. with pity and tenderness, for 
fois expulsé de l'Eglise pour conduite! Le vicoire du Christ, S. Pierre, a | their priest belongs to them and 
immorele, Ses livres contre le catho- | lui-même écrit un chapitre entier| they have a duty towards him. 


They pray because they know 
he needs the help of prayer to 
fulfiH his high vocation, and 
because they know that, even 
as Peter and Thomas stumbled, 
he may. fail. 

And what if, after some years 
of faithful service, he should 


licisme circulent encore au pays. A-|contre les faux maîtres qui “ayant 
joutons cependant que les lecteurs | quitté la voie droite, se sont égarés”. 
avisés parmi les protestants n'y trou- | L'opôtre avait prévu l'oeuvre néfaste 
vent rien d'impressionnant et que les, de ces menteurs à travers les âges; 
cotholiques n'y portent même pas | aussi écrit-il: ’Ceux-là sont des fon- 
ottention. |taines sans eou, des nuées agitées 


Ceux dont les revenus proviennent | Par des tourbillons; l'obscurité pro- 


nticothol … | fonde des trrèbres leur est réservée. 
de la srpognale ant pen Car, porlent le langage orgueilleux 


de la vanité, ils attirent por les dé- 
sirs de la chair et de la luxure ceux 
qui, peu de temps auparavant, se 
sont retirés des hommes vivants dans 
l'erreur. Îls leur promettent la liberté, 
quoiqu'ils soient eux-mêmes esclaves 
de la corruption; car on est esclave 
de celui par qui on est vainew . . . 
Le deuxième siècle à connu un 
Tertullien. La chute de ce pilier, 
selon ses contemporains, ébranlerait 


tent sans doute le besoin d'un pro- 
duit plus moderne. À noter en passant 
que les Chiniquys ne se trouvent pas 
tous les jours. La plupart des prêtres 
égarés se refusent à cette *ache igno- 


ble qui consiste à ériger leur con- | 


duite en système et à attaquer leur 
mère, la Sainte Eglise. 
À propos de iniquy il convient 


d'enregistrer la remarque que faisait | 


un jour le fameux écrivain anglais et 
protestont, Dean Swift, Ce dernier 
avoit un grief sérieux contre le Pape! 
“Quand le Pape arrache des mau- 
valises herbes, disait M. Swift, je 
souhaiterais qu'il ne les jette pes per 
dessus la clôture dans notre jardin." 

La plupert des protestants sincè- 
res savent qu'un prêtre qui s'associe 
ou protestantisme ne le fait pas par 
emour de la » ou de la discipline. 


Le dopitoins 
d'Artois a 
Winnipeg 


Le capitaine Guy d'Artois, of- 


ficier commandant du “Special 
Air Service Corps” de Hivers, 
donnera une série de causeries 


| 


| nistres 


| fait rayonner aux yeux des inerédu- | 


| l'Eglise. Aujourd'hui, seuls quelques 


historiens se souviennent de lui. Un 
autre apostot, treize siècles après, 
s'achorne -à détruire l'Eglise de 
Rome, gouvernée por un successeur 
de Pierre. C'est Luther, fondoteur du 


| protestantisme, l'hérésie moderne qui 

Loceupera un jour à son tour quelques | 

| lignes dans l'histoire de l'Eglise. 
Le 


temps démontre, invariable- 
ment, qui, du révolté ou de l'Eglise 
du Christ à fait banqueroute 
L'Eglise & toujours connu des mi- 
infidèles parmi son clergé. 
D'une port, leur conduite éprouve la 
foi des chrétiens; de l'autre, la survie 
de l'Eglise, malgré ses déficiences, 


les, la puissance divine qui l'anime. 
Et à trovers les siècles la masse 


| 


| 


! 


| des prêtres par leur fidélité et parfois | 


à Winnipeg et à St-Boniface du-| 


rant la première semaine de fé- 
vrier 
une carrière extrêmement in 


ressante depuis son entrée dans 
l'armée. Né à Montréal en 1917, 


il fit une partie de ses études se- | 


condaires au Collège Jean de Bré- 
beuf. Membre de l'Ecole des Of- 
ficiers de l'Université de Mont 
réal, il s'enrûla dans l'armée ca- 
nadienne en janvier 1940 et re 
çut le grade de lieutenant 
juillet 1942 il fut envoyé en An- 
gleterre. Il passa ensuite à la pre- 
Mière force gméricaine et fit du 
: dans le Pacifique durant 


e là il passa au “War Office” 
section de l’Intelligence. Il y ren- | 
contra Butt Sonia. qui faisait par- 
tie de l'Aviation Royale anglaise. | 


furent 


Iis s'épousèrent et les deux 
r France 


parachutés 
r 1 


ensuite en 


1 resistance 


d'Artois demeura 


en Fre 
Après 
en deh 
de nouveau mis en charge | 


tf | che 
de la SAS Company à Rivers 
Le capitaine d’/ 


de 3 enfants. 


Le capitaine d'Artois a. connu Qui est M. 
té- | 
| PE 
J.-L, Vinet? 


| 


En | 


rtois est père |tonce qu'ils 
l'egissements dudit personnage. 


por leur sainteté éclatante font à 
l'Eglise une couronne glorieuse. 


# 


M. 1.-L Vinet à fait distribuer 
dons St-Bonifecr et Winnipeg cette 
semaine une circulaire dans laquelle 
il prétend faire des révélations sur 


| 
| 
| 


| 


certains prètres qui auraient renon- | 
cé à leur sacerdoce et où il annonce | 
la publication d'un livre dont il est | 


l'auteur. Soulignons, en passent, que 
ladite circulaire contient des erreurs 


sérieuses qui seront d'ailleurs relevées 


en temps et jeu. 


1 intéressere les lecteurs de savoir | 


qui est J.-t. Vinet, l'auteur de le 
lettre en question. 
ordonné prêtre le 4 juin 1933. Après 


ovoir exercé son ministère eu Moni- 


M. Vinet « été! 


toba il entra dans le C.A.R.C., à titre | 


de chapelain, au mois d'avril 1941. 
Au mois de novembre de la même 
onnée, il était transféré outre-mer. Le 
21 février 1942 il “épousait"” Mlle 
Jeannette Tucker, à Golashiels, Sel- 


le. | kershire, en Ecosse, selon le rite de 
1DS | l'église écossaide devant le Rév. W.| 


D. Gerdner. 

Ces renseignements suffiront pour 
éclairer les cotholiques sur l'imper- 
doivent attribuer aux 


Entrepreneur général 


en construction 


fail? Will the prayers for, him 
cease then? Will the pity and 
tenderness turn into ill will or 
hate? Should there be no feel- 
ing of charity for a stray shep- 
herd? Is there no duty to fulfill 
towards him any longer, seeing 
that he has taken off and laid 
aside his stole? 

Some Catholics are so resent- 
ful — and thoughtless — that 
they refer to their lost shepherd 
as an “ex-priest”, But he is still 
a priest, and the term “ex- 
priest” is meaningless, save as 
a name that belittles and hurts. 
Your lost shepherd, though he 
be, perchance, under censure 
of the Church, still belongs to 
you, and-it is charity and not 
contempt that you owe him. 
Indeed, you owe him more 
kindness and love now than 
ever befüre. If it be that he is 
wounded, would you abandon 
vour founded shepherd or make 
little of him? The Church — 
fons amoris — still loves him 
and needs him. She calls to him 
to return, assuring him of her 
forgiveness. 

Ia these days, it seems that 
the danger of giving offense by 
frankness grows less, while the 
danger of doing harm by half- 
truths increases. To attempt to 
conceal the fact that there are 
many stray shepherds living in 
our big cities is unwise — and 
futile. It is true, of course, that 
but a small percentage of priests 
are found wanting, but even 
that small percentage, in gross 
figures, is sizable. Then, too, 
some are immigrants from other 
countries. Many, the majority, 
seek to hide away in the mass 
of the people, unknown. so far 
as their past is concerned. Some, 
however, take-up a ministry of 
preaching in a non-Catholie 
sect. Some take up a bitter pen 
to write against the Mother 
they once loved so well. 

When priests go out into the 
world from their parishes or 
religious orders, they carry with 
them unforgettable and pre- 
cious memories. These memo- 
ries, secret and sacred, the sub- 
stance of their past lives, toll 
the thought of God in their 
hearts. Faces, places, hand- 
Clasps, graces and mystical ex- 
periences keep alive the inner 
consciousness of always being 
a priest, And there is, too, some 
unbreakable human link with 
the past -— a sister, a friend, an 


4n 


Le capitaine G 
qui a ramené du nor: 


d'Artois, qui reçut 
le chanoine Turner, 


la 
+ 


Le capitaine Guy d'Artois à Winnipeg 


la part qu’il a prise dans la mission 


“George Medal” pour 
année dornière, donnera ung 


rie de conférences à Win- 


ni et à St-Boniface du 31 janvier au 8 février. On voit sur cette photo le capitaine d'Artois à gau- 


che du général de Gaulle alors qu'il reçu 
u'il a joué en France aiors qu'il était chef 
Charles Foulkes, et à gauche du capitaine 


Guerre avec palme pour le 


d'Artois, 


old lay-brother, someone who 
perhaps understands. 

There it is! The stray shep- 
herd clings to the hope that the 
thing he has done, the break he 
has made, is, somehow, in the 
last analysis “understandable”. 
At least his sister, or friend, or 
the laysbrother, would. under- 
stand that “it wasn’t all wrong”. 

Maybe he was goaded to it. 
The injustice he suffered was 
too great to be put up with. His 
superior, his bishop, his pastor, 
was against him. His nerves 
were . taut. He was over- 
wrought. It was a veritable 
shell-shock, His judgment fail- 
ed him utterly. God seemed far 
away — and it was then that 


the cunning whisper of the Evil 
One filed his À ny F he could 
hear ou will 
mad un ‘ydu make - 
break — now.” 


Once the break is made and 
our stray shepherd goes into 
the wildérness, he finds the dis- 
tance from his former parish or 
convent magnified a hundred- 
fold every time he looks back. 
It is a frightening experience 
for him to discover that every 
step he takes is ten, According 
to his make-up, a of des- 
pair or cynicism or pagan ad- 
venture possesses him, Be that 
as it may, then is no tim: for 
any Catholic who meets him to 
be harsh ur unkind. 

Our lost shepherds, of every 
class, find their new life beset 
with hardships, even though it 
be strange and exciting for 
them. They quickly realize how 
inadequate is their training for 
making headway in the business 
world, They find that they are 
misfits, socially and intellec- 
tually. They are highly sensi- 
tive to slights an& rebuffs, and 
they are, almost without ex- 
ception, morbidly suspicjous of 
being vereü. 

The fear that the stray shep- 
herd carries of being discovered 
is, too often, justified. If he gets 
a job in a big office, where 
there are Catholics as well as 
non-Catholics working, and if 
the whisper gets around that 
he is an “ex-priest”, life be- 
comes unbéarable for him, and 
he has to quit. Sometimes it 
happens, alas, that a Catholic 
employer whose heart has little 
of Christ's love and pity, hearing 
that one of his employees is a 
former religious, fires him on 
the spot. “Out on the street for 
you”, he says in anger. Thotght- 
less Catholirs, discovering the 
address of one of our lost shep- 
herds, plague him with anony- 
mous letters. 

While Catholies sorrow in 
their hearts over the loss of 
valiant leaders, the enemies of 
the Church rejoice. Whenever 
possible, .they contact “liber- 
ated” priests, so-called, who 
bave “quarreled with Rome”. 
They make a noisy (but inex- 

nsive) îuss over them and 
invite them to lecture and tell 
their stories. There are small 
doles and specious promises. 
Our lost shepherds are hurt by 
the patronizing attitude of men 
far inferior to them in educa- 
tion. They are embarrassed at 
every turn by being referred 
to as “ex-priests” or escapees. 
To be frank, they are seldom 
treated with respect or genero- 
sity, They are not really loved 
or trusted by their new patrons. 

While he makes a living as 
best he can, what is in the mind 
of the stray shepherd? What 
does he feel, and think and say? 

He meets others like himself, 
and perhaps forms a sincere 
friendship with a kindred 
spirit. He forgets that he is no 
longer wearing a soutane, He 


le 
ne-et-Loire, À droite du général de 
un officier de la marine 
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MARCEL-J. CH 


aulle se trouve le 


r Stray 


Par E. Boyd Barrett 


tells of Father Tim and Brother 
Tom. ere is no trace of hate 
or bitterness — there is no lack 
of faith, but only a hidden nos- 
talgia. Then, as the name of an- 
other stray shepherd c<rops up, 
one esks: “Do you he wi 
go back?” Among themselves 

ey profess that they will 
never “go back”, but again, one 
may say: “Bob, if l'm dying, 
and you're around, get me a 
priest, no matter what I say”. 

Caught as our lost shepherd 
is in an intensely wordly en- 
vironment, and enmeshed with 
troubles arising from Canon 
Law, 


Sun Mother Churck 


difficult to achieve, It may 
that he himself has never had 
personal experience in the rou- 
tine of such a reconciliation, 
and he exaggerates the diffi- 
culty. He does not realize that 
it is much simpler and easier 
than ouppssed, given faith and 
a little courage on his part. He 
forgets how kind and good he 
himself was to penitents in the 
confessional, and that he is as- 
sure& of a like kindness and 
goodness when he in his turn 
will find himself there on his 
knees. 

And here, “en passant”, may 
one express the hope that some 
of our big-hearted people — 

riests and laymen together — 
orm some plan so that the gap 
between our stray skepherds 
and their true home may be 
bridged? 

The old, hard school of 
thought, “They know their duty! 
Let them do it!” could give way 
to a more loving attitude, Some 
of those we lost are so en- 
tangled in their environment 
that they need help of various 
kinds, and they don't know 
where to turn. And should there 
not be some word said'to them 
from time to time in our Cath- 
olic press, to let them know how 
much they, are loved and miss- 
ed? Is there not work there for 
an apostle? 

Among the thoughts that 
haunt the mind of the stray 
shepherd there is perhaps one 
that harries his soul, a saving 
thought, though it may not be 
one that is directly relevant to 
the call of duty. This thought, 
growing in urgency with the 

arren years that roll by, may 
lead him back to better things. 

It was the thought of the 
bleak misery of being buried in 
unhallowed ground — of being 
buried in a lonely grave that 
had no blessing on it, nor the 
shadow of the Cross over it — 
that shocked me into a realiza- 
tion of where I stood. All my 
folks were Catholics for gene- 
rations on generations. All my 
best and dearest friends had 
been Catholics. All of them, 
relatives and friends, lay in con- 
secrated ground — and was it 
to be my fate to be separated 
utterly from them all in death? 
How could I lie in peace with- 
out being near them, without 
being prayed for as they were? 

I think, maybe, that that 
thought must be troubling the 
heart of one or another shep- 
herd lost in our big, loneiy 
cities,, as it certainiky troubled 
| mine. 

The stray shepherd finds 
himself acting in accord with 
his priestly instincts when oc- 
casion suddenly presents itself. 
At least, s0 Ît was with me, and 
so Î presume it.is with-others. 

Once, when in my office in 
the East Sixties in New York 


Téléphone: 202 348 


$ 


t de celui-ci, à l'ambassade de Franre à Ottawa, la Croix de 


du Maquis dans la Saû- 


1 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


-ABERTÉ-«PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


SR | 


CREDIT 


NO 651 PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


JE WELLERS 
LATTES 


271. AVEMUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Justice de M. Duplessis 
envers les minorités 


“Aucun gouvernement dans la Confédération cana- 
dienne ou ailleurs au monde n'a jamais donné un 
traitement plus juste aux minorités . . .” 


QUEBEC 


— “Il est faux et malhonnête de faire des 


appels ronflants à l'unité canadienne, à moins que l'on ne 
commence par respecter intégralement dans les domaines 
religieux, éducationnel, législatif et administratif, les droits 
et prérogatives des detx: races participantes au pacte fédé- 


ratif”, a déclaré M. W. M. MTS Le 


tingham, député d'Argenteuil, en 
appuyant à l'assemblée législa- 
tive l'adresse en réponse au dis- 
cours du Trône. 

M, Cottingham a prononcé une 
frande partie de son discours en 


français “pour bien souligner, dit- | 


il, que cette langue est l'une des 
deux langues officielles partout 
dans notre pays et qu'elle jouit 
de droits absolument égaux, s0- 
lennellement garantis par une 


| 
| 


|circonstance 
leur langue, 
gue française du comté d'Argen- 


“Je veux aussi profiter de cette 
ur remercier, dans 
es électeurs de lan- 


|teuil qui, avec la largeur de vues 
qui a toujours caractérisé jieur 
race, m'ont si généreusement et 
si loyablement fait confiance aux 
élections du 28 juillet dernier." 


1 


Les minorités du Québec 


Poursuivant pon discours en 


constitution qui ne peut être chan- | anglais, M. Cottingham dit qu'en 


£ée sans le consentement ces par- 
ties contractantes. 
La constitution canadienne 


farouche défenseur de la consti- 
tution canadienne et des droits et 
devoirs qu'elle prescrit”, a pour- 
suivi M. Cottingham, “que j'ai été 
heureux d'être son candidat aux 
dernières élections générales, et 
que je suis fort honoré de siéger 
à ses côtés en cette Assemblée lé- 
gislative. 


City, I heard a gunshot outside 
my window. When I ran out, I 
saw a young man lying on the 
sidewalk with a smoking gun 
still in his hand. He had shot 
himself in the head — he was 
dying, and all but dead. The 
words of absolution came to my 
lips. He looked like an Italian 
— 50, a Catholic. I absolved him. 

Another time, in the early 
morning, 1 was walking with 
my dog along the East River 
near Flushing. I heard splash- 
ing and a cry of distress. A 
jours man was clinging to the 

nk. I took hold of him to drag 
him out, Lut he struggled to 
free himself. He still wanted 
to drown. I talked fast, and dis- 
covered that he was a Catholic. 
« 1 found myself scolding 
him, as a disgrace to his reli- 
gion, and urging him to make a 
good confession instead of bein 
à fool. That steadied him unti 
some passerby called an am- 
bulance, 

In general, I think lost shep- 
herds are saddened to see Cath- 
olics betraying their religion, 
and are heartened when they 
hear that one of themselves has 
made his peace with God. 

And now the question arises 
as to how the average Cath- 
olic can fulfill his duty to the 
priest who was once his leader 
but who has left him and is far 
away. That question finds its 
answer as follows: 

Back in 1924, in St, Francis 
Xavier's Church in Dublin, 
among the many men of all 
ages who used to hear early 
Mass and “receive” every morn- 
ing, was a quiet, graying man 
who seemed always to be pray- 
ing. He.would weit for a second 
Mass, and often for a third or 
a fourth, béfore he left the 
church. He used to hide in 
places where he would not be 
noticed — always as unobstru- 
sive as could be. He was frail 
and pale-faced, with a broad 
forehead and deep-set eves. A 
determined man, you would say, 
but just another little Dublin 
man. 

What was he praying for? 
There was something he want- 
ed — that was plain — and he 
had his teeth in the job-of get- 
ting it. 

Well, he prayed for his five 
sons, and also for a younger 
brother — one very dear to him, 
whose first Mass he had attend- 
ed just seven years before. He 
was praying for him now very 
earnestly because the terrible 
news had come to him that his 
brother had left the Jesuits, 
dismissed, and under the 
Church's censure, in New York 
City. 

As he prayed, day after day, 
he planned to write kind letters 
once in a while to his brother, 
but never to write to him a word 
of reproach. Pray? Yes! He 
would always pray, but he de- 
cided not to tell his brother a- 
bout that lest there would be 
the ,intimation of the reproach 
in his saying,. “I am praying 
for vou”, No reproach, no ad- 
monition, no belittling names 
of any kind, but just love and 
the long, silent battle of prayer. 

Ten years later, 1934, the 
same little Dublin man was 
prayine for the same cause. He 
was still hearing Mass añd re- 
ceiving Communion every 
morning; still he stopped in the 
church for a second and a third 
Mass. He was grayer now and 
thinner — determined as be- 
fore — but gentler and humbler 
in his great resolve 

There was no answer as yet 
to his prayer. Thines seeined 
even worse with his brother, 
who had begun to write bitter, 
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She pherds 


foolish, sarcastic books about 
the Church's policies and prac- 
tices. 

Another ten years passed. It 
was now 1944, The little man 
in Dublin was very thin now, 
and his face was very lined. He 
coughed a lot as he prayed. He 
spent longer hours in church 
now. Sometimes in the early 
dawn he was waiting for the 
church door to open -— and win- 
ter mornings in Dublin were 
often wet and cold. But, for all 
he prayed, there seemed no 
answer in sight. The brother 
he loved, his dear lost shepherd, 
seemed beyond hope. 

For two years more the long 
battle, the long prayer, went 
on — twenty-two years in ail 
of quiet, persistent prayer. Then 
he died — that man of faith, 
one of Dublin’'s unknown great. 
His funeral was thronged, He 
would have been surprised at 
that. His face was beautiful in 
death. À poor Dublin woman 
said: “He looked like a bishop.” 
Still he had not won his battle 
on this side of the grave — not 
until he was face to face with 
God. 

But then, a few months later 
— a few months after my bro- 
ther's death — the letter came 
from Rome that meant peace 
and reconciliation for me. 

The death of a lost shepherd 
who had not had anyone to pray 
for him can be very lorely — 
and sad, 

One such was that of a very 
dear friend, “Bill”. He was a 
kind soul, a fine scholar, er- 
ratic and advanced in his social 
theories, but withal a éourteous 
gentleman. We de ed chess to- 
gether a good deal and discus- 
sed many things. He guessed 
that I was “going back”, but 
he showed no sign of th 
that he would or could da the 
like, He had a little congrega- 
tion, where he talked philoso- 
phy and theism on Sundays, 
and he did many kind things 
for those in poverty or mental 
distress. There was real good- 
ness in him. 

“Bill” was a sick man. His 
heart was bad, likely to give 
out £&t any time, and he knew 
it but did not seem to care. He. 
was tired physically and 
mentally — and his only joy 
was to play chess. Then the fa- 
tal attack struck. He was doom- 
ed — a day or so at tne most — 
but it was not to be quite s0 
sudden as expected. 

I wanted to be with him a- 
lone, and managed to be for 
an hour or two. I thought, may- 
be, he might say something to 
me, as one lost shepherd to an- 
other, But though his large, 
dark eyes searched mine .as- 1 
sat by his bed, he said nothing. 
I was hoping he would ask me 
to do for him what he knew 1 
could and would do willingly. 
He played a last few garnes of 
chess with me -— against the 
doctor's orders — then he was 
more weak and tired than be- 
fore. He lay panting — and no 
Crucifix in his room to hold 
his gaze, I wept inwardly to 
think that no one had really 
praved for this dying Irish Seg- 
garth! 

I wanted to spend the night 
with “Bill”, but a dour mem- 
ber of his congregation came 
in. He did not like me, and 1 
had to leave, Would “Bill” sur- 
vive the night? Maybe, next 
day, he might ask for the sa- 
craments. In the morning I re- 
turned. to find that he had just 
died, five minutes before, and 
there would never be a Cross 
over his grave. Now 1 know that 
people do not pray enough for 
their stray shepherds, 

E. Boyd BARRETT. 
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_ Eglises, Ecoles, Salles 
ssiales, Maisons, etc. 


vince, 
L'élément anglais 

“En certains quartiers, dit-il, 
au Canada et de l'autre côté de la 
frontière, des magazines se sont 
joints à des politiciens sans scru- 
pules pour lancer une campagne 
de calomnies contre ie premier 
ministre et pour insinuer qu'il 
est, avec son gouvernement, an- 
tipathique à l'élément de langue 
anglaise et autocrate dans l'exer- 
cice de ses pouvoirs législatifs et 
administratifs. 

“Mais les faits parlent par eux- 
mêmes et, comme citoyen de lan- 
gue anglaise, je suis heureux d'af- 
firmer qu'aucun premier minis- 
tre ni aucun gouvernement dans 
la Confédération canadienne ou 
ailleurs dans le monde n'a jamais 
donné un traitement plus juste 
et plus généreux aux minorités. 

“Et l'accusation d'autocratie est 
encore plus mal fondée, s'il est 
possible, L'administration de l'U- 
nion Nationale a donné à la pro- 
vince de Québec la stabilité, la 
sécurité, la prospérité, la liberté 
individuelle et la liberté d'entre- 
prise, également fondées sur le 
plein exercice des droits et le 
plein accomplissement des de- 
voirs de chaque citoyen et de cha- 
que classe,” 


Protestations De 
L'Eglise Australienne 


SYDNEY- Les églises catholl- 
ve de Sydney ont adressé à M. 
oseph Chifley, premier ministre 
d'Australie, une protestation con- 
tre l'arrestation du primat de 
Hongrie. En outre une assemblée 
de protestation doit réunir 100,- 
000 personnesfà Sydney le lundi 
31 janvier, Le principal orateur 
y sera Son Erminence le cardinal 
Gilroy, archevêque de Sydney. 


Nouveau sénateur 


M. J. C. Davis, de 152, rue La 
Vérendrye, St-Boniface, vient d'é- 
tre nommé membre du Sénat, le 
mercredi 26 janvier, en remplaée- 
ment du sénateur J. P, Molloy, 
décédé. 

M. Davis, ancien président de 
l'Association Libérale du Mani- 
toba, s'est toujours signalé par 
son attachement à la cause libé- 
rale au Manitoba. 

Né à Montréal en 1888, de pa- 
rents irlandais catholiques, des- 
cendants des “United Empire 
Loyalists", M. Davis reçut son 
baccalauréat ès arts de l’Univer- 
sité de Montréal, et son degré de 
bachelier en sciences dans le gé- 
nie mécanique, de l'Université 
MeGill. Il est le président de la 
succursale de Winnipeg de la s0- 
ciété des gradués de MeGill 

Après la guerre, M. Davis reçut 
la décoration dite “Order of the 
British Empire”. 

Il est le président de la Cie 
J C. Davis Ltée, membre de la 
“Engineering Institute of Cana- 
da” et de l'association des ingé- 
nieurs professionnels de la pro- 
vince du Manitoba. 

Mme Davis (née Guilbault) est 
une Canadienne française. Leurég 
enfants sont au nombre de qua- 
tre: un fils, Edward James, de 
Winnipeg; trois filles: Mme Char- 
les Alfred Pratt, de St. James, 
Mme Jean-Marie Huot et Mme 
John J. O'Neill, toutes deux de 
St-Buoniface. 
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jour d'août 1948, et pour l'ouverture 
et l'établissement à la e d'une 
route ou d'un chemin public devant 
passer sur cette partie de ladite 
tion 36 telle qu'indiquée en rose sur 
ledit plan. 

EUILLEZ AUSSI PRENDRE AVIS 
que le Conseil de ladite municipa- 
lité, À sa réunion devant avoir lieu 


d'une valeur totale de $15,000 
Cette nouvelle acquisition élève- 
ra à quatre le nombre d'équipe- 


< 


28e | mion à double engrenage et de | Habitants. Le retour de Bouchard 


ments compléts pour déblayage | té L , 
de la neige appartenant au servi- | dant, un autre jeune compatriote 
ce des Travaux Publics de St-Bo- | 4e Jangue française s'est joint aux 


trois charrues à neige, le tout |4,t de Lach ne saurait tarder, et 


c'est alors qu'on sera à même 
d'apprécier plus encore la solidi- 
du club de Montréal. En atten- 


probable qu'un amendement se- 
ra proposé, dans lequel il sera 
question de changer le site des 
finales pour le championnat du 
Canada. Il y a quelques années, 
les clubs de l'ouest y gagnaient 
à se rendre à Toronto, mâis avec 


Nouveaux programmes 
Lundi soir prochain, le 81 jan- 
vier, une nouvelle série de pro- 


Chronique de CKSB 


térieures du Corps Royal de l'A- 
fiation Canadienne à se joindre 
à un groupe de représentants de 


L'accompagnatrice de Thérèse 
Deniset était Roline Mackidd, 
qui sut accorder à la cantatrice 
l'appui discret de son instrument 
et cela avec l'art digne d'une 
accompagnatrice accomplie. 


138. avenue Provencher St-Honiface 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


à la Salle Municipale de Ste-Anne, 
le ler jour de mars 1949. entendra | niface, Ce service possède déjà Are æ ï rammes sera mise en ondes de | la presse et de la radio, Ce groupe à i 
loute personne. qui prétend que son | Un niveleur, un camion de deux papas go y di _. apte ht gg or Fr. 05 à 9 h. 30 p.m. Il s’agit d'un |se rendit par avion à Fort Chur- Le théâtre Paris forme 431, rue Main Winnipeg, Man.  : 
LPS A allo d'u 1anure tonnes équipé d'une lame à sens mondon qui, après un essal Ge !penses formidables, qui ont qua- - forum sous les|chill pour rencontrer les rescapés l'UN Club de Jeunes Tél.: 927 348 
préjudiciable par le règlement qui ils un tracteur à chenilles |trois joutes avec les Habitants, | Gruplées dans certains cas, il sem- auspices de la qui venaient de Wire une envolée ‘ 4 : 
est proposé et qui, en Conséquence, que, : Société À i Le gérant du théâtre Paris, M 
demande à être entendue, et charrue pour le nettoyage des | est demeuré dans la ligue Na-|hbje bien qu'une seule joute ne cd Le à Arctic Bay, dans le nord polai- RON Grid. dinened d'un MEDECINS 
NOTE: Une copie au ep et LI Lu trottoirs. $ x tionale. On lui prédit un très bel | soit pas suffisante pour défrayer pe Post. pe. T5, PA PP mi ren 4 de club de jeunes sera formé au L 
née à mon bureau. LP D LPS pa eh avenir et il sera intéressant de un tel voyage. scolaire, section transport et un esquimau, C'est théâtre Paris le samedi 5 février, D À 
DATE ce 2le jour de janvier 1949. | boss et coûtant $8,360 fut a. | voir si les débuts prometteurs de DiMaggio en grève? française du Ma-|la troisième fois que des repré-| Des cartes de membres seront R A.-G. DANDENAULT 


C, GAUTHIER, 
s taire-trésorier, 


dressée à Brooks Equipment Ltd. 
Munieipa de Ste-Anne. 


de Winnipeg, tandis que le com- 


turers, de St-Boniface, recevra 


Nouveaux Bureaux |et fournira à la ville un niveleur, 
| une charr'e-V. 


James Shaen à 


CE | pement complet de déblayage a 
RPG ds été fixée à environ dix jours de 
e 


Opticiens 


Zème étage, éditice Hurtig 
264, avenue Portage 


fédéral. 


| 


Un retour à 


pagnie Dave Trompson Manufac- | 


h un contrat approximatif de $6,000 | 


celle de l'émission d'un permis | 


| 


| :à te 
La date de livraison de l’équi- | quart de siècle. Reconnu depuis 


Plamondon 3e changeront bientôt 
en une série régulière de succès. | 
Eddie Shore divague | 

Le nom d'Eddie Shore est mé- 
lé au hockey depuis plus d’un 


longtemps comme un des meil- 
leurs joueurs de défense de son 
époque, Shore s'est lancé, après 
une longue carrière dans le hoc- 
key professionnel, dans une car- 


| rière nouveau genre pour lui, cel- 
|le de propriétaire d'un club de 


Les nouvelles les plus extra- 
vagantes circulent toujours avant 
l'ouverture de la saison de base- 
ball, et la dernière a trait à une 
prétendue décision de Joe Di- 
Maggio de ne pas retourner à 
New-York, si les Yankees ne lui 
offrent pas un salaire de $100,000. 
Inutile d'ajouter que DiMaggio a 
nié cette rumeur, mais il n'a pas 
voulu nier la rumeur selon la- 
quelle il aurait demandé $160,000 
à la direction des Yankees, pour 


nitoba. Ces dis- 
cussions  porte- 
ront our diffé- 
rents sujets d'ac- 
tualité: ques- 
tions sociales, é- 
conomiques, na- 
tionales et au- 
tres. Le premier forum portera 
sur les. bibliothèques — le livre 
français — et sera présenté avec 
la collaboration de la bibliothè- 
que française de St-Boniface. M. 
l'abbé Antoine d'Eschambauli di- 


rigera l'émission. Y prendront 
part: le R. P. L. Hardy, professeur 


de Rhétorique au collège de St- 


sentants du poste CKSB ont ain- 
si l'avantage de se rendre sur les 
lieux pour faire des reportages. 
Ces expériences, qui sont sans 
doute très intéressantes,. n’en 
comportent pas moins certaines 
fatigues et un certain risque, mais 
le profit personnel et aussi les re- 
portages intéressants qui s'ensui- 
vert en valent certainement la 
peine, 

Lartiste invitée au programme 
“Les artistes de CKSB”. le di- 
manche 30 janvier, sera Mme Y- 
vonne Poitras, soprano. Mme Poi- 
tras est bien connue des auditeurs 
du poste CKSB pour avoir été en- 


remises à chaque enfant, sans 
aucun frais. 

Il y aura des films spéciaux 
pour cette occasion, dessins ani- 
més et 15 chapitres de cette fa- 
meuse bande comique ‘Brick 
Bradford”, 

Les membres dont la carte au- 
ra été poinçonnée chaque semai- 
ne pendant quinze semaines se- 
ront éligibles pour le tirage d'u- 
ne bicyclette qui sera donnée ab- 
solument gratuitement lorsque le 
dernier chapitre du film sera dé- 
roulé. . 

Les parents seront heureux 
d'apprendre que chaque samedi 


M.D., F.A.C.S, 


Chirurgie Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, éditice Medical Arts, Winnipeg 
DÉEA Pers 54 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Moitice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


. MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones: PET 850 et 926 749 une coutume j 2 * € ! e | 
A |hockey. Malheureusement pour|la saison 1949. Nous ignorons | niface: Mme Fortin, bibliothécai- CE j 
D rt le # a .. |lui, Eddie n'a pas su se gagner | quels sont les sentiments des di-|re; Mile Eugénie Dubuc et Mlle ue URLs mag 4 à rm Le apr e “à Lo he oi Ad Téléphone 928 658 
parenne la sympathie de beaucoup de jou- | recteurs de l'équipe de la métro- DRE OeRe ARR, Dies EEE de la revue radiophonique de | trés à leurs enfants. | Dr P.-E. La FLECHE  : 
OTTAWA — Le R. P, C. P.leurs au cours de sa carrière com- | pole américaine à l'égard de Di- thâque. Ce nouveau eh. D. CKSB. Nous sommes certains que |. L'orateur invité à là première . 
Herlihy a déclaré à l'église des| me gérant, et après avoir obtenu | Maggio, mais à moins de rapports gramme pour les on rer du |n98 auditeurs , seront heureux représentation sera le chef de DENTISTE « 
gag rt dE rares que| ja franchise des Indiens de Cle-|contraires, nous sommes portés poste CKSB promet d'être des Dr gage) qu en ve-|police, M. Baudry, * Téléphone 925 064 
necepiar once CU RSC land et même des Bisons de |à croire que si Joe a demandé | plus intéressants et nous vous se- | %ette à celte nouvelle série. 906, éditice Boyd Winnises _‘ 


(pratique de mettre fin à la vie 
des gens souffrant beaucoup) se- 
rait tout simplement un retour à 
une “coutume paienne”. 

“La vie humaine est sacrée 
parce que venant de Dieu et c'est 
| le droit de Dieu seul d'avoir sur 
ele un pouvoir absolu”, dit-il. 

1 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Buffalo, il y a quelques saisons, 
Eddie a connu une période d'iso- 
lement complet quand les joueurs 
et les promoteurs de la ligue Amé- 
ricaine préféraient se cacher plu- 
tôt que de transiger avec lui. Sho- 


$100,000, il obtiendra la somme 
désirée, et cela sans avoir besoin 
de se mettre en grève. C'est un 
fait reconnu que l'an dernier, Di- 
Maggio a permis aux Yankees de 
demeurer dans la course aux hon- 


rions très reconnaissants si vous 
nous faisiez parvenir vos com- 
mentaires. 

La causerie de la série Radio- 
Université, lundi prochain, sera 
prononcée par M. Marius Benoist 
et portera sur “Le Seigneur”. 


Un nouveau numéro de la re- 
vue Chante-Clair est sur le mé- 
tier actuellement et devrait parai- 
tre vers la mi-mars, us tenons 
à répéter que seuls ceûx qui sont 
membres de la Ligue des radio- 
philes ont droit à cette revue. Il 


eux membres du personnellest toujours temps de devenir 


Prenons soin 
de notre gibier 


M. W, J, Beacock, président 
de la fédération manitobaine de 
l'Association “Game and Fish”, 
M. F. F. Montague, secrétaire de 


UODrE-T Era 


MÉUECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies der reine 


Heures de bureau. 3 h 46h pbm ou 
sur rendez-vous 


Foyers mécaniques Ï1 commentait une requête sou- | re s'était mérité la réputation d'é- neurs jusqu’à la fin de la saison Ph vi À CKSB ont profité la se- [membre et les seules conditions |cette même organisation, et 502, éiticn: htéaties Aie 
Bouilloires - Fournaises de NewY Le greg À gi tre un dur meneur d'hommes, très | et que son travail au champ com- | maine Sens d'une : JR sont de vous inscrire en envoyant or 4 KA eee ue pres Tél—Bureau: 921 843 Rés: 44583 
- Choudronnerie ! sé ° R à i des plus exigeant. | me au bâton, a été au-dessus de | assez intéressante, ayan invi-|votre nom et votre contribution | de “Duc nlimited," ont adres- Si l'un ne répund appelez le 
hear - | protestants et rabbins juifs de- es "y FRE grd Le | tout reproche. Joe n'a pas frap- | tés Par l'officier des relations ex: !d'un dollar au poste CKSB. sé la pes à la première réu- Doctors Registry”: 47108 
Dufault Sheet Metal || mandant le vote d'une loi pour | To , | ; nion du groupe La Vérendrye, 


autoriser, sur requête de la per- 

| sonne souifrante, de mettre fin à 
la vie d'un malade atteint d'un 
| mal incurable. 


& Retinning Co. 


Représentants locaux 


The Western Savings & Locn Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $20,000,000 


Vice-président: À. J, BROWN 
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M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


|pé la balle pour une moyenne 
de .400, il est vrai, mais ses coups 
| opportuns ont valu plus de vic- 
toires aux Yankees, que les meil- 
leurs exploits des lanceurs de cet- 
[te équipe en méritaient. La sai- 
|son prochaine, Joe DiMoggio au- 
ra un gros mot à dire dans la te- 
nue des Yankees, et la direction 
| de l'équipe ne veut pas que son 
| as superlatif commence la saison 
par une querelle à propos de son 
| salaire. 


justifiait son avarice en disant 
| que les joueurs de hockey de no- 
[tre temps ne méritaient pas les 
salaires qu'ils recevaient et que, 
dans son temps, les joueurs de- 
| vaient être beaucoup plus soli- 
des qu'aujourd'hui. Shore a cer- 
| tainement droit à.ses opinions, 
| et nous ne nous embarquerons 
| pas dans une discussion sur les 
| mérites du hockey moderne et 
du hockey des anciens jours. Mais 
| nous croyons que c'est une très 
| mauvaise politique pour un pro- 
priétaire de club de hockey; que 
de dénigrer les joueurs qui font 
affaire avec lui. Le geste et les dé- | 
| clarations de Shore serviront tout | 
au plus à détruire dans le public, 
| la confiance que ce dernier pla- 
çait dans les joutes qu'on lui of- 
frait, et au lieu d'aider le hockey, 
Shore ne fera que nuire à sa! 
propre cause. Eddie était peut- | 
être un grand joueur de hockey, 
mais il n'est certainement pas 
un aussi bon homme d'affaires. | 
Edmonton revient | 

Les Eskimos d'Edmonton sont 
revenus au football canadien et | Centre 
| ils ont été admis dans les cadres | 
de la ligue senior de l'ouest, qui 
a donné la coupe Grey aux prai: 
ries. Lès Eskimos nous arrivent | 
bien appuyés financièrèment, et | 
assurés déjà des services de plu- 
| sivurs étoiles de l'ouest, sans | 


Il ne saurait y avoir de vérita- 
ble et romplète éducation sans 
| religion.—Mgr GINISTY. 

. L 2 L 
La plus perdue de toutes les 
où l'on n’a pas 


| journées est celle 
ri-CHAMFORT. 


RE LC QG TE 


saillentes, 


Produit végétal naturel, ne 
nant 00 


Comment aider CKSB? 


Il y a bien des manières. “En- , faire un petit cadeau annuel à 


couragez nos commanditaires ... 
Faites mention de CKSB'”' .. 
nous entendons ces appels à la 
radio. Ce sont autant de maniè- 
res d'aider, Si le commanditaire 
sait que son annonce porte des 
fruits il voudra la continuer. Le 


consommateur peut, s'il le veut, | 


demander au marchand local les 
produits annoncés à CKSB; le 
marchand local peut dite au 
commanditaire que ses clients 
oft demandé telle ou telle mar- 
chandise dont CKSB a parlé: il 
peut surtout dire au commis 
voyageur de la firme qui n’an- 
nonce pas à CKSB qu'il ne pren- 
dra plus de sa marchandise à 
moins qu'on l'annonce sur le ré- 
seau franco-manitobain, cor ses 
clients l'exigent. Voilà autant 
de manières . .. ; 

I1 y a la “Ligue des Radiophi- 
{les”. Comme nous l'avons déjà 
| dit, commençons par dissocier de 

nos esprits la Ligue et Chante- 
|clair, Nous envoyons Chante- 
clair comme marque d'apprécia- 
tion aux membres de la Ligue, 
mais ce sont deux choses distinc- 
tes. Le but de la Ligue est avant 
{tout d'aider le poste. Combien 
des nôtres pourraient faire une 
contribution chaque année? 
Pourquoi 
nuel 

arnuelle & Radio 


? On paie sa taxe 


Le poste de 
faire un cadeau an-|d'Etat dans le 
américain 


CKSB? Nous sommes en 1949. 


-| Pourquoi cette année ne feriez- 


vous pas ce cadeau, si modeste 
soit-il, Vous recevriez “Chante- 
clair.” Nous le répétons: Il y a 
bien des maniéres d'aider 
CKSB... 


Assistant 


sous-secrétaire 
gouvernement 
, vient d'être confié à 


et | James E. Webb, ancien directeur 


pourtant on écoute CKSB. toute | du budget. M. Webb, qui est âgé 
| l'année, et, en définitive, CKSB | de 42 aus, succède à Robert A. 


est le poste 


de tous les nôtres au | Lovett, qui a résigné ses fonc- 


Manitoba. Alors pourquoi ne pas! tions. (NEA) 


qui fait partie de la fédération 
manitobaine. Ils ont insisté sur 
la nécessité qu'il y a pour chacun 
de s'efforcer de conserver nos 
terl@lns de chasse et de coopérer 
avec les organisations qui ont 
pour but la protection du gibier 
contre les chasseurs sans scru- 
pule. 

La réunion eut lieu au Cercle 
Ouvrier, le lundi soir 24 janvier. 
Plus de cent cinquante amateurs 
de chasse de St-Boniface, de Nor- 
wood et de St-Vital étaient pré- 
sents. ù 

Parlant de l'Association 
“Game and Fish” dont il est le 
président, M. Beacock souligna 
que cette organisation n'avait 
aucunement pour but de jouer le 
rôle de policier et de rapporter 
les chasseurs délinquents, Son 
but est d'unir les amateurs de 
chasse et de développer chez eux 
le véritable esprit sportif. 

M. George Fanset, gérant gé- 
néral de “Ducks Unlimited”, fit 
ressortir le rôle important que 
cette organisation a joué dans la 
conservation et la multiplication 
des canards. Dans les provinces 
de l'ouest elle a féussi à cons- 
truire 230 réservoirs d'eau pour 
ces oiseaux. Il insista sur la né- 
cessité d'être clairvoyants et de 
s'organiser en conséquence afin 
que les générations à venir ne 
soient pas dépourvues du gibier 
que notre pays peut fournir aux 
chasseurs, si actuellement nous 
nous organisons en zonséquense. 

M. Henri d'Eschambault, pré- 
sident de l'assemblée, avait fait 
élire auparavant, un comité de 
nomination, 
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S$t-Hunitace 
leures de consultation 


de Th 49h du sa 
et le samedi avrés-midi 


Téléphone 201 701 


or, 
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| D -LIBERTÉ"-PATRIOTE © | 


| | saires d'Ecole de langue française 
du Manitoba, qui fut tenu * St- 
|; Boniface la semaine dernière. 

En dépit d'une température in- | 
te q l'assistance aux 4 

ces a été excellente et les délé- 
|gués ont participé avec plus! 
d'intérêt aux délibérations que 
durant les congrès des années 
passées 


Deux excellents travaux, l'un 
| sur les octrois scolaires, préparé 
Es le R. P. J. Méthé, OM, et 


Telle est l'impression qui s'est! 


Membre de : Asmninlion des littésmadaires Canadiens (C0 WMA.) 
LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
loncee en 1913 fondé en 1910 
Orgore des Fronco-Canodiens Organe des Fronco-Conodiens 
du Moritoba de la Soshotchewon 
WIMNIPEG, MAN. PRINCE-ALBERT, SASK 
Jaune hebécmodoire fusionné en 1941 


Puble CANAUIAN FU HLISHENS 
Direrteur L LAFRENIERE O M1 


oute correspundante concernant ls rédactiun du lournsi doit nous 
COUP ST PRES ES DL RSETUE || Pécue mer les dévolré et roitas- 
sabilités des commissaires, par 
le R. P. G. Belcourt, SJ. furent 
présentés aux congressistes. 
Le congrès de 1949 marquera 
dans l'histoire de notre survivan- 


ce française au Manitoba. 


La culture mixte 
en Saskatchewan 


S'adressant aux représentants des cultivateurs de la 
Sask-‘*-:hewan, réunis en congrès à Saskatoon la semaine der- 


Propos gamins dans 


|dégagée du congrès des Commis-| ! 


niére, M. I. C, Nollet, ministre de l'Agriculture au gouverne- 
ment provincial, leur a donné les conseils suivants, après les 
avoir mis en garde contre le danger de la culture unique du 
grain. ‘Si la production agricole est limitée à la seule culture 
du gräin en Saskatchewan, les fermes finiront par disparaî- 
tre.” (“If the trend to single type grain production continues 
in Saskatchewan, we shall gradually, but surely, farm our- 
selves out of existence.”) 

Le ministre reconnaît le danger de l'unique culture du | 
blé. C'est toujours la vieille histoire de mettre tous les oeufs 
dans le même panier. En raison de cette méthode exclusive, 
des milliers d'acres de terre ne donnent pas un rendement sa- 
tisfaisant. Des milliers d’acres sont impropres à la culture du 

‘ blé, mais seraient d'une grande utilité pour l'élevage du 
bétail. 11 y a 33,000,000 d'acres en culture réparties comme 
suit selon la qualité productive: 8,000,000 d'acres d’excellen- 
te terre à blé, 25,000,000 d'acres de terre phis ou moins bonne, 
plus ou moins pauvre. Dans le nord de la province, 27,000,000 
d'acres de terre seraient inutilisables pour :a culture du blé, 
mais seraient, par ailleurs, très propres à l'élevage des ani- 
maux. Le ministre conseille la culture diversifiée, la produc- 
tion du fourrage et la culture mixte, pour assurer la stabilité 
de l'agriculture. Il ajoute que c'est une erreur d'épuiser, 
comme les cultivateurs le font à l'heure actuelle, les terres 
déjà trop légères et trop maigres par la culture unique du 
blé. Si l'on persiste dans ce genre de culture, les effets seront 
désastreux, “everybody would be out of business”, déclare 
M. Nollet, 

11 demande aux cultivateurs de considérer l'importance 
de ce problème, Bien que la Saskatchewan produise beau- 
coup de grain, elle se signale par ailleurs par la fréquence du 
manque de récolte. Certaines régions, comme celle de Fox 
Valley et d’autres au sud-est, ont enregistré huit années con- 
sécutives de mauvaises récoltes. Dans ces conditions, il est 
impossible de songer à la stabilité en agriculture. La séche- 
resse, qui sévit durant plusieurs années dans un secteur très 
étendu de la province, devrait enseigner aux agriculteurs la 
nécessité de conserver l'humidité du printemps en creusant 
des tranchées et en utilisant des méthodes de culture appro- 
priées aux circonstances, Le ministre partage l'opinion de 
M. L. B. Thomson, directeur du plan de restauration de l'agri- 
culture, institué par le Fédéral, qui a déclaré que la Saskat- 
chewan a perdu trois fois plus d'humidité annuellement par 
l'emploi de mauvaises méthodes d'agriculture, qu'elle n'en 
a perdu par la baisse graduelle du niveau des deux rivières 
de la province. 

Le ministre demande aux représentants de l’agriculture 
de s'unir pour la réhabilitation des failles qui vivent dans 
les régions improductives. Il suggère l'effort commun pour 
la mise sur pied de projets destinés au relèvement de l'agri- 
culture, et déconseille la tendance de posséder plus d’étendue 
de terre qu'il n’est possible à un propriétaire d'en cultiver. Il 
ajoute que la Saskatchewan a perdu 15,000 cultivateurs, dont 
les terres ont été achetées par les gros propriétaires. Il pré- 
fère les terres plus restreintes et le travail en coopération. 

Nul doute que le danger signalé par le ministre de l’agri- 
culture existe. La tendance vers la culture exclusive du blé 
se généralise. Nombre de cultivateurs abandonnent la cul- 
ture nixte. Ils vendent tous leurs animaux pour se livrer à 
l'unique culture du blé. Ils cèdent ainsi “à la tentation des 
gains faciles”. Sans doute, la culture exclusive du grain ré- 
clame moins de travail, elle peut donner 4e gros profits, mais 
ces profits sont très aléatoires, parce que cette culture est su- 
jette à bien des facteurs incontrôlables, tels que la gelée, la 
sécheresse, la grêle, les insectes, etc., qui détruisent en peu 
de temps le travail des semailles. Ce genre de culture devient 
alors un “gambling”, une gageure. Contre une bonne récolte, 
le cultivateur enregistre très souvent trois ou quatre mau- 
vaises années, qui ruinent. 

L'agriculture familiale, celle qui fait vivre son homme 
et produit tout ce que requièrent ses besoins, sera toujours 
préférable à l'agriculture industrialisée, Donc, la culture di- 
versifiée, la culture mixte, aidée des progrès de la science 
agricole et du labeur constant des agriculteurs, assureront 


la stabilité de “la plus saine institution de la propriété | 


privée”. 
J. V. 


Memel, base de avoisinantes sous la surveillance 
sous-marins de petits bateaux de guerre, ce- 
ci afin d'empêcher leur fuite vers 
La Lithuanie est ‘occupée par |]a Suède au le Danemark. Mais, 
les Soviets qui s'y tiennent en do- malgré la surveillance, plusieurs 
minateurs. Actuellement, ils sont | pêcheurs estoniens ont réussi à 
en train d'aménager le port de| prendre }: fuite. Ils racontent que 
Memel (Klaipeda) en base na-|les Soviets ont pris de nouvelles 
vale destinée à abriter les sous- | mesures militaires dans les Etats 
marins. Plusieurs abris bétonnés | Baltes. Selon leur information. 
sont déjà achevés, d'autres sont | qu'on doit tenir pour absolument 
en construction et le rythme des | sûre, l'activité militaire des So- 
travaux vient d'être accéléré. | viets dans ces Etats, s'est récem- | 
Comme base navale, Memel est | ment accrue d'une manière con- | 
maintenant inclus dans cette chai- | sidérable. Les aérodromes qui 
ne de fortifications côtières qui | existaient depuis la guerre sont | 
s'étend de Tallinn à Pillau Par | réparés, et l'on en construit de 
suite de la transformation du port | nouveaux. On bâtit un peu par- | 
de Memel en base navale, il a ces- | tout. niais surtout dans les régions | 
sé d'être le port d'attache pour | de Vilno et de Kaunas. Aux a- 
de nombreuses flottilles de pé-|bords de Vilno, les Soviets ont 
cheurs. Jusqu'ici Meme] était le | installé trois puissantes bases con- 
centre administratif et policier 
pour les pêcheurs estoniens, let- | C'est là et près de Kaunas que se | 
tons, lituaniens et allemands qui | trouvent les écoles de parachu- 
devaient travailler dans des eaux | tistes. (S.P.C.) 


un grand journal 


Le Devoir fut autrefois un jour- 
ral de grande envergure. Il am- 
bitionnait alors de servir les Ca- 
nadiens français et non de faire 
triompher la vanité de l'un ou 
l'autre de ses rédacteurs. 

S'il lui fallait s'attaquer avec 
acharnement à un adversaire, il 
le faisait toujours avec la digni- 
té qui convient à un véritable 
journaliste. 

Malheureusement l'organe na- 


tionaliste de Montréal est tombé 


depuis deux ans au niveau des 
feuilles politiques de bas étage. . 

Nul autre que le directeur du 
Devoir, M. Gérard Filion, y tient 
habituellement des propos qui ne 
sont pis de nature à rendre à 
son journal son ancien prestige. 
Ils sont souvent fantaisistes, — 
tels ses articles sur la neutralité 
canadienne, — souvent burles- 
ques, —tels ses reportages et ses 
tirades au cours de l'élection de 
Laval-Deux-Montagnes, — et par- 
fois tout simplement gamins, — 
telle son attitude à l'égard de 
confrères et de politiciens qui ont 
le malheur de ne pas appartenir 
à la même école que lui, — oc- 
casionnellement malhonnêtes, — 
telles les raisons qu'il a données 
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Billet du vendredi 


Où il est question 
de Louis Hémon 


Correspondance spéciale à 
On annonçait récemment la 


pour justifier l'attaque du Devoir, | grave maladie d'Eva Bouchard, 


contre l’Université d'Ottawa. 

Nous citons à titre de preuve 
de notre dernière affirmation trois 
extraits du premier-Montréal de 
M. Filion en date du 22 janvier. 
On conviendra qu'ils sont indi- 
gnes de tout journaliste respecta- 
ble. “Il y a deux sortes de jour- 
nélistes dangereux, écrit M. Fi- 
lion, ceux qui sont de mauvaise 
foi et ceux qui ne comprennent 
rien. M. Eugène L'Heureux est 
de cette dernière catégorie...” 
“On ne peut tout de même pas 
laisser un esprit de cinquième 
ordre comme M. L'Heureux ré- 
pandre impunément les erreurs 
les plus grossières. . .” “Ces der- 
niers jours, M. L'Heureux a en- 
tretenu ses quelques lecteurs de 
la rareté des bonnes. Voilà un 
sujet qui lui sied à merveille. 
Nous lui conseillons d'y revenir 
souvent, car les sujets traitant 
de domesticité sont à sa portée. . .” 

Aucun journaliste respectable 
ne se permet de semblables bas- 
sesses à l'égard d'un adversaire. 
11 s'agit, d'ailieurs, de questions 
libres sur lesquelles il est permis 
d'entretenir des opinions diffé- 
rentes. À ce que nous sachions, 
M. Filion ne parle pas ‘ex cathe- 
dra' et il est permis de critiquer 
ses opinions sans pour cela se 
faire traiter d'imbécile. 

Quoi qu'en dise le rédacteur du 
Devoir, M. L'Heureux n'est pas 
“un esprit de cinquième ordre”. 
Il n'aurait pas dirigé durant plu- 
sieurs années l’un des pis grands 
quotidiens français d'Amérique 
s'il était le vulgaire scribe que dé- 
crit M. Filion. 

Ce sont de pereils propos, que 
l'on s'attendrait à trouver dans 
la bouche ou sous la plume d'un 
gamin, qui contribuent à discré- 
diter le Devoir auprès des hon- 
nêtes gens. Le quotidien nationa- 
liste a cessé, d'ailleurs, et c’est 
très regrettable, de rallier au- 
tour de lui tous les apôtres de 
la cause française au Canada. 


Il existe un groupe de Cana-|. 


diens français qui croient en un 
sain nationalisme qu'ils ne sau- 
raient trouver actuellement dans 
le Devoir. Ils veulent le triomphe 
des droits de la minorité françai- 
se, ils travaillent efficacement à 
essurer la survie de leurs frères 
dispersés au Canada, mais ils ne 
sont pas prêts à s'embarquer dans 
toutes les aventures politiques 
que le Devoir a lancées au cours 
des dernières années. 

A quand le retour du Devoir 
au sain nationalisme qui l'inspi- 
rait autrefois? 

L, L. 


Tout homme sensé doit dé- 


cette vieille demoiselle de Péri- 
bonka, censée avoir inspiré la 
Maria Chapdelaine de Louis Hé- 
mon. Hospitalisée à l'Hôtel-Dieu 
de Québec, elle devait s'y sou- 
mettre à une intervention chirur- 
gicale. A ce propos, Louis-C. 
O'’Neil rappelait dans la Tribune 
de Sherbrooke un débat vieux de 
plusieurs années, qui mettait aux 
prises Jean-Charles Harvey et 
Damasé Potvin. Le premier sou- 
tenait que le modèle de Louis Hé- 
mon n'était pas Mile Bouchard, 
mais plutôt Marie-Louise Larou- 
che, du Sacré-Coeur-de-Marie, 
que l’on rencontre aux premières 
pages de son livre. Originaire 
lui-même de la région du Sague- 
nay, Potvin prenait parti pour 
Eva Bouchard, belle-soeur de ce 
Samuel Bédard chez qui Hémon 
vécut, pendant son séjour au Lac 
Saint-Jean. Il est probable que 
l'une et l’autre inspirèrent le -o- 
mancier, ou lui fournirent le gros 
des renseignements utilisés dans 
son livre, quant à l’histoire, aux 
caractéristiques, aux moeurs de 
la région décrite. Ancienne élè- 
ve des Ursulines de Roberval, 
Eva Bouchard était certainement 
la plus instruite des deux fem- 
mes, la plus susceptible de ré- 
pondre aux questions de l’écri- 
vain, mais Marie-Louise Larou- 
che incarnait plus profondément 
la paysanne, fille de colonisa- 
teurs et de pionniers. Vraisem- 
blablement, Hémon connût 
miédx la première, pour l'avoir 
rencontrée souvent chez Samuel 
Bédard. Il n’est jamais facile de 
déterminer de façon sûre les 
sources d'un écrivain, à moins 
qu'il ne nous éclaire là-dessus, ce 
que Hémon n'a pas fait. Le dé- 
bat reste donc ouvert. S'il reve- 
nait sur terre, l’auteur dirait 
peut-être qu'il n'a pas raison d'é- 
tre, son héroïne se composant de 
traits empruntés à une douzaine 
de femmes. 
En 


Vers le temps où O’Neil pu- 
bliait son article, un autre jour- 
naliste, qui adopte le pseudony- 
me de Laurentin, rappelait lui 
aussi le souvenir de Louis Hé- 
mon dans le Progrès du Golfe, 
hebdomadaire de Rimouski. Il 
aurait, pour sa part, découvert 
le prototype de François Paradis, 
fiancé de Maria Çhapdelaine, qui 
mourut dans le hais et la neige 
après s'être écarté. Laurentin 


[dit tenir ses renseignements de 


Samuel Bédard lui-même, qu'il 
connut personnellement. D'après 


|lui, le François Paradis du roman 


était un guide expérimenté des 
forêts qui s'étendent au nord- 
ouest du Lac Saint-Jean: Auguste 


“La Liberté et le Patriote” 


disant que les provisions néces- 
saires au voyage étaient déjà as- 
sez lourdes. Les jours passèrent 
et Lemieux ne revenait pas. Au 
village de Péribonka, on s’inqui- 
éta, Puis un sauvage arriva, qui 
raconta avoir découvert dans la 
neige, à une quarantaine de mil- 
les de distance, les restes déchi- 
quetés d’un homme, à demi man- 
gé, peut-être par des bêtes. On 
se rendit à l'endroit indiqué. Le 
cadavre était celui de Lemieux; 
les 0 gisaient près d’un 
buisson, le tronc à quelques pas, 
la tête plus loin. Il ne fut ja- 
mais possible de reconstituer le 
drame’ au cours duquel le guide 
avait péri. Quant aux deux Fran- 
çais, personne ne les revit. Le 
cheval de Lemieux et sa traîne 
avaient aussi disparu. 
* 

C'est cette histoire que Hémon 
aurait utilisée dans son ouvrage, 
après l’avoir modifiée selon ses 
besoins, passant sous silence la 
partie‘ la plus horrible. Samuel 
Bédard, de qui elle vient, était 
gendre du marchand Adolphe 
Bouchard, qui vendit aux Fran- 
çais les marchandises dont ils a- 
vaient besoin pour leur expédi- 
tion et leur recommanda Le- 
mieux comme guide, Les deux 
hommes virent partir ensemble 
Lemieux et les acheteurs de four- 
rures. Romancier-né, Hémon ne 
manqua point de tirer parti du 
récit qu’il entendit des lèvres de 
Bédard. Comme tous les écri- 
vains sérieux, qui recherchent 
dans une oeuvre le ton de la 
vraisemblance, il basait la sienne 
sur des événements èt des inci- 
dents vécus, Rien n'est plus lo- 
gique, plus apte à créer l’impres- 
sion de vérité, de crédibilité. 
Louis Hémon arriva au Lac 
Saint-Jean au printemps de 1912 
et s'en alla vivre sur la terre de 
Samuel Bédard, comme employé. 
Il raconta plus tard dans son 
journal que la survivance éton- 
nante de la race canadienne- 
française l'avait enthousiasmé. 
Après avoir visité Québec et 
Montréal, il choisit la région de 
Péribonka comme poste d'obser- 
vation, en vue du roman qu'il 
projetait. Hémon n'était pas un 


un homme cultivé, qui voulait 
s'imprégner sur place de l'at- 
mosphère et des moeurs qu'il 
décrirait. A Péribonka, on ne sa- 
vait rien de lui, sinon qu'il ve- 
nait de France et ne parlait guè- 
re, étant d’un naturel discret, 
Fils d'un professeur d'université, 
il avait fait ses études à Louis- 
le-Grand, puis trois années de 
droit, avant de s'inscrire à l'Eco- 
le des langues orientales, où il 
avait obtenu un brevet d'anna- 


fendre (même sans vertu et pour | Lemieux. 11 partit un jour pour|"ite. Il parlait l'anglais parfai- 


son propre intérêt) le roi qu'il 


a. Je ne sais si je dois rire ou 


|a et la famille souveraine qu'il! 


le haut de la Péribonka, accom- 
pagné de deux Français, l'un 


Deure lorsque j'entends parler | nommé Bernard, l'autre Grasset, 
‘un changement de dynastie. | qui voulaient acheter des fourru- 


Pour avoir un ange, je serais 
tenté d'une petite révolution: 
mais pour mettre un homme à 


res des Indiens. Avant le départ, 
le guide s'était querellé quelque 


la place d'un autre, il faut avoir Peu avec ces hommes, parce 


PRE M: . 


| tre projectiles à grande distance. | le diable au corps—J. de MAIS- |qu'ils voulaient emporter avec 


eux: un seau de bonbons, pour 


On ne peut érmirer sans s'é- distribution aux indigènes. Le- 


lever, — Cte BELVEZE. 


mieux refusa de s'en charger, 


tement, traduisait l'italien, l'es- 
pagnol et l'allemand. Il mourut 
de la façon que l'on sait, en On- 
tario, dans un banal accident de 
:chemin de fer, 

L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite). 


Dites à une jeune veuve que le 
noir lui va bien, elle sera à moi- 


tié € ? 
Guy DUPREHAULT. 
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Par André 
Les nations persécutées 


deviennent 
Les désordres de Durban et de Johannesbourg sont intolérables. 


OTTAWA — Il y a, en plusieurs 


» »» Jnlernationcle 
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blancs au Sud-Afrique. Les chif- 
lfres du recensement de 1936 éta- 
| blissaiunt comme il suit la force 
respective des deux groupes: 
7,500,595 hommes de couleur et 
1,979,390 citoyens de race blan- 
iche, Cette petite minorité impose 
| done un régime inique à une po- 
| pulation beaucoup plus nombreu- 
LAFLECHE == - lee et prolifique. Pareil régime ne 
{saurait durer indéfiniment. 
persécutrices à leur tour. de és de 
| Aux récentés élections généra-, 


,en 1926 deux lois qui pèseront do- |les, les Afrikanders ont repris le 


pays du Commonwealth, des pro-|rénavant de tout leur poids sur pouvoir, en réaction contre les 
blèmes intériêurs qui tendent à l'avenir du pays. Le Colour Bar excès de l'effort de guerre et de 


diminuer la résistance interne de 
ces nations, à tendre à l'extrême 
les relations des pays britanni- 
ques entre eux et à affaiblir les 
positions d'ensemble de l'Empire 
sur le plan international. L'Irlan- 
de s'est séparée de Londres pour 
toutes fins pratiques: elle exige, 
comme première condition d'yne 
collaboration internationale, l'an- 
nexion de l'Ulster:; ies citoyens de 
l'Irlande du Nord seront appelés 
à se prononcer sur cette question 
lors des élections générales qui 
auront lieu bientôt. L'Inde, sous 
la ferme direction de Nehru, met 
de l'avant une politique continen- 
tale qui s'exprime par le mot 
connu: L'Asie aux Asiatiques. Et 
cette politique ne vise pas seule- 
ment à réclamer l'abandon, par 
les puissances européennes, des 
quelques colonies qu'elles détien- 
nent sur le territoire indien pro- 
prement dit, mais encore à établir 
l'indépendance de tous les pays 
d'Asie, ce qui porte un coup di- 
[et à l'Angleterre. Celle-ci pos- 
sède toujours d'importants comp- 
toirs en Asie: elle sera invitée à 
les céder. , 

Les événements d'Afrique-Sud 

On peut dire cependant que 
jusqu'ici les principaux griefs des 
pays du Commonwealth s'adres- 
saient à la métropole. Dublin sait 
très bien que sañs l'appui de Lon- 
dres la résistance de Belfast tom- 
berait facilement. De même, lors- 
que l'Inde réclame l'indépendan- 
ce de toute l'Asie, c'est contre 
Londres qu'elle entreprend une 
lutte gigantesque, puisque la 
Grande-Bretagne demeure la 
principale puissance impériale sur 
le continent asiatique. 

Mais voici qu'un sérieux con- 
flit éclate entre deux membres 
du Commonwealth: l'Inde et l'A- 
frique du Sud. A vrai dire, le con- 
flit n'est pas nouveau. Il remonte 
à plusieurs années. I1 implique 
ni plus ni moins les chances d'hé- 
gémonie de la race blanche en 
Afrique du Sud, Il y a là les ger- 
mes d’une révolte future de la 
race noire en Afrique contre tou- 
tes les puissances impériales. Il 
y a aussi le germe d'une guerre 
de races entre l'Inde et l'Afrique 
du Sud. Le conflit n'éclatera pas 
tout de suite, parce que l'Inde n'a 
pas eu le temps de se préparer suf- 
fisamment. Mais YInde ne tolére- 
ra pas longtemps que l'Afrique 
du Sud traite ses citoyens indiens 
comme des esclaves. 

Le drame sud-africain 

C’est le drame inexplicable des 
nations persécutées d'être persé- 
cutrices à leur tour. De cela, l’his- 
toige récente nous a donné plu- 
sieurs exemples qui font déses- 
pérer de la sincérité des hommes, 
Dans les Balkans, les peuples 
longtemps spoliés se firent spo- 
liateurs dès qu'on leur a ren- 
du la liberté: ils se vengèrent, sur 
les minorités raciales qui tom- 
baient sous leur juridiction, des 
spoliations qu'ils avaient endu- 
rées sous un régime étranger. La 
Pologne, malheureuse Polo- 
gne, théâtre de massacres qui dé- 
fient toute description, fut très 
dure à l'endroit des races étran- 
gères qui vivaient à l’intérieur de 
ses frontières. La Hollande, vic- 
time d'une brutale agression de 
la part des Nazis, la Hollande qui 
ne serait plus aujourd’hui un 
royaume indépendant n'eût été 
l'aide des Alliés, vient de se jeter 
sur son ancienne colonie. 

Les Sud-Africains ne donnent 
pas au monde un exemple plus 
édifiant. 

Affranchissement et 
esclavage 

La guerre du Transvaal (à la- 
quelle le Canada prit part, tache 
dans notre histoire), qui mit aux 
prises le plus vaste empire et 
l'un des plus petits peuples du 
monde, souleva l'indignation gé- 
néraie, L'univers souhaita l'af- 
franchissement ües Zo0ers, Ceux- 
ci se sont employés à obtenir les 
avantages du self-government, 
inlassablement, avec une persévé- 
rance de tous les instants. Et lors- 
que le maréchal Smuts obtint en 
1921 l'attribution du statut de do- 
minion au Sud-Afrique, on s'en 
est profondément réjoui, Depuis 
lors bien d'autres victoires auto- 
nomistés ont confirmé le désir 
d'indépendance de l'élément afri- 
kander, O. assistait avec joie à 
la montée de l'Afrique-Sud vers 
l'indépendance complète. Pour- 
quoi les Afrikanders ont-ils en- 
taché leur politique de racisme? 
C'est ve que l’on ne comprend pas 
de la part d’un peuple qui avait 
beaucoup souffert lui-même d’'u- 
ne politique raciste pratiquée par 
les colons britanniques. 

Deux lois regrettables 

Le ministère Hertzog succéda 

au cabinet Smuts en 1924, I] passa 


Act, loi dite de la séparation des |la politique impérialiste du ma- 
races, interdisait aux gens de cou- |réchal Smuts. Mais le Dr Malan 
leur “les emplois d'ouvriers qua-!a préconisé une politique de sé- 
lifiés dans les mines”. En 1926 grégation des races encore plus 
également, le gouvernement Fame que soh prédécesseur, 
africain obtint, par voie de né-|Depuis la fin de la guerre, les re- 
gociations directes avec le gou-|présentants du gouvernement in- 
vernement de l'Inde, l'arrêt de|dien ont demandé plusieurs fois 
l'immigration hindoue au Natal. |à l'ONU d'intervenir pour faire 

Ces deux lois domineront toute |respecter au Sud-Afrique les 
la politique intérieure du pays. droits les plus élémentaires des 
Elles ont pour but d'assurer à la | minorités raciales. Le gouverne- 


race blanche une autorité com- 
plète. Par elles, Nègres et Indiens 
sont parqués dans des quartiers 
séparés; par elles, Nègres et In- 
diens sout réduits à un état de 
vie tout près de l'esclavage an- 
tique; par elles, Nègres et Indiens 
sont privés des droits accordés aux 
blancs et empêchés d'accéder aux 
postes de commande dans la vie 
politique, sociale et économique 
du pays, 
Les Noirs et les Indiens 

Si le peuple noir compose la 
furte majorité de la population 
sud-africaine, il est bien incapa- 
ble d'utiliser sa force numérique. 
Il ne peut s'appuyer sur aucun 
pays puissant. Le groupe indien 
constitue une minorité; sa puis- 
sance lui vient du fait qu'il peut 
se réclamer d'un peuple mainte- 
nant iibre de 400,000,000 d'âmes. 
La situation n’est donc plus la mê- 
me en 1949 qu’en 1926. Il y a une 
quinzaine d'années, l’indépendan- 
ce de l'Inde apparaissait comme 
une impossible utopie; elle est au- 
jourd'hui une réalité et cette réa- 
lité change toute la physionomie 
de l'Asie, 

Les peuples de couleur sont 
trois fois aussi nombreux que les 


par Pierre DE 


OTTAWA — Trois événe- 
ments politiques de première 
importance ônt fait régner une 
activité exceptionnelle dans les 
milieux parlementaires de la ca- 
pitale, cette semaine, 

L'ouverture de la cinquième 
session du vingtième Parlement 
a été précédée de pourparlers à 
huis clos des deux partis princi- 
paux, le libéral et le conservateur. 
Pendant que le comité consulta- 
tif de la Fédération libérale na- 
tionale passait en revue la politi- 
que du parti ministériel, le nou- 
veau leader de l'opposition, M. 
George Drew, de retour depuis 
peu de son voyage dans l'Ouest, 
réunissait ses députés en caucus 
afin d'arrêter la stratégie session- 
nelle, 

Durant la première journée des 
délibératiohs du comité consulta- 
tif, ies jeunes libéraux ont pris 
la vedette en adoptant une série 
de propositions, dont les deux 
principales préconisent la réfor- 
me du Sénat, contre lequel on 
ne formule pas de griefs précis, 
et la réduction immédiate des im- 
pôts, particulièrement en ce qui 
concerne le petit contribuable. 

Par ailleurs, on apprenait que 
M. Drew avait laissé entendre 
aux députés de l'opposition offi- 
cielle qu'ils ne pourraient plus se 
la couler douce, comme on leur 
en a souvent fait reproche. Le 
whip du parti aurait reçu mission 
de veiller sévèrement à l'assidui- 
té en Chambre. Les observateurs 
signalent, narquoisement, que la 
députation conservatrice n'est 
d'ordinaire pas la seule à pécher 
par les absences. 

La semaine dernière a été, elle 
aussi, bien remplie, M. St-Lau- 
rent a convoqué les journalistes 
pour leur arnoncer une vingtaine 
de nominations dans le service di- 
plomatique, le haut fonctionna- 
risme et le parlementarisme. La 
principale est celle de M. Charles 
Stein au poste de sous-secrétaire 
d'Etat; elle porte à trois le nom- 
bre des sous-ministres canadiens- 
français, qui sont, à part M. Stein, 
MM. Jean-Claude Lessard aux 
Transports, et Paul Mathieu à la 
Défense nationale. 

Il est maintenant de notoriété 
publique que M. St-Laurent vou- 
lait confier à l'un de ses compa- 
triotes le poste de sous-ministre 
des Affaires extérieures, qu'il a 
offert à deux de nos ambassa- 
deurs, MM. Jean Désy à Rome et 
Pierre Dupuy à La Haye. Mais 
tous deux ont refusé le poste, qui 
est échu à M. À. D. P, Heeney, 
l'ancien secrétaire du cabinet. 

Mais on apprenait & la fin de 


des Communes... 


(Spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


ment Malan ne se rendra pas à 
ces requêtes. 

I1 vient par ailleurs de tolérer 
le massacre de milliers d'Indiens 
{par des noirs à Durban, à Johan- 
Inesbourg, à plusieurs autres en- 
droits. Comment se fait-il que les 
{Noirs se soient retournés contre 
les Indiens, qui ne sont pas mieux 
traités qu'eux par les blancs? 
Comment se fait-il que les auto- 
rités militaires ne soient pas in- 
tervenues plus tôt pour mettre 
{fin à la boucherie? Les Afrikan- 
ders sont de descendance hollan- 
daise: serait-ce le conséquence 
d'une sympathie active en faveur 
de la politique hollandaise en In- 
donésie, politique contre laquelle 
l'Inde mobilise toutes les énergies 
asiatiques disponibles? Cela se 
peut, 

En soi, les désordres de Durban 
et de Johannesbourg sont intolé- 
rables: ils méritent la réprobation 
universelle, L'Inde ne les endu- 
rera que le temps où.elle est im- 
puissante à intervenir d'une fa- 
çon efficace, Par leurs excès ra- 
cistes, les Afrikanders sont en 
voie de perdre les sympathies que 
leur avaient values leurs luttes 
lhéroïques d'il y a un demi-siècle. 


BELLEFEUILLE 


Un autre sous-ministre canadien-français est nommé, 
L'affaire de l'arrestation du cardinal Mindszenty 
est loin d'être classée. 


la semaine, dans l'entourage du 
premier ministre, qu'il aura sa 
revanche d'ici peu, en nommant 
un sous-ministre canadien-fran- 
çais à la Reconstruction, On se 
souvient que ce ministère a re- 
pris de l'importance quand le 
gouvernement l'a séparé du Com- 
merce et lui a confié toutes les 
entreprises fédérales relatives au 
logement. 

A Londres et à Ottawa, on a 
annoncé simultanément qu'à la 
suite des pourparlers de M.,Gar- 
diner à Londres, et des conversa- 
tions qui y ont fait suite par la 
valise diplomatique, la Grande- 
Bretagne a convenu de payer le 
blé canadien au taux de deux dol- 
lars le boisseau, Quelques heures 
plus tard, le ministre des Finan- 
ces, M. Douglas Abbott, annon- 
çait qu'on permettrait à la Gran- 
de-Br e de continuer ses pré- 
lèvements à même le prêt cana- 
dien, qu'on avait “gelé” en avril, 

Il y a là plus qu'une coïnciden- 
ce, La reprise des versements est 
l'atout que M. Gardiner a fait va- 
loir à Londres, devant des négo- 
ciateurs peu disposés à transiger, 

Au ministère des Affaires exté- 
rieures, cependant, on apprenait 
d'un porte-parole que le Canada 
est loin de ronsidérer l'arrestation 
du cardinal Mindszenty, primat 
de Hongrie, comme une affaire 
classée; pour toute précision, il a 
ajouté que le gouvernement aura 
peut-être bientôt une déclaration 
à faire à ce sujet, 

Ce porte-parole s'est montré 
plus volubile en ce qui a trait aux 
relations canado-chinoises. Après 
avoir révélé que notre pays a ces- 
sé depuis quelque temps déjà 
d'envoyer des armes et des muni- 
tions au gouvernement nationa- 
liste de Chiang Kaïi-shek, il a don- 
né à entendre que les milieux of- 
ficiels d'Ottawa sont prêts à en- 
tamer des relations diplomatiques 
avec le nouveau gouvernement 
qui fera vraisemblablement son 
apparition, dans le Céleste Empi- 
re, d'ici peu, On prévoit qu'il s'a- 
gira d'une coalition dirigée par 
les vainqueurs communistes, 

En somme, à Ottawa comme 
| dans les capitales de l'Ouest de 
l'Europe, on ne juge pas les com- 
munistes chinois d'un oeil aussi 
sévère que les ccemmunistes d'Eu- 
| rope centrale et orientale. On 
croit que la faction du général 
Mao Tsé-tung, tout en rendant le 
tribut d'hommages officiels à 
Moscou, conserve un caractère 
nettement nationaliste; on pense 
qu'à l'occasion, cette faction poure 
rait être plus chinoise que com- 
muniste, : 


on, 


om , 
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La récréation àSt-Boniface 


(Suite) tifs déjà existante, en faisant del 
ne dernière, nous a-|Ctiie 2s50%x = - comme une fé- 
nt énumméré les ac-!dération de toëles les organiss-! 
it atives dont dispose! tions qui contribuent à la récréa 
. .: tion 
A ui, faisant un pas de Sut 52 personnes présentes, 49| 


nard'h 


æpprouvérent cette formule. | 
21 oetobre, à la suite d'un} 
appel en chaire; on 75 per- 


plus, nous voudrions vous parier 
de l'Associstion qui porte mainte- 


envir 


7e vÀ gs + sr À x - Lg sonnes, représentant les organi-| 
ne js ; sations intéressées, choisissaient | 
2 les 15 membres de lexécutif de} 


L. lit, dans la ! re du Ar . Le À 
)n lit, dans la brochure du gou l'Association des Centres Récréa- 


vernement du Manitoba, “Com- tifs | 
munity Centres”, p. 22 É Sur ces 15 membres, il y en a! 

î mpo …5 of al the }7 qui représentent chacun l'une 
Ce us 0 » WI draw | des associations affiliées. En voi- 
together the muitiplicity of |i la list mplète | 
groups and organizations of the au, président; Omer | 
community in à united and co- ! ice-président;, Cécile}! 
ordinated effort to improve the | Forest, secrétaire-trésorière; le R.| 
community and provide the 1F, Ouellette, représentant les or- | 


les for a more diversified récréatives de nos 2! 
al, Cultural and recreation- |! Lotes: Raymond Roy, représen- | 
tant les organisations récréatives | 
du Cercle Ouvrier: Désiré Bélan- | 


ganisations 


“If there are many active or- 
ganizations in your district, it |ger, représentant le Camp et le! 
ble to create a |Terrain de Jeux; Josaphat Ch 
; consisting |lain, représentant la Piscine No-| 
ntative of each or- |tre-Dame: Camille Phaneuf, re-| 
to act as à clearing |présentant les organisations ré-| 


suggestions as to 

community centre activities, | Manitobains; Georges Dauphinais, | 

| maintain a s:hedule ni les Scouts et les Gui-| 

the facilities of the Community ri Dubé, représentant les 

Centre may be equitably avail- | organisations récréatives du parc 

able to all” FProvencher; Adhémar Germain, 

Et-dans ie numéro 17 de la re- | représentant le Club 1e Voyageur; 

vue du gouvernement d'Ottawa, ! Gilles Guyot. Laurent Desjardins, 

p. 11 Philippe Beaupré, M. l'abbé Léo 
“The Commuñity Centre Îs Plats, curé, aumônier, 

not intended to serve as a sub- Et dès les premiers mois, le 


vel exécutif se réunissait plu- 
sieurs fois, car il s'agissait de re- 
cueillir tous les renseignements 
possibles sur iss activités récréa- 


stitute for home, church and |n0u 
other traditional rallying points 
of social life, nor is it /ntended 
to supersede cinemas, theatres 
and concert halls: but if it is to 
be organized as to fit in with 
and supplement the facilities 
already available, it should be 
a potent factor in building up 


| St-Boniface <° de déterminer le 
|rôle exact qui lui incombait, 

Et c'est précisément en déter- 
Iminant ce rôle qu'on en est venu 
là la conclusion que le nom d’'As- 


a live democratic community.” 4 18 ON + 
Il me semble que ces lignes dé- | 4 
vivent tout à fait notre situation! À [a Cathédrale 
à St-Boniface, au point de vue 


Prières pour la Hongrie 
Dimanche prochain, la journée 


“récréation”, Et nous avons pré- 
cisément tenté de réaliser la for- 


mule propose ci-haut: ,: ‘ 4 | entière sera consacrée aux inten- 

community council consising Ofliions des catholiques persécutés 

a repre entative of eëch OTgani- l'en Hongrie. Après la grand'messe, 

zation exposition du T. S. Sacrement. 
Le 27 septembre 1948, je pre-| A 2 h. 30, vêpres solennelles. 

nais l'initiative d'inviter des re | Bénédiciion des enfants | 


présentants des organisations qui à 
fournissent de la récréation à to: | Elle lieu dimanche pro- 
tre population et je leur proposais | chain, le 30, à 3 h. 30. 

de donner une nouvelle forme à Heure d’adoration 
l'Association des Centres Récréa- Une heure d'adoration devant 


er Sacrement sera radiodif- 


| fusée — le 4 février au soir, à 


aura 


|tives offertes à la nopulation de| 


James Hodges | 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


CAFE PROTEAU 


Miles & et À Proteau prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood | 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 

Service de 7 jours par semaîne 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm 
Demandez notre demi-poulet rôti || 
Téléphone 202 054 | 


10 h. 30. 

Les Ligueurs du Sacré-Coeur 
sont responsables des dépenses 
occasionnées par cette diffusion 
sur les ondes de CKSB. Actuelle- 
ment, ils n'ont plus de fonds à 
cette fin; mais ils comptent sur 
des dons pour continuer cette oeu- 
vre. 

Choix d'un syndic 

C'est dimanche prochain que les 
paroissiens devront choisir un 
nouveau syndic, pour remplacer 
M. Roland Couture, dont le ter- 
me de 3 ans est achevé. 

Reconnaissance à M. R. Couture 
pour tous les services rendus à la 
paroisse! 

Quarante-Heures 


Malgré le fruid et même la tem- 
pête, les Quarante-Heures ont été 
un sucvès comme assistance et 
piété, même gurant la nuit. Puis- 
se le Sacré-Coeur être content de 
nous! Puissent ces heures de grà- 
ces avoir des suites dans la vie 
de tous! 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 
Tél, 201 862 
Donateurs 


Voici une nouvelle liste de do- 
nateurs pour prix aux parties de 
cartes qui ont lieu: tous les ven- 
dredis soirs, à la salle du Cercle 
Ouvrier: Alfred Dufault, Alexan- 
dre Chamber!and, Léon Cancade, 
Daoust Electric, Cusson Lumber, 
Chaput Frères, Elie Richard, 
Charles A\ufault, Henri d'Escham- 
bault, Laurent Desjardins, G. De- 
cloux, Emmanuel : Chamberland, 
Mme E.\Couture, Couture Motors, 
Roländ Couture, Mile G. Cadieux, 
J.-H. Daigneault, Kiewel Bréwe- 
ry, G Cartier, René Dussault, Al- 
phonse Ducharme, Mme J.-A. 
Cusson, À. Dupuis, Edmond Du- 
feult. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouffoge, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Boniface Téléphone 201 283 


pour 


Album de mariage 


Evénement spécial 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 

quets, ou toute occasion spéciale. 

Nous allons aussi prendre des photos 
à la campagne 


Fixez vos rendez-vous de Bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


incendies 
Effets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur eutomsbhiles et camions 


® Tél. Bureau: 95184 Rés: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


"PARK HOTEL | 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpital 4e St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
"Où un cordial accueil vous attend 


Mme F. Frénette, gérante 


| 
| 


Restouront attenant 


220, are Provencher 
Téléphone 201 212 


Théâtre Paris 


Salut, les enfants! 


Inauguration de la série ‘’Brick Bradford’ 


Samedi après-midi ie 5 février 


Enrèlez-vous dons le “Club des Jeunes du théâtre Paris 
Soyez éligibles pour le tirage d'une bicyclette 


devait être changé en celui ge 
Centre des Associations Récréati- 
ves de St-Boniface Nord” 

Nous croyons que le Centre des 
Associations Récréatives présen- 
te bien le caractère recommandé 
par les citations faites au début 
de cet article, Jugez-en par les 
fonctions. | 

Le rôle du Centre | 
Servir d'intermédiaire | 

À. — D'un côté, le Centre des 
Associations Récréatives sera en| 
cohfact avec 
a) le “Council of the Associated 
Community of St. Boniface”, 
pour en recevoir directives, | 
renseignements de toutes sor-| 
tes, règlements et fonds 

toute autre source de rensei- | 
gnements sur la récréation, | 
par des visites, études, cause- | 
ries de personnes compéten- | 
tes dans ce domaine, etc. | 
B. — De l’autre côté, le Centre | 


b) 


ate-| des Associations Récréatives de |la Morénie, reçut les membres de 


St-Boniface Nord sera en contact | 
avec les associations récréatives | 
affiliées | 


créatives des Jocistes et des Gais|a) En se renseignant continuel-| Robert Savoie, aura lieu le 5 fé- 


lement sur les activités, pro- | 
jets, finances, etc., de chacune | 
des associations affiliées, par | 
le représentant de chacune de | 
ces associations, lequel fait| 
partie de l'exécutif du Centre 
des Associations Récréatives | 
de St-Boniface Nord, non seu- 
lement pour représenter son 
association, mais pour s'inté- 
resser et se dévouer à la ré- 
création de toute la commu- 
nauté de St-Boniface Nord. 
En leur communiquant tous 
les renseignements, qui peu- 
vent aider les associations af- 
filiées, 

En leur déléguant de ses mem- 
bres ou toute personne com- 
pétente, pour leur aider dans 
leurs organisations ou diffi- 
cultés. C'est ainsi que d'après 
une entente entre le Centre 
de la Jeunesse Catholique et 
le Centre des Associations Ré- 
créatives de St-Boniface Nord, | 
un comité de surveillance con- 
trôle les finances dn1 Centre 
de la Jeunesse, (Ce comité est 
nommé par le Centre des As-| 
sociations Récréatives.) 
En distribuant de ses fonds| 
aux associations affiliées qui! 
rempliront les conditions im- 
posées par les dônateurs de 
ces fonds. 

C. — En servant de trait d'union 
entre les associations affiliées 
pour qu'elles s'entraident, se com- 
plètent et ne se nuisent pas; pour 
voir à ce qu'elles répondent à tous 
les besoins de la communauté de 
St-Boniface Nord, 

D. —— En renseignant toute la 
communauté sur les récréations 
mises à sa disposition. Actuelle- 
ment, la communauté de St-Boni- 
face Nord ne possède nas une 
construction assez vaste pour cen- 
traliser toutes les activités récréa- 
tives actuellement existantes. Il 
appartient à l'exécutif du Centre 
des Associations Récréatives de 
St-Boniface de voir à ce que l'es- 
prit communautaire n’en soit pas 
moindre; à continuer l'éducation 
de la communauté en ce qui con- 
cerne la récréation. 

De telles activités et une telle 
organisation, dans un milieu com- 
me le nôtre, prêtent à bien des 
considérations importantes. 

Ce sera l'objet d'un troisième 
article. 


1 


b) 


c) 


Le 


L. BLAÏS, prêtre, curé. 


Décès 
JOSEPH LEVEQUE À\ 

Le pétit Joseph (Joey) Lévé- 
que, âgé de 5 ans, fils de M. et 
Mme Ernest Lévêque, de St-Bo- 
niface, est décédé le mercredi 19 
janvier à l'hôpital de St-Boni- 
face, Ses funérailles eurent lieu 
le samedi suivant à 3 h. en la 
cathédrale de St-Boniface. L'in- 
humation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface. | 

Outre ses parents, l'enfant lais- | 
se dans le deuil deux soeurs, Pa- 
tricia-Anne et Eva toutes deux à 
la maison. 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 

LL LI L_£ 


M. LIONEL-P. ALLARD 


Le mardi 18 janvier mourait 
au Sanatorium St-Boniface M. 
Lionel-P. Allard, âgé de 28 ans. 
I1 avait servi outre-mer dans le 
corps d'infanterie pendant cinq 
ans et demi au cours de la der- | 
nière guerre mondiale, A sbn 
retour au pays, en 1946, M. Al- 
lard entreprit un commerce de 
bijouterie. 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 21 janvier en la cathé- 
drale de St-Boniface, à 9 h. M. 
l'abbé E.-A, Chamberland offi- 
ciait. L'inhumation se fit dans le 
cimetière de St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil 
sa mère, Mme St-Cyr Allard, 2} 
frères, Henri, de Winnipeg, et 
Jôseph, de St-Vital, et une soeur, 
Mme A. Laplante, de St-Euste- | 


che. 
y 


Les funérailles étaient sous 
direction de la maison Coutu. 


Les autres nouvelles de 
St-Boniface paraissent 
à la treizième page. | 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Troin — Paquebots —— Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher  St-Bonitace 
Téléphone 201-137-8 


LA-LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Retraite annuelle 
des institutrices 


La rgiraite annuelle des 
institutrices aura lieu du 11 
au 14 février. On prie celles 
qui seront assez généreuses 
pour suivre ceîte retraite fer 
mée de bien vouloir avertir 
la Maison des Retraites, soit 
en téléphonant ou en écrivant. 

Le prédicateur sera le KR. P. 
D. Jubinville, O.M.I. 


Petites Notes 


La jeunesse catholique de St- 
Boniféce a invité les membres du 
conséil de ville de St-Boniface à 
prendre part, le lundi 7° février, 
à une partie de ‘“broom ball” à 
l'occasion du carnaval de la jeu- 
nesse qui s'ouvrira le dimanche 
6 février. Les échevins sont priés 
d'apporter leur balai On dit que 
les invités considèrent sérieuse- 
ment l'invitation de leurs cädets 

5x 


Le dimanche 23 janvier, Mme 
Georges Guilbault, de 401, rue de 


la famille au cours de la veillée en 
l'honneur de Mile Léona Guil- 
bault, dont le meriage, avec M 


vrier, 


En l'honneur de Mile Léona 
Guilbault, Mme L. Lauri 
rue Bertrand, organis 
samedi 22 janvier. Mme Joseph 
Mousseau et Mlle Bernadette 
Laurin assistèrent Mme Laurin. 
Un corsage de fleurs et plusieurs 
cadeaux furent présentés à l’in- 
vitée d'honneur. 

LL L£ 


6: 2 | 

Mme John Caswell Davis, 152, | 
rue La Véfendrye, reçut à sa de- | 
meure à l'occasion de deux thés | 
consécutifs donnés les vendredi | 
et samedi 21 et 22 jawvier, en 
l'honneur de sa fille, Mme John 
Joseph O’Neiil, dont le mariage 
eut lieu le samedi 8 janvier. 
Mme F. J. O'Neill recevait les 
invitées avec Mme Davis et l’hé- | 
roïne de la fête. | 

Servaient le thé le vendredi, 
Mmes J.-B.-T, Hébert, A.-J, Du- 
buc, W. Raymond, R. Bernier, 
J.-J. Trudel, Ernest Gagnon, L.- 
P, Roy, J.-T. Beaubien, C.-E.! 
Huot, Fernand Viau, Alexandre 
Bernier, Louis Bétournay, J.-C. | 
Mouard et Henri Lacerte. | 

Les dames et demoiselles qui 
assistaient au service étaient: 
Mmes M.-A. Prud'homme, Alfred 
Monnin, Charles A. Pratt, J.-M. 
Huot, Louis Larivière, M. Rit- 
chie, J. Painchaud, Edward J 
Davis, Miles Jeannine, Suzanne et 


Winnipeg, Man., 


Ils sont exclusifs à la BAIE ... 


ESCARPINS à TALONS OUVERTS et semelle plate-forme 


LA 


mode du printemps 


bains en vogue . . 


Suède tout vert 


boiniles 


Cette chaussure “donnera le ton’’ à la 


En Er 12 


28 jonvier 1949 


— 


Talons ouverts, 


semelle plate-forme avec talons cu- 
. tout à fait simples, 
et en même temps tout à fait de mise 
avec costumes ou robes imprimées pour 
soirées sociales. Modèles créés exclusi- 
vement pour la BAIE — et pour vous! 
— dans les pointures 412 à 913, lar- 
geurs AA et B. Et jetez un coup d'oeil 
sur ce choix de couleurs! 


Chevreau tout vert foncé 


Suède brun avec plate- 


let C. Eunson et de Mlles Pauline 


Simone Tremblay, Jacqueline et 
Noëlline Gagnon, Madeleine et | 
Louise Bernier, Jeanne Desau- 
tels, Claudette Hébert, Louise 
Soenen, Joanne Mouard, Valérie 
Trudel, Irène Smith, Thérèse Ma- 
ger, Louise Roy et Collette Huot. | 
Le samedi, les dames suivantes ; 
versaient le thé: Mmes E, R. 
Whitehead, N. Vadeboncoeur, Al- 
bert E. Love, A. D, Waters, Jo- 
seph Dwyer, C. M. Brown, C. 
Irving Keith, J, R. McCreery, W. 
M. Hamilton, Adigard des'Gau- 
tries, D. J. O'Neill, G.!W, Me- 
Intosh, J. L. Costello, W. T. Ken- 

nedy, J. F. Pratt et Paul Huot. 
Les assistantes étaient Mmes 
M.-A. Prud'homme, C, A. Pratt, 
Robert Hauser, J.-M. Huot, E. J. 
Davis, Mlles Shirley et Peggy 
Dwyer, Louise et Céline Pru- 
d'homme, Geraldine H a m i 1 ton, 
Margaret Pyne, Margaret Bugee, 
Hildegarde (Connolly, Dorothy 
Martin, Joan Crawford, Betty 
Joan McKenty, Frances White, 
Margaret Skelly, Margaret En- 
glish, Janelle Kohnen, Jeanne 
Desautels,’ Audrey Philp,’ Fran- 
ces et Dianne Jobin, Susan Clif- 
ford, Sheila McKnight, Ruth 
Costello, Eïileen Lebetter et 
Helen Eckert. 
LI 


Suède tout noir 


Suède tout bleu 


: 


“Showers" 

Le jeudi 20 janvier, Mlle Ma- 
rie-Rose Perron, de la rue St- 
Jean-Baptiste, organisa un 
“shower” en l'honneur de Mlle 
Léona Guilbault dont le mariage 
ayec M. Robert Savoie aura lieu 
le samedi 5 février à San Fer- 
nando, Cal. ‘ 

Un corsage fut présenté à la 
future mariée. Mmes A. Rodri- 
gue et R. Savoie et Mlles L, Hé- 
bert et E, Guilbault aidaient au 


service. 


En l'honneur de Mile Léona 
Guilbault, une future mariée de 
février, Mme KR. Langevin, de 
448, rue Valade recevait à sa ré- 
sidence le mardi 18 janvier. Mme 
L., Martin présenta un corsage et 
un cadeau à l'invitée d'honneur. 

Mme Langevin était assistée 
de Mmes H. Bibeau, J. Keenan 


PRE ES RE Re Se 
ER 


Langevin et Eveline Guilbault. 
Les invitées étaient au nombre 
de 45. 


Chevreau tout bleu 


Suède tout rouge 
Suède noir avec plate-forme 


“gunmetal” 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


Retraites fermées Quelques chiffres éloquents 


; ANVIER 

28-31: Messieurs de 1 e 
anglaise, Winnipeg, Orga . 
teur: M. O'Neill, tél. 45 669, 

FEVRIER 

31-3: Date ouverte. 

4-7: Jeunes filles de St-Boni- 
face, Organisatricv: Mlle Chà- 
telain, 

8-11: Jeunes filles de Notre- 
Dame de Lourdes. i 

11-14: Institutrices: Organi- 
satrice: lAlie M, Masson, tél, 
204 421. 

14-17: Dames de St-Malo. Or- 
ranisateur: M. le euré G. Poi- 


tras, 
18-21: Demoiselles de langue 


21-24: Dames de Letellier et 
- ges y Organisateur: 

. Le , Bouyet. 

25-28: Elèves du grade XH, lmilles qui comptent 10 enfants 
Institut Collégiai St-Joseph. [ou plus: La mbyenne d'enfants 
Organisatrice: Rév. Soeur Ar- l'est, pour le premier groupe, de 
thur-Marie. 111.4 par famille et celle du deu- 

MARS 4 xièrme groupe, sensiblement éga- 

28-3: Messieurs de St-Malo, lle, de 113, Une D pures a 65 

teur: M. le curé G. |! neveux et nièces. Plusieurs én ont 
Polras. (52070 


4-7: Dames de langue anglai- 
se. Organisatrice: 


Le bon Dieu se plait à bénir les 
| familles chrétiennes et nombreu- 
|ses en appelant un ou plusiéurs 

de leurs sujets à la vie religieuse 
ou sacerdotale. 

Voici le résultat de deux en- 
quêtes menées dans des, maisons 
religieuses, dont l’une dans un 
grand séminairg et l’autre dans 
un noviciat, à l'appui de cette af- 
firmation, 

1—Au grand séminaire de Ri- 
mouski, une enduête faite il y a 

quelques années, à révéié que sur 
142 séminaristes, 30 provenaient 
de familles de*10 enfants ou plus; 
10 étaient de familles de 15 en- 
fants ou davantage. 

Sur les 14 nouveaux de l'entrée 
de septembre 1946, 9 sont de fa- 


2—Leuxième enquête menée 
- | par un maître de novices: 
man, tél. 206 092. 


7-10: Messieurs de St-Jean- | J'ai ici 120 jeunes gens en for- 


Baptiste. Or. isteur: e || mation, tant novices que scolasti- 
curé 8. Cosen. : | ques. J'ai pris la moyenne d’en- 


|fants dont sont composées leurs 


Mme Drie- 


familles. 11 n'y a pas à être surpris 
que nos aspirants à la vie sacerdo- 
tale et religieuse viennent de fa- 
milles nombreuses. De ces 120 
jeunes gens, 79 viennent de fa- 
milles de 9 enfants et plus, soit 
12 de 9 enfants, 13 de 10, 11 de 11, 
12 de 12, 4 de 13, 10 de 14, 5 de 15, 
5 de 16, 4 de 17, 2 de 19, 2 de 20, 
Une de ces dernières familles 

de 20 enfants a fourni à elle seu- 

|le, 6 sujets à notre Institut. La 
moyenne des enfants, pour 
familles est de 10. 


M, Fernand Viau, député de St-Boniface au Féderal, présentera au Comité constitué pour choi- 
sir un nouveau drapeau canadien le modèle que l'on voit plus haut et qui a été 
Phaneuf, Le nouvel emblème est composé de trois bandes, une dorée, pour représenter les nouveaux 
Canadiens, une blanche, pour les Canadiens français, et une 
nique. La feuille d'érable symbolise l'unité des Canadiens, 


Un seul moyen 
de sauvegarder 


les démocraties 


MONTREAL -— M. l'abbé Paul 
Bussard, rédacteur du ‘Catholic 
Digest'”, a déclaré qu'un front 
commun de .toutes les nations 
éprises de liberté contre le com- 
munisme était le seul moyen de 
sauvegarder la démocratie. ‘Seul 
[un front commun du Canada, des 
| Etats-Unis et de toutes les autres 

nations qui respestent la reli- 
gion, la morale et les institutions 


Ces différentes enquêtes ne démocratiques nous protégera 
nous prouvent-elles pas que la |contre les intentions diaboliques 


famille nombreuse est en fait le! du communisme” L'abbé Bus-! 


milieu presque exclusif des voca- |sard, qui est aussi président de 
tions tant religieuses que sacer- | 
dotales! 


Parents chrétiens, pesez bien |e PAS ess de TU: 


qui est lu par 7,000,900 de per- 


vos responsabilités. . . Dieu récom- | sonnes en sept pays, érigeait ce | 


éme au centuple ceux qui sont | front commun contre le commu- 
eureux de partager sa paternité | nisme 

spirituelle et temporelle, « | 

Wilfrid BERARD, prêtre. 

(Le Guide de Joliette). 


UP 


C'est par la varole et par la! 
{plume qu'on est puissant pour la | 
|cause du bien. — Ls VEUILLOT. ! 


La joie morale est un des to- 
niques les plus puissants pour 1 
vie physiologique. —G, DUMAS. | 


la “Catholic Press Association”, | 


rouge, pour les citoyens d'origine britan- | 


N LUMBER FUEL 


Félephones 201 105-06 


forme bronzée 


Cuir tout bronzé 


Souliers, 2e étage. 


4 ndsons Dan Company. 


eq ts gr 


Modèle pour le nouveau drapeau canadien 


Baptêmes 


Le 9 janvier-Murie-Annette- 
Aline, née le 31 décembre, fille 
d'Ubald Desrochers et de Doris 
Desrochers. Parrain, Joseph Des- 
rochers; marraine, Marie Jeanson. 

Le 9 janvier —Paul-Marcel-Jo- 
seph, né le 6 janvier, fils de Ju- 
lius Bourgouin et de Maria Sain- 
don. Parrain, Marcei Bourgouin; 
marraine, Marie-Ange Bourgouin. 

Le 14 janvier —Wayne-Paul-Mi- 
chel, né le 31 octobre 1948, fils 
de Paul Tardiff et de Dorothy 
Viola Atanford. Parrain, Ovila 
zac marraine, Rose-Ida Beau- 

ry. 

Le 16 janvier-—Marie-Pierrette- 
Alexandrina, née le 2 janvier, fil- 
le de Maurice Hébert et de Lilian- 
ne Thuot. Parrain, Raymond Hé- 
bert; marraine, Thérèse Hébert. 

Le 16 janvier—Jean-Gilbert- 
Edmond, né le 7 janvier, fils de 
Jean Hermary et de Cécile Van 
Raes. Parrain, Gilbert Hermary:; 
marraine, Madeleine Pivert. 

Le 16 janvier—Linda-Charron- 
Bernadette, née le 8 janvier, fil- 
le de Marcel MCNab et de Alphé- 
da Hupé. Parrain, Michel Hupé; 
marraine, Véronique Bédard. 

I1 y a dans la puissance des 
Français, il y a dans leur carac- 
tère, il y a dans leur langue sur- 


préparé par M. l'abbé |tout, une certaine force prosély- 


tique qui passe l'imagination, La 
nation entière n'est qu'une vaste 
propagande, Dieu veuille amener 
bientôt le moment où elle ne pro- 
pagera que ce que nous aimons. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V, rue Toché 


MONUMENTS 


FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0 BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél, 201 864 
Tout orés du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél: 202 448 


NL 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


PAGE SIX 


s Ce 


Travers le 


: dégustérent un délivieux goûter. ! . 
Saint-Front La soirée se termina par des Ponteix 
: chansons diverses Hépital Gabriel 
Nous n'avions pas eu d'arbre! Nos collégiens, Jacques Dal-| …fsiades Au 17 au 

de Noël pour nos écoliers depuis! laire et Victor Auriat, du colié- 24 janvier: M. ri Stringer, M. 
plusieurs années, maïs le mer-|ge de Gravelbourg, et Roger Ques- | jesh) Stringer, bébé Raymond 
credi , pe ment mers sy, du collège Campion, à Régins, | : FE 
sous la direction de leurs ou étaient en vacances chez jeurs g: | à 
naltresses, nous donnèrent une! parents ainsi que Mlle Madelei- | Re: PS 


e séance où tous les grades! ne Lanouette, institutrice à Dom- 
étaient représentés. Après deux!rémy et M. Fernand Quessy, qui 
heures d'agréable entretien le! enseigne à udson Bay Junction 
pére Noël sortit de sa cachette et! Mile Madeisine Auriat, maitres- 
fit la distribution des nombreux | se près de Pleaséntdale, était 
cadeaux, Nous devons un grand aussi à St-Front, tandis que Mlie 
merci aux organisatrices et aux | Thérèse Detillieux, qui enseigne 
jeunes acteurs de cette intéres- | es grades intérrnédiaires à notre 
sante soirée | école, passait ses vacances à Hoey 
et Domrémy. Mme D. Gendron, 


Comme de coutume, «la messe |! | — 
! institutrice à Brightside, alla à 


son. 


Mile Noëlls 4. À nous revient 
après avoir reçu des soins médi- 
caux. On rapporte en bon état de 
convalescence, MM. A. Tinant, E. 
Gauthier et Guy Larochelle qui 


G inuit fut célébrée avec gran- | " : ont subi une opération chirur- 
de solennité: la chorale chanta | Pré Ste-Marte gicale Ft 

la messe Royale de Dumont et Mlle Alice Le Strat, élève du Hopital de Gravelbourg 
plusieurs cantiques appropriés;! grade 12, est partie pour Le cou- Mme Jules Jodoin, Mmes Albi- 
les enfants de choeur se servi-| vent de Prud'homme et sa soeur, | na et J.-E. Bleay 


nouveaux flam- 


rent des quatre Annette, « allée travailler à 
beaux que le R. P. C, Lesage, P.! Prince Albert M. et Mme Alphonse Roberge | 
SM. avait achetés pour embellir M. et Mme Orance Plan étaient en visite chez les familles 
nos cérémonies, Plus de 250 per- | sont mi r ès CG. Roberge et Donat Liboiron Ils 
sonnes reçurent la Sainte Com-| deux av à ret t en Colombie Britanni- 
n | Pari que accompagnés de Gérard Li- 
1 jeudi 6 janvier, Jour des Mme P Proulx est D à 
Rois, nous avions une tempéra-| tour d'Estevan Thérèse Larochelle est 
ture royale (car la neige fon- Cet hiver, nous avons de nou- | nouvellement employée au bu- 
dait) et le soir toute la.paroisse | veau une équipe de gouret et une! reau du central téléphonique à 
se réunissait au soubassement | patinoire. 11 nous fait plaisir de Rég pa. S 
nnement tradition- | M. O. Fauchon était de passage 


voir nos jeunes se divertir hon- 
nêtement: mais la construction 
d'une vatinoire ne se fait pas en 
criant “lapin”: et il faut des “bi- 
dous” et du travail: 
juste que chacun fasse sa part si 
nous voulons que la jeunesse res- 
te chez nous. 


pour le couro | 
nel du roi et de la reine. Après} 
uelques tournées de bingo et} 
re parties de cartes 11 y eut la! 
distribution du gâteau. Le sort} 
tomba sur M. Marcel Fortin et 
Mlle Dina Dufauit qui acceptè- 
rent gracieusement d'être cou- 
ronnés! puis après avoir choisi 
leurs courtisans, leurs Majestés | 4,6j3 équipes étrangères: la pre- 

| mière fois à Spalding où elle fut 
——_  |battue par 7 points, faits par 
Fielder, Mintos de 
Albert; la deuxième à 
will où McKague gagnait par un 


1 


eg er Ge 


LE MAGASIN DE 


des 


pointage de 3-2; enfin, la troisiè- 
LINGERIE me fut un succès pour nous quand 
POUR DAMES Archerwill vint ici, le dimanche | 
16 janvier, pour se faire battre 

le plus complet en 341 
Depuis que MM. L. LeStrat, 
Saskatchewan P. Proulx et Laurent Plamondon 
Grand = pee ii prix bardier de 12 passagers nous| 
très m avons un service fiable et régu-| 


liér pour le transport du cour-| 
rier, des voyageurs et des mar-| 
chandises tous les lundis et ven- 


FA 0 à G A N S dredis entre St-Front et Archer- 


will. 
Avenue Centrale Prines Aleñt| D'autres itinéraires sont en| 


préparation. 


il est donc | 


Déjà notre équipe a rencontré | 


Prince | 
Archer- | 


Va-et-vient 


chez ses grands-parents. 

M. Paul Jodoin est revenu après 
lun séjour à Victoria, C.-B. 
Mile Marie-Jeanne Landry nous 


lquitte très prochainement pour 
prendre un emploi, à l'hôpital 
| Providence de Moose Jaw. 


M. et Mme R. Trudeau, Mme 
| Ainsworth ainsi que Mme Dr L. 
| Beaudoing, se sont rendus à Gra- 
| velbourg pour affaires. 
Attractions locales 
Plusieurs paroissiens sc rendi- 
rent à quelques milles de Scots- 
guard voir les résultats du terri- 
| ble accident du Pacifique, Cana- 
dien, où un pont brûlé causa la 
perte d'une locomotive et de qua- 
tre 
Le 


mencer 


w£ 


)1ns 
spiel” qui vient de com. 
ici et dans lequel figu- 


ont acquis l'auto chenille Bom- | rent des joueurs de Ponteix et des 


villages environnants, attire l'in- 
térêt d'un grand nombre. 
Election d'un syndic 
Le dimanche 18 janvier, M. Do- 
rat Liboiron fut élu, remplaçant 
M. À. Dumont sortant de char- 
ge. Le nouveau syndic travaillera 
de concert avec MM. Jos. Cyren- 
ne et Jean Stringer. 


Des combats % 


M. bout à bout, les comptoirs des 


— 


’étendent 


3,330 


succursales de banque du Canada n’atteindraient 


guère que quelques milles. Ils s'étendent 


cependant aux fermes, aux exploitations 


forestières, aux pêcheries, aux mines 


et aux 


centres industriels, d'une extrémité à l’autre du 


pays, et ils contribuent à l’achemine 


ment des 


produits de ces régions vers les marchés du monde. 


| 


: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Homme d'affaires devenu ermite. 


De la farine, du gruau d'avoine, des 


ntres Français de la Saskatchewan 


es correspondants spétieux de “La Liberté et le Patnote” 


aut 2e potmurt 


mmes de terre et des 


= 


carottes crues composent la maigre alimentation de Percy Leggett, 
un ancien homme d’affaires de Montréal, qui renonça à la vie de 
{citadin, il y a trois ans passés, pour embrasser une vie de privations 
dans une tente dressée près d'Englehart, Ont, Le solitaire, que l'on 
| voit ici prenant son repas de farine et de poignées de neige, se dit 
être bien et travaille à la construction d'une cabane qu'il désire com- 


pléter au plus tôt afin de rendre visite à sa mère, une octogénaire | 


| résidant à Montréal. — CPC, 


Soirée canadienne française 


du Club canadien 


à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT --.Le 18 janvier, en dépit d'un froid de 30 
au-dessous de zéro, près d'une centaine de personnes assistaient à la 
soirée canadienne-française, toujours si bien organisée par le Club 
Canadien. La réunion eut lieu dans la salle de la Légion. 


Le début de la soirée fut enlev 
rendues avec brio par la familleX 


Romuald Godin. 


La vente des paniers fut certes 
le clou de la soirée, Fabriqués 
sous diverses formes coquettes, 
ils représentaient d’une façon très 
artistique soit une horloge, soit 
un coeur, soit un puits grecieux 
d'une ferme canadienne, soit un 
voilier léger. Il y en avait pour 
tous les goûts, 

Les paniers trouvèrent facile- 
ment des acheteurs, Crâce à l’ha- 


Marcelif 


Fiançailles 


Mlle Léa Casavant, tille de M. 
et Mme Joseph Casavant, à M. Al- 
bert Dagenais, fils de M. et Mme 

| a Dagenais, de Prince-Al- 
ert, 


Cà-et-làa 


Après avoir passé plus de 2 
mois chez £es parents, M. et 
Mme Emile Dessert, Mme Ger- 
|mäin est maintenant retournée 
 - elle à Montréal, 

Mlle Thérèse Gauthier, insti- 
tutrice à St-Denis, est en vacan- 
ces parmi nous pour un mois. 

M. Fernand Marion est retour- 
| né à ses études au collège d'Ed- 
|monton après avoir passé 18 
jours chez ses parents. 

M. Omer Desjardins est re- 
| tourné à ses études au collège de 
| Gravelbourg après avoir passé 
iles vacances de Noël avec ses 
parents. 
| Miles Alice Georget, institu- 


ant, grâce aux chansons à répondre 


|bileté des crieurs, M. Godin et 
|fils, ainsi que l'inimitable Paul 
Longpré, la vènte rapporta un jo- 
li bénéfice, 

Vers la fin de la vente des pa- 
niers, M. le Président fit son ap- 
{parition sur la scène. Il s'excusa 
ld'être en retard au rendez-vous, 
|I1 rentrait d'une longue randon- 
née à travers de mauvais chemins. 
| 11 remercia chaleureusement l'as- 
|sistance d'avoir bravé l’inclémen- 


| 


taine procéda ensuite à la rafle 
{d'un chapelet fait de pétales de 
|roses, don du Rév, Frère René, 
|O.P. M. H. Dansereau en fut 
|l'heureux gagnant. M, le Prési- 
| dent le félicita et fit l'éloge de sa 
|Lelle famille 
| Çaise, 

Vers la fin de la soirée, tous se 
groupèrent autour des tables, Les 
|paniers contenaient un délicieux 
goûter. De gentilles demoiselles 
| servirent le café, 
| Après le goûter, jeunes et vieux 
| exécutèrent quelques anciennes 
danses au son de l'orchestre de la 
| famille Poulin. 
| Le chapelain, M. l'abbé Char- 
|ron, termina la soirée par un dis- 
cours à point. Et l’on se quitta au 
chant de “Bonsoir, mes amis, 
Bonsoir!", 

Le Club Canadien remercie sin- 
lcèrement M. Godin et son comité 
|à qui revient l'honneur du succès 
|de cette inowbliable soirée. 


M. L. Lythgoe, 


Lé « 
{trice à Marcelin, est de retour | Jérant a 


| de ses vacances à Domrémy. 
Mme Joseph Georget, de Dom- 
|rémy, est en visite chez ses pa- 


irents, MM. Thomas, Auguste + 


| François Gauthier. 

| M. Fred Ouellette a passé quel- 
ques jours parmi ses parents, M. 
et Mme Pierre Ouellétte et M. 


‘let Mme François Gauthier. 


Par l’entremise de leurs succursales ét de leurs 


correspondants à l'étranger, les banques aident 


les producteurs canadiens à trouver des clients * 


et elles facilitent l'importation des marchaändises 


que le Canada doit acheter à l'extérieur, 


Elles mettent à la disposition des 
canadiens l'expérience financière et ] 
nécessaires pour assurer le nrouveme 


échanges, dont la valeur s’est élevée, 


commerçants 
es facilités 
nt de nos 


en 1947, au 


chiffre record de cinq milliards de dollars. 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


Mile Roseline Dessert est re- 
tournée à son ouvrage à Winni- 
peg après avoir passé un mois à 

| la maison. 

Mile Jeannette Desjardins est 
| de retour ici après avoir 
quelques jours à Prince-Albert 
es sa soeur, Mme Robert Ro- 

a. 
M. Alain,Renaud, d'Edmonton, 
était en wisite ches sa : Ê 
Mme Jean Laventure, ks 
vacances de Noël. 


| courte visite à Régina. + 
M. et Mme Gauthier, 
accompagnés . . et Mme 


Pierre Robin, de Prince Albert, 

sont partis en voyage en Colom- 

Le. Britannique et en Califor- 
e., 


BHARME No, 100 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 4 dr. 
$1.00, par 

paye ipar 
$125), 1 once $6 
Emballage discret, 
ronti Commandez à 


HUILE DE 


g2- 


ur 


| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. | 


| Casier 1352 


{trois ans. Il succède à 


Duck Lake, Sask. 


DUCK LAKE — La Banque de 
Montréal annonce la nomination 
de M. William L, Lythgoe comme 
gérant de sa succursale à Duck 
Lake, Sask. Pour occuper son 
nouveau poste, M. Lythgoe quit- 
tera la succursale principale de 
la banque à Régina où il était 
comptable adjoint depuis près dé 


8 Frank 
E. Bedford, gérant de Succur- 
sale de Duck Lake depuis mars 


1947, qui est envoyé au départe- | 


ment du surintendant de la B ce 
M, à Winnipeg.-Pendañt les deux 
années de son séjour à Duck 
Lake, M. Bedford s'était fait con- 
naître pour son active ipa- 
tion aux affaires civiques. 


que nos élèves des 
" 2 Duck Lake et de 
Louis, venus passer quel- 
ques jours dans leurs familles 
Mlle Clémence 
malade à Spiritwood, et sa soeur. 
Thérèse, sténographe à Wood 
Mountain, Sask., sont aussi venus 


feire un court séjour chez leurs | 


paren 
M. Lepent Labrecque est en 


M. et Mme J.-6. Blaïs et leur 
fille, Yvette, sont de retour d'un 
voyage en Colombie Britannique 

Mme Antonic Cyr est allée voir 


QUEBEC, P.Q. | ses parents à Léoville. 


ce de la température. M. Préfon- | 


canadienne-fran- | 


j | 


des fêtes, nos col-! 
et de Gravel- | 


de, garde- | 


Messe de Minuit 

Notre reconnaissance ei nos re- 
merciements aux membres de la 
, Chorale pour la belle messe de 
| minuit, une des plus belles et des 
kmieux réussies, grâce à notre or- 
ganiste, la Rév. Mère Sre-Ignace 
et'au Rév. Frère Léo Brodeur, 
S.J., qui dirigea la chorale. 


Va-et-vient | 


1 Les janvier, M: Félix Branger 
| fut élu nouveau marguiilier de 
la paroisse, en remplacement de 
M. Gaston Blerot qui finit son 
terme de 5 ans, Nous félicitons 
M. Branger et nous remercionk 
M. Blerot pour ses fidèles et dé- 
voués services rendus à la pa- 
roisse. : 
Les villageois et les fermiers 
de l'arrondissement scolaire de 


Domrémy élirent M, Henri! 


Deault comme commissaire. Ce- 
lui-ci remplacera M. Napoléon 


| Leblanc qui termine son deuxiè- | 


ime terme, Nos remerciements 
| sincères à ce dernier. pour tous 
| les services rendus et l'intérêt ap- 
| porte au distriet scolaire de Dom- 
|rémy durant six ans 


Nous sommes heureux d'avoir | 


| 


[parmi nous le Rév. Frère Léo] 
|Brodeur, S.J., qui est en visite 
| chez ses parents, M. et Mme J.-O 
| Brodeur. 
| Après deux semaines de va- 
| cances chez leurs parents pour 
Îles fêtes, MM. Jean et André 
!Blondeau, Paul-Emile Boutin, 
| Martial et Claude Leblanc sont 
retournés au Collège de Gravel- 
| bourg 
| M. et Mme Télesphore Martel 
|nous ont quittés pour aller de- 
imeurer à Prud'homme 
| Plusieurs de nos curlers sont 
| allés prendre part au ‘’Bonspiel 
de Wakaw ces jours-ci. L'équipe 
de M. P. Kuppenbender figure 
| dans les honneurs. 
mes fiers aussi des deux victoi- 
res remportées par nos joueurs 
ide gouret contre St-Louis et| 
Northern Lights. Nos félicita-| 
tions. 
Nos malades 

Mme Joseph-Louis Georget va 
mieux à l'hôpital de la Ste-Fa-| 
| mille de Prince-Albert où elle re-| 
{çoit des traitements spéciaux. 
Mme Bernier est revenue de 
l'hôpital après y avoir passé un 
| mois. 


| MM. Henri Baudais et Réo| 
|Tournier, tous deux élèves de 
| l'école du village, sont à l'hôpital 
| de Cudworth. 


Zenon Park 


M. le curé Arès nous est reve- 
|nu, après une-absence de, quel- 
ques semaines au chevet de son 
frère qui est maintenant hors de 
danger même si sa santé restera 
délicate. 


Nous som-|, 


M. et Mme Jos. Hudon sont al- 
lés passer quelques semaines chez 
leur fille, Mme Léonte Durette, 
d'Ormeaux, Sask, 

M. Alphonse April vient de nous 
quitter pour Winnipeg, où il su- 
bira une grave opération. 

Mme Toulelan, de St-Brieux, 
est actuellement chez sa fille, 
Mme Louis Ferré. 

Mlle Résina Gaudet, institutrice 
à l'école Trésor, et Mlle R.-Aman- 
de Gaudet, institutrice à l’école 
La Marseillaise, toutes deux de 
St-Isidore de Bellevue, nous sont 
revenues après avoir passé leurs 
vacances de Noël parmi leurs pa- 
rents. Mile Léona Gaudet qui fré- 
| quente l'école dirigég par sa soeur, 
; Résina, est aussi revenue. 

Le 12 janvier, à l'occasion de 
| l'anniversaire de naissance de M. 
Napoléon Poulin, il y eut, à sa 


assistaient de nombreux parents 
et amis. Tous ont passé une agréa- 
| ble veillée. 


Perigord 


Depuis le 30 déçembre dernier, 
grâce à la coopération et à la bon- 
{ne entente des paroissiens, nous 
jouissons d'un service téléphoni- 
| que. Plusieurs ont dû y sacrifier 
de leur temps, mais le succès a 
| couronné leurs efforts. 

Le dimanche 19 décembre, les 
élèves de l'école de Périgord of- 
| frirent un concert gratuit à leurs 
parents et amis. A l'issue du con- 
cert, tous les enfants reçurent un 
présent, d’une valeur de $2.00, 
achetés avec les recettes prove- 
| nant d’une partie de paniers or- 
| ganisée par les grandes filles de 
l’école. 

Nos malades 

Mme Emile Fortin est de retour 
chez elle après un séjour assez 
| leng à l'hôpital de Kelvington. 
| M. Dumont est encore à l'hô- 


| pital. Nous souhaitons à tous deux 
| sement. 


| Miles Laurette Dubé, Joan et 
| Constance DesRoches et Frances 
Polachek, institutrices, sont ve- 
nues passer leur congé dans leurs 
| familles. 
M. John DesRoches, de Winni- 
| peg, et M. William Beaumont sont 
également venus passer les fêtes 
| dans leurs familles. 
M. et Mme Paul Valois, de Ze- 
|non Park, étaient en visite chez 
M. et Mme Albert Choquette. 

M. Donat Messier, de St-Front, 
travaille chez M. Joseph Mathieu. 

M. Louis Caza est de retour 
dens sa famille après une absence 
de neuf mois dans l'Est. Bienve- 
| nue! 

M. et Mme A. Arsenault sont | 
allés piueser une quinzaine de 


demeure, une soirée à à 


Va-et-vient 


| jours à Régina. | 
M. et Mme Jules Langlois ain- | 


si que M. et Mme Léon Dubé sont 
| partis aux chantiers pour l'hiver. 
MM. Arthur et Henri Pelleti 
sont en voyage au Manitoba. 
Mme ©. Marquette a déménagé 
au village il y à quelque temps. 


M. et Mme Dick Thompson 
étaient de passage ici dernière- 
ment F n 

Deces 
M. et Mme Antony Polachek |! 


| ont eu le chagrin de perdre une 
FRE file, Helen, décédée le 39 
écembre. 

Un de nos bons paroissiens 
de Nobleville, M. Gabriel, est dé- 
cédé le 11 janvier à l'hôpital de 
Keilvington. Il a été inhumé à Pé- 

| rigord. 


Winnipeg, Man., 


28 janvier 1949 


La Saube sarde 


Siège socio 


|, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'atsurance-vie canadiennes-tronçaises. 


Quarante-quatre 
Près de. cent millions 


années d'existence 


d'assurancé en vigueur 


Quinze millions payés à ddte 


aux assurés OÙ 


à leurs fomilles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne française 


RAYMOND DENIS, 
152 


Organisateur général, 


est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 
PHILIPPE PERRON, ogent spécial, 


Montmartre, 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


Sask. 


agent général, 
Winnipeg, Mon. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Willow-Bunch 


. Va-et-vient 

M. l'abbé Blanchard a 
une courte visite à ses 
à Duck Lake, 

Mlle Jeannette Piché est de re- 
tour parmi nous, après une visite 
de trois rmois chez ses parents à 
Kennedy 

Mme Charles Quennelle et M 
Joseph Gaudet, de Wauchope, 
étaient de passage chez leurs pa- 
rents 


rendu 
parents 


Nos malades 


Mme D. Drouin, qui a subi une 
opération à l'hôpital de Moose 
Jaw, est revenue parmi nous 
M. Pierre Campagne est retour- 
né à l'hôpital de Moose Jaw. 
Nos malades enregistrés à l’hô- 
pital local sont: Mmes 


rance, Mlle A. Pelletier, MM 
Fritz, S. Beausoleil et E. Hoath 

Durant l'année 1948, 554 pa- 
tients furent enregistrés à l’hôpi- 
tal local. 

Statistiques de Willow-Bunch le 
ler janvier 1949: 216 foyers, 990 
âmes; 780 communiants, 210 non- 
communiants. 


Baptèmes en 2 


1948, 2 adultes, 


| 37 enfants; 24 premières commu- 


nions; sépultures, 9 adultes, 1 en- 
fant; 9 mariages. 

Les marguilliers sont MM. Ro- 
dolphe Boisvert, Jean Bourdages 
et Ernest Bourassa, 


Baptèmes 


Née le 9 janvier, Marle-Claire- 
Marguerite, fille de Viateur Fo- 
rest et de Rose-Eva Lavallée. Par- 
rain et marraine, Denis et Mar- 
guerite Forest, frère et soeur de 
l'enfant, 

Né le 13 janvier, Albert-Joseph- 
Gérard, fils de Camille Lavallée 
et d'Eva Fiset. Parrain et marrai- 
ne, Gérard Lavallée et Marie- 
Jeanne Lavallée. 

Née le 13 janvier, Madeleine- 
Marie-Léona, fille de Roger Beau- 
soleil et d'Evelyne Beauchesne. 
Parrain et marraine, Paul Beau- 
chesne et Léona Beauchesne. 

Né le 11 janvier, Jean-Baptiste- 
David, fils de Jean-Baptiste Gos- 
selin et de Rose Eva McGillis, Pur- 
rain et marraine, Alphonse Mc- 
Gillis et Dorothy Lapointe. 


Saint-Brieux 


Les fêtes de Noël et du Jour 
de l'An ont ramené parmi nous 
nos étudiants du collège de Gra- 
velbourg, au nombre de 13, 1 du 
collège Campion de Régina. D'au- 
tres étudiantes et étudiants nous 
sont venus de Prud'homme, de St- 
Louis et du couvent de Notre-Da- 
me de Sion de Saskatoon. Ce fut 
un plaisir de les revoir au milieu 
de nous. 

M. Francis Roy, étudiant à l'U- 
niversité du Manitoba, est venu 
passer quelques jours chez ses 
parents: 

Nos instituteurs et institutrices 
qui enseignent en dehors de la 
paroisse se, firent un devoir: de 
venir visiter leurs parents durant 
quelques jours. 

M. Robert Bachand, employé 
de banque à Kamsack, fit une 
courte apparition, tandis que Mile 
Anne Kernalégyuen, employée 
pour le gouvernement d'Ontario, 
passa une huitaine chez ses pa- 
rents, 

Mlles Joséphine et Thérèse Car- 
fantan, Vivianne de Goesbriand 
et. Ellen Martin passèrent quel- 


| un prompt et complet rétablis- | ques jours dans leurs familles. 


Mme Ménard, accompagnée de 
sa nièce, Olive Péreault, étudian- 
te à l’école ménagère de St-Bo- 
niface, Man, était de passage à 
St-Brieux. 

M. et Mme Gaston Rallon avait 
le plaisir de recevôt® MM. Henri 
Barré, de Westminster, C.-B. An- 
dré Barré et Paul Klein, de Duck 
Lake. 

Si d'un côté, nous avons eu des 
visiteurs, plusieurs des nôtres se 


| sont payé des petites visites aus- 


si. Ainsi, Théobald et Isabelle Pa- 
quette se sont rendus à Calgary 
visiter leurs parents; Maurice 
Faurit visita sa soeur, Thérèse, 
employée à North Battleford. 
Nous regrettons le départ de M. 


Folev, | 
Turner, A. Dauphinaïis, O. Lespé- | 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 15 liv. 


Recouvrez entrain, energie, vigueur 


Quelle transtormation! Les os ne paraissent pis, 
les chars s'afermissent, le vlunge s'arromdit, plus 
émacié, disparu cet air de squelette ambu- 
t_ les milliers de teunes Aller, hommes et femmes 
qui ne pouvaient engraimer sont fers aujourd D 

de leur betle apparence. lis attribuent 68 résuiiat 
à Ostrex qui revivife et renforelt. Contient ingréd:- 


ents. stimulants, lurtifants, fer, visamins M), eni- 
etum pour enrichir ie sang, « vrer l'appétit et ls 
ditestion gt mieux faire profiter de ln nourriture 


fait gognet du poids, Ne craignes pas de trop en 
Kraisser Ceises quand vous aures rattrapé les 
u 20 Livres nécessaires pour atteindre là normale, 


Uoûte peu. Nouveau format d'essai arlement Doc 
Fanayes res fameux eomprimés-toniques Ustret 
Dur recouvrer vigueur et poids. Toutes pharimaces, 


| Emile Leray et de sa famille pour 
{la Colombie Britannique. 


Mariages 

Le 28 décembre, M. Etienne 
Massé, fils de M, et Mme Louis 
Buptiste Massé, unissait sa desti 
née à celle de Mlle Rose-Marie 
Aubin, fille de M. et Mme Noé 
Aubin. 

Tous deux étaient de la parois- 
se. Une réception fut donnée en 
leur honneur à la salle paroi 
siale, Ils demeureront à St-Brieux 

Le 31 décembre, M. Roger Bou- 
langer, fils de M. et Mme Gaston 
Boulanger, et Mile Cécile-Béatri- 
ce Martin, arrivée tout dernière- 
ment de la Nouvelle-Ecosse, s'u- 
nissaient dans les saints liens du 
mariage, 


de ————— —— —— 
Dr René-Marcel Boulva 
| 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince- Albert, Sask. \ 
Téléphone: 4530 


Tél. (rétidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCE-ALEERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, £difice Mitchell 

Au-dessus de la vharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5 édifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue} 


1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Tél Bureau: 4166 Résidence: 2275 


| Fraser & MacDonald 


| Avocats -— hotaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régine, Sask. 


Editice Quolity Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


| Contrats, assurances-feu, etc 
Immeubles—Agence Cunard-Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique 
302 Vfestman Chambers 
Régine, Sask. 
Téléphone 31 810 


Synors 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE: 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 


MANQUE D'APPÉTIT 


lonvier 1949 


isées sur la ferme ont 


pourquoi ces délé 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“eu és aux assemblées des diverses associations de |"Red Poll". Ils sont, de 
fermiers tenues à Saskatoon, se disent sans doute chanceux de pou- 
ns | Voir jouir du confort d'une chambre d'hôtel quand ils comparent leur 


| sort à celui de nombre de fermiers qui, par une température de 40 
| degrés sous zéro. doivent voir aux soins à donner aux bestiaux. On 


| view, 


| convalescence. 
| voic de guérison, 


| 


Saint-Hubert 


M. André Dunand a été pes 
soudain ement d'un sérieux malai 


, que l'on a cru d'abord être une 
rise tres aiguë d'ayppendiciu 
le samedi 


Transporté d'urgence 
22 janvier au soir, à l'hôpital de 
Whitewocd, puis à celui de Broad- 
on diagnostiqua une mal!a- 
die de reins. Le dimanche 23, un 
avion le transporta de Broadview 
à Régina. Selon les dernières nou- 
velles aucun changement n'a été 
signalé dans sa condition 

Tous nos autres malades sont 
sortis de l'hôpital et entrés en 


Le lundi 17 janvier, après plus 
de 3 semaines de vacances, l'école 


| St-Hubert ouvrait de nouveau ses 


| 


sans in 1rs travaux du cultivateur ca- 
nadien en cs niers te « . Mais les mpéries des saisor 
estent incontr et neurent les agents plus ou moins dépri- | 
ts de cette « + importante dans n otr e société moderne C'est LE i 4, su sur 
17€ a T Junion fait la 
_ Gravelbourg force ct sous espérons les 161 Bellegarde 
bientot j Mn Alphonse Mo- 
stia pit % F F 
sep ir 194 5 ré 24 R* € de : iard Ge rge et Georges 
tie ! { 129 rame + de 7 r nous quittaien A sermnai- | 
jours 2.982: dé ! a cle reëlu \ ce ère pour un voyage dans 
cès, 2! é me X x 1 ils visiteront des parents 

L itoi et des ami 
» 56 pre emplie + M et Mme Aibert George sont 

D, oh. 549 actuellement en site chez des 

"+ * I I parents en Colombie Britannique 

‘ Décès à » Hébert M. Maurice George se rendit à | 

A Phi Fe ] 3 Mn Ponteix, récemment, chez M. Hen- 

: 1 Pl arr 2 1 ri Stringer 
cédé à l'age de 69 Il M. l'abbé Marcotte, vicaire de 
autrefois de la pi 2 de Forget, a dit la messé ici diman- 
bec. Ses funérailles eurent où ————— che dernier. 11 remplaça M. l'ab-| 
vendredi 21 vie Son service Le flè h [bé Béchard qui passa quelques 
fut chanté, en la cathédrale, pi a èc e jours à Ste-Anne des Chênes, | 
M. l'ab R. Le vicaire ” M. et Mme Gilbert Phaneuf ont | Man 
porteu f t Hor j fait e courte n agréable pro M. et Mme Léon Perreaux sont 
et Wilf B n, { rl Coot me } vince de Qué evenus de Winnipeg, où Mme 
Henri La e, À ,) B fard, |} isité des parents | Perreaux reçut des soins mé- 
P.B 1 | In € Ê ju p vus depuis au 
au cimetii paroiss not lis sont arré Mn rricard est en visite 

HN te M Drummondville, |Chez sa fille, Mme Paul George 

M. A.-N. F« en députe | gs vs L is à Ste-Mad M. Gilbert Bauche partait, la 
d'Etat, à € Régina assister à |}, où « fétés à l’occasion | Semaine derniére, pour Edmon- 
une assemblée de l'exécutif de la | 4, jourg noces d'a gent. M. et |ton afin d'y suivre un cours de 
juridiction d'Etat de l'Ordre de Mme Phaneuf ont fait le voyage | Mécanicien 
{ né ve de Colomb et, annon-|. avion. Partis le surlendemain Maurice Bauche, fils de M. Hen- 

, dans un rapport, que la Con- de Noël, ils sont reverius aux Rois. | 1 Bauche, pourra bientôt revenir | 
= Suprême des Chevaliers Les Enfants de Marie ont eu, |* l'école d'où il a été absent en- 
de Colomb de 1949 aura lieu à |}, ;nercredi 19 janvier dernier, | viron 2 mois à la suite d’une frac- | 
Portland, Oregon, E.-U leur première réunion de l'année. pe A jambe. 

M. le curé A, Moquin est par- | Elle a eu lieu chez Mlle Thérèse Un bon nombre de nos srois- 
ti en voyage, pour quelque temps. | Piché, présidente. L'assistance fut [#iens étaient de passage à Winni- 
Jl sera de retour pour le 30 jan-| nombreuse malgré un froid si- Fa récemment. Voici leurs noms: 
via À or par M. et Mme Henri Wilvers, Miles 


Programme du récital donné 
élèves du couvent Jésus- 


Chants: “Jésus, bon petit frère”, 
Janine Spronken, Yvette Gau- 
thier. “P@it papa c'est aujour- 
d'hui ta fête”, Paulette Piché. “Sé- 
rénade à la lune”, M.-Albertine 
Labrecque. “Jeune fillette”, Yvet- 
te Weckerlin. “Reste petite” 
Omer Létourneau. “Sympathy” 
Jeanne Forcier. “Le Noël des pe- 
tits oiseaux”, Rita Peters 


Quatuor: “The Hunt” de Percy 
Judd Béatrice Labre: 
ine Beaudoin, Adrient 
n et Denise George. ‘ 
| Rupes, “Bet 
ton par Emilienne ! 
Nuit”, Jeannine Mo 
Piano: Claudett 
chel Lafrenièere 
neatlt, Dia Pi 
Georges hot 
L: R 
1 D 
anine Sprot 
on k nn Elaine Krau 
Yvonne Bouffard, Yvette ë 
lis, Théodore Legault P.-Emil 
Lemarre, Rita Pete Anita Tou 
pin, Louisa Bouffar d, ‘Yvette For 
cier, Agnès Dub Lilianne Pa 
radis, Col: Laionde, Wolga We 
reneck, Patricia Pandelbery, Léo- 
ta Philipp. Ce récital fut un beau 
succes 
Meyronne 
_Baptêmes 
Le 19 vier: Yvette-Marqui- 
se, fille de M. et Mme Gérard 
Monette nét l 11 janvier 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Monette, oncle et tante 
de l'enfant 
Le 19 G naine-M 
que, fille de M t Mme Adolvhe 
1 lo LA : 1 i : ‘ P: 
ëä : M Mag! 
B: ‘ M ; La) 
pre M, et Mme M: 
M 
Salle paroissiale 
Pi \€ 
LU] : 
G T e M 
* Pa! 

Et L £ 
ie L. t cé 
de parties d« artes finissant à 

Pâques. Nous regrettons qu’ 
température gl ile ait empêché 


ne de « 


AAUME? 


gens de 


nos 


SNS vs 


Vous ovez 
L 


D'Aspures mmpleament les 
vapeurs aisvciswastes bres- 
fais .… pour ecblenir 
pr ement 
ecuoe ent rap 

vous ae bocialls anjour 
d'hui 12-46 


Après qu'on eut récité l'office | 
et chanté des cantiques, la secré- 


| taire, Mile Adrienne Belcourt. lut 


| se termina le 


ice genre de sport et 
| les 


les minutes de la dernière assem- 
blée. 

On forma 5 comités dont voici | 
les noms avec ceux des membres 
choisis pour les diriger: 


liquin et Yvette Brière; comité 
eucharistique, Miles Adrienne 
Belcourt et Ruth Poliquin: comité 
de publicité, Miles Marie Bilodeau 
et Agathe Morin: comité de tra- 
vaux féminins, Miles Thérèse Pi- 
ché et Doreen Kuckartz: comité 
l'amusements, Miles Monique 
Morin et Gabrielle Minne. 


Après une courte instruction | 
lonnée var M. l'abbé A. Gravel, 
directeur, Mlle Piché servit aux 


congréganistes un délicieux goû- 
ter. Puis une petite prière à la 
te Vierge clôtura l'assemblée. 

, Un des événements marquants 
de la saison est sans contredit le 
bonspiel annuel du club de 

ling de Laflèche qui réunit 
rond à patiner 40 équipes où Mey- 

ronne, Woodrow, Gravelt )OUT£, 
Melaval et Gle ntwor th furent 
représenté Commencé 
10 janvier 11 h. 30, le bonspiel 
samedi : suivant, 
La tenipérature était idéale pour 
les dames et 
demoiselles servirent des re- 
pas et des goûters à des céntaines 
de joueurs et de spectateurs. Par- 


le 
à 


oir 


mi ceux qui remportèrent des 
victoires mentionnons MM. De 
Wulf, Klein, Crooks et Runge, de 
Laflèche, Laplante, de Meyron- | 
ne, Arms, de Gravelbourg, et 
Walter, de Melaval 
Nous les félicitons, ainsi que les 
Wrgan rs, de ce beau bonspiel, 
t puisque nous en sommes au 
des s1 d'hiver il cor 
le varler de n joueurs de 
Bouret, grands et petits qui sont 
partic erement bien exerces cet 
te I Le ont emporté ie 
1 succès da leurs 


Baptemes 
Al L' [e 
| e M { L | 
P: et ë e, M M 
Julien De Wul et tante de 
mt 
Le lie 
Le 15 janvie bug 
fils de M, et Mme Mar Le 
; ë raine, M. et 
Audette, de Shauna- 
» et tante de l'enfant. 


comité | 
d'apostolat, Milles Gwendolyn Po- | 


cur- 1! 
au | 


| Lucie Bauche, Agnès Gofflot, Lu- 
cie Martine, Jeanne Pierrard, Cé- 
|te Martin, Lorraine Wilvers et 
| Léona Monin: MM. Albert Bour- 
geois, André Bauche, Gérard 
Paulhus, Roger Wolensky et Lu- 
cien Sylvestre, 

Le dimanche 16 janvier, 
partie de gouret intéressante nous 
fut donnée par les équipes de 
Redvers et de Bellegarde. Belle- 
garde remporta la victoire par 
un pointage de 5 à 2, Bellegarde 
avait subi une détsits contre Red- 
|vers quelques jours auparavant 
|avec un résult Itat de 6 à 5, 


77" Dal 


Nous regrettons d'apprendre 
que Mme Mathieu est en ce mo- 


|ment patiente à l'hôpital des Srs | 


| Grises de Régina. 
| Nous lui souhaitons une guéri- | 
sor 


té à l’aveni 


Mehille — 


lundi | 


Mariage 
Mlle Dorothy Ann Augustine, | 
fille de M. et Mme Andrew Au- 


Bustine, a épousé M. Roland-Jo- 
|seph Bourgouin, fils de M. et Mme 
E. Bourgouin, de Transcona, le 
lundi 17 janvier à 10 h.,en1 l'église 
St-Henri de Mblville. 

Le R. P. Stanley officia, et la 
chorale de l’école secondaire exé- 
cuta le chant pendant la: messe. 

La mariée était revêtue d'une 
toilette de satin broché blanc avec 
encolure genre ‘“sweetheart” et 
manches se terminant en pointes. 
Son voile, formant une petite 
traîne, était retenu par une cou- 
ne de fleurs d'oranger. Elle te- 
nait des chrysanthèmes pêches. 
et demoiselle d'hon- 
respectivement, Mme 
soeur du marié, et 
Augustine, soeur de 
MM. Léo Bourgouin 
in Augustine étaient garçon 
\neur et huissier 
réception eut lieu 
de la mariée 
voyage À Régina, 


Les dame 
neur étaient, 
Peter Sosiak, 
Mile Emn 
ariée 


la n 


la 


chez les 


> une purge de 
naires allemands 
zone d'occupation, 
système d'e 
ven d agent 
grande maison de 
section de rue. 


dans 
utilisant 
spionnage 


sa 
le 
nazi au 
un 


rapport ou 


munistes fuient la zone soviéti- 
que en nombre croissant par suite 


une | 


> Bourgouin résideront | 


| 


portes pour recevoir un nombre 
toujours aussi considérable d'é- 
lèves, avec deux classes et deux 
institutrices. 

Le samedi 22, avait lieu, à la 
salle de l'école, l'assemblée gé- 
nérale des contribuables de l'ar- 
rondissement scolaire de St-Hu- 
bert. M. Arsène Smeets, commis- 
saire sortant de charge, a cédé sa 
place à M. Rémi Praud. On nous 
donne bon espoir qu'au printemps 
prochain une école nouvelle, avec 
deux classes, sera construite par 
la grande Unité Scolaire de Broad- 
| view. 

Notre magasin coopératif vient 
de subir, à l'intérieur, une amé- 
lioration notable. Il a beaucoup 
| gagné en apparence et en com- 
| modité. Maintenant, enfin, il a 
vraiment l'air d'un magasin. 


Val Marie 


M. Jean Cornet a passé quel- 


cile Poirier, Angèle Monin, Juliet- | dues jours à Régina la semaine 


dernière pour affaires. 

M. et Mme Fernand Perreault, 
ainsi que Mlle Béatrice Perreault, 
étaient en promenade à Swift 
Current jeudi dernier. 

M. et Mme Georges Duey con- 
viaient le dimanche 16 janvier 
les membres du comité en char- 
ge des fêtes de leur 25ème anni- 
versaire de mariage. La soirée 
consista dans une partie de car- 
tes. Mme Arthur Lemire rempor- 
ta le prix de cartes. Un magnifi- 
que goûter fut servi. Prirent part 


; à cette soirée: M. et Mme Eugène 


Toupin, M. et Mme Jean Cornet, 
M. et Mme Arthur Lemire, M. et 
Mme Noël Dudragne, M. ct Mme 
Constant Wanlin, 
Morel. 

M. et Mme Lucien Clément et 
| leur jeune fils sont revenus la se- 


rapide et une meilleure san- | Maine dernière d’un voyage de 


plusieurs semaines en Colombie. 


M. Ludovic Lacelle, de Cadillac, 
était à Val Marie pour affaires 


| le jeudi 20 janvier. 


| 


| 


| des 


BERL IN — La Russie intensi- | 
l'administration | 
1 parti communiste et des fonc- | 


pour chaque | 


Les chefs allemands non-com- 


| 
À 


des arrestations massives prati- 
quées en es spécialement 

Le 5 à tés policières alle- 
mandes des secteurs occidentaux | 

été informées qu'un groupe 

de jeunes anti-communistes al 
lemands à blessé un policier du 
sec r soviétiq t'en a désar- 
né t al , d'atta- 
qu irpr 

Le It-colonel Glen W. Camp- 
bell, sous-commissaire américain | 
de la sécurité militaire, déclare 


avoir appris que les Russes fabri- 
| quent du matériel de guerre dans 
leur zone d'occupation en vioia- 
tion de l'accord de Potsdam 

Il est annoncé qu'on permettra 
aux Américains et autres 


bient 
Ocx x de placer des capi- 


au 


i taux en Allemange occidentale. 


M. Joseph Chalifoux est revenu 
dernièrement d'un voyage de 
| quelques mois à Montréal. 

Mlle Louise Morissette est par- 
tie pour Ferland la semaine der- 
nière. Elle visite ses parents pour 
quelques semaines, 

M. J. Schlarman, de Shaunavon, 
était en visite chez sa soeur, Mme 
Emile Lamothe, la semaine der- 
rière. 

Il y aura une partie de £artes 
au profit de l'église le dimanche 
30 janvier. Les jeunes filles de la 
paroisse en sont en charge. 

Après une absence de quelques | 
mois, MM. Gérard et Lucien Sy- 
| renne sont revenus de la Colom- 
bie Britannique la semaine der- 
niere. 

Le lundi 17 janvier, 


en char 


personnes étaient présentes. Prix 
gagnants aux cartes: 
ler prix, M. R. Syrenne, 
prix de consolation, H. Bellefeuil- 
le; dames: ler prix, Mme N. Reid 
et Mme Sophie Denniel. Au bin- 
go les gens furent Miles Irè- | 
ne Bellefcuille et Marie-Paula | 


sieurs: 


Toupin, Mme Hector Bellefeuille |et de l' “American Society of A-| 


de santé, | 


Is sont en bonne | 


Mme Xavier | 


Mmes Emi- | 
le Lemothe et Wayne Gard étaient | 
ge d’une partie de cartes | 
et de bingo tenues au restaurant | 
Kane au profit de la patinoire. 75 | 


mes- | 


| taire, P, J. Hoffman, de #mboidt, 
le, de Marcelin, vice-président. 
La photo du centre représente 


président, et M. l'abbé J.-A. Beau- 
les officiers du club de Clydesdale., 


| On voit, de gauche à droite: le professeur À. H. Ewea, de Saskatoon, 


| et Lioyd Lamothe. 
que goûter fut 
tournèrent enchantés de leur 
rée 

| Hôpital Notre-Dame 


registr du 


Un magnifi- 


nis en és 16 au 
anvier: 


Marie: 
Va 


Thomas Hays, 


‘el Pinel, Ernest Du- 
Alfred Carter, Luciile 
Mme Armand Syren- 
ne, Henri Bref, Maurice Pinel, 
Florence Ford 

Rosefield: James Geiger, Ray- 
mond Kress, Mme Catherine 
Kress. 

Masefield: M. V. Wingerter, Mi- 
chael Wingerter. 

Orkney: Mme J. Simms. 


Décédé 


+ Mar 
\onceau, 


eault, 


| 


Le sénateur 
Beaubien, qui est décédé récem- 


ment à Montréal. L'une des fi- 
gures les plus remarquables dans 
le monde des affaires et de la 
politique, orateur de marque, M. 
Beaubien succomba après une 
courte maladie, à l'âge de 79 ans. 


régisseur à 
Swift Current 


SWIFT CURRENT — On vient | 
de | 


d'annoncer la nomination 
{Grant Nelson Denike comme ré- 
|gisseur de la Station expérimen- 
tale fédérale de Swift Current, 
|Sask. M. Denike était jusqu'ici 
sous-régisseur (génie agricole) à 
la station de Swift Current. 

Né à Winnipeg en 1906, M. De- 
nike est un diplômé en agricul- 
ture de l'Université du Manitoba. 
Pendant ses études d’agronomie, 
il travaillait pendant l'été à la 
Station expérimentale de Swift 
Current, ainsi qu'au Laboratoire 
fédéral de recherches sur la rouil- 
le à Winnipeg, Man, Il a reçu son 
diplôme en 1929 et est revenu à 
Swift Current à titre de sous-ré- 
gisseur à la direction du génie 
| agricole. 


inaugurait le programme d'aide 
à l'agriculture des Prairies, M. 
Denike fut chargé de l'aspect mé- 
canique de la répression de l'é- 
rosion du sol et des travaux d'ir- 
|rigation. I1 a pris pert à tous les 
gros projets d'irrigation de Val 
|Marie, d'East End, de Maple 
| Creek et de Swift Current. 

En 1936, on établit la section 
‘ouest du Comité national du gé- 


vit le premier 
est toujours 
puis 1943, il agit comme représen- 
tant de l'Ouest sur le Comité na- 
|tional. 

Au cours de la guerre, il a ser- 
vi comme conseiller technique de 
{administrateur de la machinerie | 
agricole et routière à la Commis- 
|sion des prix et du commerce en | 
[temps de guerre, Il est membre 
de l'Institut agricole du Canada 


Un homme prévoyant 


M. John Pilisbury, 


de Scarborough, 
ques jours de beau temps, récemment, 


Maine, 2 profité de quel- 
pour commencer à creuser | Man. 
| la fosse dans laquelle on Le déposera après sa mort. (C.W.) 


servi et tous re- | 
SO1- } 


lère Dumonceau et bébé, | 
e R. Bergeron, Yvette Dumon- | 


Charles-Philippe | 


# | court, Co. de Nicolet, 


M. Denike nommé 


| En 1935 et en 1936, alors qu’on | 


la première photo a _#auche, les représentants du club | président, Mme Leta” Cruiekshank, de Maidstone, vice- -présidente, et | 


Vonda 


Partie de cartes 
Le dimanche 16 janvier, 
Imembres de l'ACFC., organisè- 
rent une partie de cartes. Des bil- 
{lets sur une boîte de chocolats et 


| des serviettes furent vendus pen 
dant la veillée. Les gagnants fu 
rent Mlle Laurette Lepage et 


[Mme Philippe Bussière, Aux car- 


tes, Marie-Louise Dellezay et M 
Albert Lepage furent les vain- 
| queurs. 

{ La soirée se termina par l'as- 
|semblée annuelle. M. Zénon Le- 
page. secréiaire, lut le rapport 
financier. Furent élus aux dif- 


férents comités: Mme D. Beaulieu, 
| présidente; Mme A. Burssière, vi- 
| ce-présidente; Mlle D. Hamoline, 

MM. Adrien Loiselle, Félix Loi- 
selle, W. Nobert, Z. Lepage (se- 
crétaire-trésorier) et Roger Si- 
rois (nouveau membre). 

Un délicieux goûter fut servi 
et les jeunes de la paroisse exé- 
cutèrent quelques chansons ca- 
nadiennes. La soirée se termina 
|par l'hymne national. 


Va-et-vient 

| Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Philippe Bus- 
| sière, patient à l'hôpital St-Paul, 
| de Saskatoon, 
Mme Louis Lepage est revenue 
[parmi nous après ayoir passé quel- 
ques semaines à l'hôpital. 

Mme Adolphe Sirois, de Lang- 
bank, était de passage chez MM. 
René et P.-E. Sirois. 


Mile Laurette Lepage est en| 


congé chez ses parents. 


Wolseley 
Déces 

En la soirée du 23 décembre 
dernier, Dieu rappelait à Lui une 
de nos vénérées pionnières en la 
personne de Mme Aimée O’Shau- 
ghnessy. Agée de 86 ans, la dé- 
funte, était plus ou moins invalide 
depuis plusieurs annéés sur sa 
ferme à Montmartre. 

Mme O'’Shaughnessy, née Ai- 
mée Tourigny, naquit à Bécan- 
PQ. le 16 
avril 1862. En 1884, elle suivit sa 
famille, feu Luc Tourigny, pour 
venir s'établir sur une ferme à 
Wolseley. Deux ans plus tard, el- 
le épousa Ernest O’Shaughnessy. 
J1 est bon de remarquer ici que 
Wolseley en ces temps 
qu'au début de la colonisation et 
| était encore sans église, La pa- 
roisse la plus rapprochée était 
Régina à 70 milles à l'Ouest. Les 
[prêtres et missionnaires étaient 
peu nombreux et par conséquent 
|ne pouvaient visiter ces endroits 
que très rarement, Tout de mé- 
mé, le bon Père Gratton fut en- 


célébré sur le train alors qu'il 
était en route de Régina à Win- | 
nipeg. 

Un an plus tard, ce jeune cou- 
| ple retourna dans son village na- 
tal, Bécancourt, pour revenir ici 
l'année suivante. 
sur une ferme près de Wolseley 
et ne la quittèrent qu'en 1906 


Les funérailles de l'estimée dé- 
funte eurent lieu le lundi 27 dé- 
cembre, 
cours de parents et d'amis qui du- 


et ia température afin de lui ren- 
dre un dernier hommage, La le- 


| vice chanté par M. l'abbé L. Sa- 


L | voie, curé de Montmartre, assisté | 
nie agricole et M. Denike er de-| 
secrétaire. Il en; 
le secrétaire et, de-| 


du R. P. Gérard Nogues, comme 
diacre, et du R. F. L.-G. Magnan, 
de Lebret, comme sous-diacre. 


son gendre, M. Joseph | 
à l'Of- 


{la chorale; 
|Lévesque, chanta “Adieu” 
| fertoire, 

Les porteurs étaient les petits- 
fils de la défunte: Jean-Marie 
|O'Shaughnessy, de Régina, Mar- 
cel et Léo O’Shaughnessy, Olivier 
et Antonio Hamelin, Engelbert 
Lévesque, tous de Montmartre 

La défunte laisse dans le deuil 


Hertel et Ludger, de Montmartre: 
6 filles: Mme Florence Gouin, de 
Trois-Rivières, PQ, Mme Char- 
iles Lévesque, de Rouen, PQ. 
Mme Emile Archambault, de Jo- 
liette, P.Q., Mmes Olivier Hame- 
lin, Josæph Lévesque et Marcelin | 
Perras, de Montmartre: 3 frères: 


2 soeurs: 
de Régina. et Lydia Dubé, de Los 
Angeles, Cal: aussi 52 petits-en- 
fants et 41 arrière-petits-enfants. 
Son époux 


a précéda dans la 
tombe en 1928 
L'inhumat#n se fit dans le ci- 
metiere de Montrrartre 
Nos condoléances à la famille 


l'en deuil. 


Va-et-vient 


Mile Sarah Adams fit une pro- 
merade à Winnipeg, récemment 


partis 
longé à la côte du Pacifique. 

Mme Albai Dureault se 
dit aux funérailles de son 
M. Eugène Ritchot, de St-P 
décédé subitement le 
janvier. 


ren- 


n'était | 


trevu et lui-même fit les arran- | 
gements pour que ce mariage soit | 


Ils s'établirent | 


pour s'installer sur leur ferme | 
actuelle à 4 milles de Montmartre. 


au milieu d'un grand con- | 


rent braver les mauvais chemins | 


vée du corps fut faite et le ser- | 


M. Paul Beauchemin dirigeait | 


4 garçons: Willie, de Régina, Eloi. | 


MM. Emile fourigny, de Wey- | 
burn, Eloi et Henri, de Wolseley: | 
Mmes Wilfrid Mailhot, | 


M. et Mme L-B. Pierre sont | 
pour un voyage assez pro-| 


frère, | 
ierre, | 
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a 


auche à : S. Green, de Mildred, secré- | #. A. Taylor, de Kégina, secrétaire-trésorier. 
Les officiers du club Percheron apparaissent sur la photo de d 


roi- 


te, Ce sont, de gauche à droite: le Dr Rex MeCallum, de Moose Jaw, 


de que F. G. Bryan, de Summerberry, 


vice-président, et W,. J, 


cCallum, de Brownlee, père du docteur McCallum, ancien président 


__ (Saskatoon Star Phoenix) 


D'où vient réellement le 


« malaise allemand? 


| Ce dont les Allëmands ont be- 
{soin pour leur rétablissement n'est 


* | pas une aide matérielle considéra- 
ble mais un retour au système de 
la libre entreprise et une réédu- 


cation spirituelle. Voilà ce qu'écrit 


un journaliste suisse, Adolf Gug- 
genbühl, dans le numéro de fé- 
| vrier de Sélection du Reader's Di- 
gest, 

Presque tous les Allemands sont 
livrés au désespoir, et “ce pessi- 
|misme infiniment sombre” con- 
| tribue bien plus que la faim à 
retarder le rétablissement de l’A]- 
lemagne. L'auteur attribue cet 
état d'âme du peuple allemand | 


au sentiment de culpabilité qu'il | 


| garde dans son subconscient 
En quoi consiste cette culpa- 
bilité? Elle n'est pas le résultat 
des atrocités commises, 
Guggenbühl, car ceux qui y ont 
pris part sont relativement peu 
| nombreux. Elle réside plutôt dans 
le fait que les Allemands réalisent 


qu'à l'encontre de leur propre 
conscience, ils n'ont rien dit lors- 
que Hitler et sa bande de nihi- 


listes ont pris le pouvoir et se sont 

mis à saboter la paix. 
Les Allemands sont 

mais, grâce au marché noir, 


affamés | 
ils ne 
transforme leur 


le marché noir 


VATICAN — L'Osservatore Ro- 
mano, organe officieux du Vati- 
|can, a rejeté en la qualifiant de 
“mensonge ridicule”, la préten- 


que Son Eminence le cardinal Jo- 


|seph Mindszenty avait avoué di-|on ne saurait songer à tout; 


vers crimes. Il note que la pré- 
tendue confession a été publiée 
après que le cardinal eût lui-mé- 
me averti les fidèles de ne tenir 
aucun compte de toute confession 
qui pourrait lui être attribuée. 


Le gouvernement de Budapest 
a publié un livre jaune sur l'ar- 
| restation du prélat. L'Osservatore 
| Romano note avec ironie qu'il est 
| étonnant de voir des accusés qui, 

après avoir nié farouchement tout 
{ce qu'on leur imputait “lorsqu'ils 
| pouvzient le faire, se prennent à 
|crier une fois en prison: ‘Nous 
sommes coupables, nous voulons 
| être condamnés’ ”. Le journal a- 
joute que ce sont là des inven- 
tions aussi perfides que démesu- 
rément ridicules, surtout si l’on 
songe que le cardinal, si minu- 


venirs philo-monarchistes, ne dit 
| pas un mot de ce dont on le con- 
sidérait comme le plus coupable, 
{ce qui importe le plus à ses per- 
sécuteurs pour se justifier aux 


tieux dans l'évocation de ses sou- | 


| nimum — à Moins qu'on ne 


écrit M. 


| 
| 


vit en un véritable S 
| doute empêche-t-il la famine 
mais il soumet chaque individ 
à toutes sortes d'ennu et d'in 
convénients. La faute, fait remar 
quer l'e uteur, n'en revient pas 
au marché noir lui-même ma 

un système économique absui 
| de. L'Allemagne pri » actuel- 
lement un isme sé q 
est la cause ses m éco 
nomiques 

A’force de confisquer tous les 
| produits agricoles en surplus, de 
fixer un maximum pour les prix 


et de s'emparer de tous les reve- 
nus dépassant une certaine som 
me, on à supprimé toute raison 
de produire plus que le strict mi- 
puisse 
trouver des débouchés dans le 
marché noir, Le système bureau- 
cratique actuel, avec régle 
mentations et ses licences, aboutit 


ses 


à une pénurie non se ule ment de 
vivres, mais de tous les produit 
de première nécessité issi est- 


on obligé d'admettre que le n” 
ché noir répond à un besoin indis 
| pe nsable et que toute tentative d'y 
| mettre un terme aboutira à un 6 


chec. L'unique solution, d'après 


| M. Guggenbühl, serait d'aider l'ef 


meurent pas de faim. Toutefois, | 


fort individuel à se donner à nou- 
veau libre cours. 


Mensonges dénoncés par 
lOsservatore Romano’ 


yeux du monde qui les regarde et 
les jugera, “nous voulons dire 
son opposition à la politique ec- 
clésiastique de la république, sa 


tion du gouvernement hongrois | prétendue attitude contre l'enten- 


Mais 
la 
preuve en est que l'abbé Varga, 
dont on dit qu'il avait demandé 
l'autorisation de publier ‘une 
feuille catholique anticléricale’ 
est en réalité depuis longtemps 
aux Etats-Unis”, 

De son côté, le journal Il Quo- 
tidiano, organe rer yves ita- 
lien, s'indigne de la publication du 
livre jaune. “La conscience chré 


te entre l'Eglise et l'Etat, 


tienne et libre du monde entier 
nie toute valeur à cette docu- 
mentation dirigée contre le pri- 
mat. Personne ne croira ce ro- 


man policier” 


COUPURES, BRÛLURES 
et MEURTRISSU RES 


Votre automobile 


est-elle en état 


KE d'affronter l'hiver? 
é 


Si non,conduisez-la 


chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


( 


Téléphone 203 970 


‘ 
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Sourions 


11 le bien qui 


Si tu savais ! 
peut naître 

D'un clair sourire aimable et 
bien veillant 

Tu sourirais 
connaître 

Au miséreux qui te passe en 
tremblant 

Ce quatrain (je n'ai pu trou 
ver le nom de l'auteur) est d'u- 
ne belle philosophie, puisqu'il 
demande de sourire. FA le sou- 
rire est une des plus belles cho- 
ses du monde! Sourire à ses pa 
rents et à ses amies. sourire à 


mére sans Île 


des enfants, à des vicillarde, aux 
pauvres Que c'est doux au 
coeur d'avoir fait plaisir. Le 


sourire est un don gratuit d'un 
coeur généreux! 


I] n'est que grâce et poésie 
sur une figure £ ante, re- 
flétant la paix de nscien- 
ce, la joie, la bonté. I} faut si 
peu quelquefois pour relever 
une âme! 

Voulez-v en, te di- 
rai infañllit f £ gagner 
des amitiés franches? Il suffit 
d'un sourire. Il ne demande pas 
l'amitié, il la gagne 

Sachez sourire! Sachez être 
bon! 


FANCHON 


PE 

Pour n'être 
pas laide 

Hn'yar 
mais la plupart ne savent pas tirer 

urti des avantages que la nature 
ed a dévol à 

Voici une recette générale qui 
convient à toutes sans exception. 

Soyez nettes. J'entends par 
là: soyez bien peignées, bien la- 
vées, ayez des ongles propres, des 
jambes soigneusement épilées 

Soyez nettes. — J'entends aus- 
si: veillez à la propreté de votre 
linge, à la netteté de vos blouses. 


Ae “Len 


Ne laissez par l'ouriet de votre 
jupe décousu, la ure de vos 
bas de travers. Er uh coup de 
fer est vite donné: il entretient 
aussi la bonne forme de vos vé- 
tements Que vos chaussures | 


soient toujours bien cirées: n'at- 


tendez pas que vos talons soient | 


éculés pour les faire réparer. 
Soyez nettes. — J'entends en- 


fin: ayez bon esprit, regardez la | 


vie bien en face et avec optimis- 
me, soyez gaies, soyez franches, 
soyez bonnes, et vous serez parées 


de la beauté essentielle et inalté- | 


rable à la portée de toutes. 

Placez-vous devant votre mi- 
roir, regardez-vous sans complai- 
sance, mais aussi sans décourage- 
ment. Trouvez ce qu'il y a de bien 
en vous. Est-ce vos yeux? .. Est- 
ce la forme de votre bouche? ... 
Non, ce sont vos cheveux... Et 
ces mains si gracieuses et si bel- 
les, pourquoi ng pas les rendre 
plus attrayantes encore par des 
soins appropriés? .., Votre pied 
est fin et bien cambré, sachez le 
chausser de formes qui lui con- 
viennent 

Il ne suffit pas de mettre en va- 
leur tel ou tel point de votre per- 
sonne: il faut savoir dissimuler ce 
qu'il y a de défectueux dans votre 


esthétique, et cela n'est pas impos. 


sible 
Croyez-moi, il n'y a pas de fem- 
mes laides 


mes laides”, | 


Torte “chiffon” au chocolat 
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Les hommes en ont de la chan-| La femme d'un grand homme 
ce! Combien de fois n'avez-vous | partage sa gloire. 
pas dit cette phrase? Eh bien! Ce Le mari d'une femme célèbre 
n'est pas vrai! reste dans l'ombre ou risque le 

Evidemment, le Code ayant été | ridicule. 
fait par les hommes, ces messieurs |. 10.—La femme moderne est à 
Îse sont bien servis, mais il y a|la fois indépendante et protégée. 
| des choses auxquelles ils n'ont pas | Elle dirige à sa guise l'éducation 
| pensé, et ces choses font que, dans | des enfants, sa maison et bien 
la vie, être femme est souvent un | Souvent soñ mazi; pourtant, si les 
| grand avantage. | TT l'ennuient_ trop: “Je le 
| CON DS Lie du Eds TU ton père”. 3i elle veut ga 


longtemps. 85 pour-cent des bêné- | ner du tmp: ‘Ti fat que J'en 


ficiaires d'“assurances-vie” sont | Pare een peau * 
l'des femmes | 11—Dans lec événements im- 
Il y a trois fois plus d'hommes | P°'tants de l'existence, c’est tou- 
| que de femmes qui meurent d'ac- | “ap la femme qui « la vedeite. 
cidents, et quatre fois plus de|7275 un Peu tout_ l'intérêt 
mort violente, Aussi, la mort par | est pour la mariée, le mari n'é- 
arrêt du coeur est de plus en plus | tant qu'un accessoire indispensa- 
fréquente chez les hommes. | ble. Une jeune mère, son bébé 
| 2.—Une femme laide peut, par dans les bras, émeut tout le mon- 
ar (1 PETITE , de, inspire les peintres. Le père, 


sa toilette, avec l'aide du coiffeur |; { { Î 
- : |lui, est 
|et du salon de beauté devenir nc jé Fe, 0; 7000 


agréable. Un homme laid ne peut | 12—ÆEnfin, en amour, l'hom- 


moe #4 Z laideur. ieil me doit en principe ouvrir les 
—La femme qui se sent vieil- | hostilités Je premier, mais les fem. 
lir a lès fards et la chirurgie es-|,,64 savent bien qui, en réalité 
thétique pour l'aider à garder dirige les opérations ÿ ‘ 
sa jeunesse, l'homme n'a aucun = " 
moyen de masquer ses rides. 
4.—A la ville, en été, la fem- 
|me peut être élégante sans avoir 
trop chaud, l'homme doit suppor- 
ter pantalon, veston, cravate et 
faux col. Mais, en hiver, la fem- 
me, elle, aura le droit d'adopter 
le costume masculin, de même, 
en soirée, vous pouvez être à J'ai- 
se zous votre robe: l'homme doit 
s'enfermer dans un carcan. 
5—La femme a toujours le 
droit de changer d'idée. 
6.—Des millions de femmes vi- 
vent agréablement, presque sans 
rien faire, parce qu'un homme les 
a épousées. 
| 7.—L'homme, même très riche, 
| est absorbé pur ses affaires: pen- 
| dant ce temps, la femme s'amuse 
et dépense 1 argent qu'il gagne. 


| 8.—Dans les classes moyennes, 
| la femme a fort à faire chez elle, 
| mais elle est indépendante, or- 
£ganise son travail comme il lui 


| 


| 


Le meilleur moyen d'être vite 
ét bien servie n'est-il pas de faire 
le plus de choses soi-même? Sans 
devenir “bricoleuse”, il est mille 
et une petites réparations dont 
vous pouvez vous occuper vous- 
même sans avoir besoin du con- 
cours d'un ouvrier. Le principal 
est de savoir comment vous y 
prendre. 

Porte qui grince 

Soulevez légèrement la porte 
au moyen d'un lévier, puis badi- 
geonnez les gonds avec de la mi- 
ne de crayon noir pulvérisée et 
transformée en pâte per l'addi- 
tion de quelques gouttes d'huile. 

Porte qui frotte 

On dit qu'elle “saigne du nez”. 

Comme précédemment soulevez- 


POUR VO 


J'ai trouvé des cahiers de musi 


que. 
Mais. sont-ils bien à moi? Pourtant, là, mon nom. 
Et ces arpèges? Ah! oui, si je les avais piochés ! 


Tous les souvenirs arrivent. 


Massenet, Chaminade, Tagliafico, 


Bizet, Planquette et Pessard, je 


Si longtemps que je n'ai feuilleté ces albums! 
n'ont couru sur le clavier! 


Si longtemps que mes doigts 
De l'opéra, des , des 
‘Vo! petit mousse!" 
“O Magali, ma bien-aimée.….‘’ 


: 
Je ne chante plus l'amour: je le vis. 


Finies les vocalises! 
Maintenant, quand la nuit vien 
Au lieu de m'asseoir, au piano, 


au temps des rêves et des espoirs, 


Je garde en mes bras, 


sur mon épaule où sa tête se colle à la mienne, 
un bel enfant que le sommeil alourdit 
{11 tient son lapin Jeannot par les oreilles, 


Jumbo, par la trompe, 
et si j'essaie quelque chanson, 


| il réclame: non, non... pas ça, 


(| 
| 


| 


| 


‘’elle a pondu un bea 


c'est pour François qui va faire dodo, 


dodiche ... dodo!" 
Françoise GAUDET-SMET 
“bateaux” 


Oeufs dans 


Les petits riens qui agacent 


Examinez bien l'intérieur du ro- 
binet: il peut s'y trouver du sa- 
ble ou du tartre. Nettoyez, puis 
remontez le robinet. Ouvrez len- 
tement le compteur d’eau. 
Evier taché 

Votre évier est taché? Un a 
de sel fin imprégné de vinaigre 
très fort et il reprendra sa blan- 
cheur immaculée. 

Lavabo bouché 

Dévissez le petit “regard” ge 
se trouve à la base du siphon. Par 
le trou, faites entrer un morceau 
de fil de fer dont l'extrémité au- 
ra été coudée en forme de crochet 
et faites-lui faire quelques mou- 
vements de va-et-vient, ce qui se- 
ra généralement suffisant pour 
retirer les corps étrangers qui 


LA LIBERTE ET LE P 


US, 


Réalité 


‘L'amour est enfant de Bohème!’ 


ATRIOTE 


ME 


| “Qu'est-ce qu'une vie simple?" 
| La lettre me posant cette question 
| était d'une jeune fille intelligente, 
| sur le point de se marier et qui 
veut, dit-elle, “organiser sa vie 
avec toutes les chances de bon- 
heur” 


vous reconnais. 


Dans une vie simple, la plus 
modeste et bien organisée, il en- 
tre un élément de beauté et de 
bien-être, et pourquoi n'y par- 
viendrait-on pas? Cela dépend 
surtout dés femmes. À elles d'ac- 
complir le miracle, mais pour y 
| arriver elles doivent, avant tout, 
|se libérer du désir du luxe qui 
stérilise l?s bonnes volontés, les 
linitiatives joyeuses et les efforts 
intelligents. 

Représenter, paraître, faire plus 
| qu'on ne pet, c'est la grande pré- 
occupation de trop de femmes 
qui ne sont pas sérieuses 


Simplicité des plaisirs 
Les plaisirs aussi doivent être 
simples pour être des plaisirs. Il 
n'est pas nécessaire que les cho- 
ses coûtent des prix exorbitants 
pour être agréables, et sans re- 
| venir à la fraîche moüsseline et 


romances : 


“’Loissez chanter les oiseaux. 


t, 
comme jadis 


maman. Le poulette. 
u coco 


| au sirop de framboises d'autrefois, | 


| les gens qui se plaisent pourraient 
|se réunir sans les recherches d'é- 
légance au-dessus de leurs moy- 


rannie de l'imitation forcée. 

Le retour à plus de simplicité 
rendrait à tous une grande liber- 
té. Et qu'y a-t-il de plus charmant 
que la liberté? Elle seule donne 
des ailes à l'âme, permet l'har- 
monie, confère le sentiment de 
la valeur personnelle. 

L'habitude du luxe, au contrai- 
re, interdit la liberté physique et 
morale. Les gens simples et qui 
veulent le demeurer jugent avec 
| leur tête et vont droit leur che- 
min. 

L'homme et la femme qui ne 
sont pas des admirateurs de la 
simplicité et qui ne la pratiquent 
pas eux-mêmes ne peuvent être 
de bons éducateurs. 


Joies de la simplicité 
Cette simplicité offre à ceux 
qui la comprennent des joies iné- 
puisables. Car, lorsqu'on réfléchit 
| à toutes les chaînes que nous nous 


Tiroirs difficiles à ouvrir 
Frottez les parties glissantes 
avec de la craie, de la mine de 
crayon en poudre ou savonnez- 
les légèrement. 


Calage des meubles 


Une rondelle découpée à gran- 
deur dans un bouchon de liège 
vous donnera de très bonnes cales. 

Vis 

11 est parfois difficile de reti- 
rer une vis. Une goutte de pétro- 
le mise sur la tête de la vis per- 
mettra un dévissage rapide. 

Clous 
Avant d’eufoncer un clou dans 


un bois un peu épais, frappez la 
pointe de ce clou avec le marteau. 


ens, et sans se soumettre à la ty- | 


plait et s'est pas aux prises avec 


La mode pratique 


des supérieurs autoritaires et des 
collègues désagréables. 
9.—La ferme a deux moyens 
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| d'acquérir la célébrité: l'obtenir 
| par son talent, épouser un hom- 
| me célèbre. 


| 


Pour enlever 


les taches 


ENCBE 


Sur toile: frotter la tache de sa- 
von humide. Assécher complète- 
laver à l'eau et au 


|ment, puis 
| savon. 

Rincer ia tache à l’eau froide. 
Appliquer ensuite du jus de ci- 
tron ou du vinaigre ou encore, 
laisser tremper dans du lait sur 
ou du lait de beurre pendant un 
| jour ou deux. Bien laver. 
| Du peroxyde d'hydrogène effa- 
icera aussi les taches d'encre — 
sur tissus lavables, 

Servez-vous d'un absorbant — 
fécule de maïs, sel, poudre de 
tale ou craie — pour enlever une 
tache fraiche sur tissu non-lava- 
| ble. Laiss:z sécher, puis brossez. 

Appliquer de la teinture d’iode 
sur Ja tache, puis laver à l'eau 
savonneuse, 
| Un encrier en cuivre se nettoie 
| avec de la cendre de cigare hu- 
| mide. 

Sur lainage ou cotonnade: frot- 
ter avec un tampon imbibé d'eau 
de Cologne. Sur tissus de soie: 
traiter les taches au lait chaud 
| ou au citron 
| . Une pâte de jus de eitron et de 
|sel fera disparaître les taches d'en- 


icre 
ser de choque en L.< d | Mouiller à l'eau froide, saucer 
nvoyer MONS couemRe | dans une solution bouillante d'a- 
Temps requis pour l'envoi: jcide oxalique (2 c. à thé pour 1 
10 à 15 jours tasse d'eau), rincer et laver dans 
No du patron _[une eau savonneuse. (User de 
| précautions car l'acide oxalique 


lest un poison dangereux). 


+ Grandeur 
À | ‘Tremper à l'eau froide en ls 
| 


ER nt ET CN changeant rouvent, puis à l'eau 
: le javelle. {Tissu coton ou toile). 
° | Tisôu soie ou laine: si la tache de- 
: "[meure après lavage, étendre tis- 
: |su an-dessus d'un récipient con- 
: Adresse | tenant de l'eau bouillante et faire 


tomber des gouttes d'eau oxy- 
genee." 
? Monsieur et Madame roulent | Vi‘esse et âge 
sen automobile. Monsieur qui con- 
«duit est victime : folie de la! L'agent de police Madame, 
tvitesse. quand je vous ai vue 2asser dans 
: Madame--Ne va pas si vite, | votre auto, je me suis tout de sui- 
‘VOYONS, nous ne pouvons rien |te dit: eu moins 50 


| La dame (offusquée) —- 50! je 


. ter du paysage 
cela | vais vous rapporter, malappris! 


* Monsieur—Qu'est-ce que 


la, puis glissez sur les gonds les 
deux moitiés d'une rondelle mé- 
tellique que vous aurez sciée sui- 
vant son diamètre. Huilez. 
Robinet qui coule 
Fermez le compteur d'eau. Des- 
serrez l'écrou qui se trouve sous 
le rcbinet. Desserrez la partie 
tournante du robinet, remplacez 
le caoutchouc (il porte générale- 
ment un numéro qui vous per- 
mettra de ne pas tâtonner pour 
en trouver un à la mesure exacte). 


! Le 


bouchent le tuyau. Revissez le! Vous éviterez l'éclatement du 


SDAMES 


sommes volontairement forgées 
pour compliquer notre existen- 
ce, nous restons frappés de notre 
sottise. 

Le monde sorti de la terrible 
guerre a une moitié du chemin 
fait pour revenir à une simplicité 
relative dans ses habitudes. La 
| prospérité revenue pourrait bien 
|nous rejeter dans nos anciennes 
fautes et nous y reviendrons s'il 
n'y a pas eu quelque chose de 
modifié dans notre âme et si le 
bon sens ne s'ést pas installé so- 
lidement dans les cerveaux. 


Indépendance morale 


| Pour pratiquer la simplicité, il 
[faut une grande 
|morale. Cette indépendance est 
non seulement le résultat d'une 


RECE 


“chiffon” au chocolat 


| 
| 


Tarte 
lc. à table de gélatine incolore, 
| 14 tasse d'eau froide, 1% tasse de 
lait, 2-3 tasse de sucre, 1-8 c. à thé 
| de sel, 1-3 tasse de beurre fondu 
la tasse de sucre, # barre de cho- 
colat de 7 onces, mi-sucré, 2 oeufs, 
séparés, 1 tasse de crème fourttée 
avec 1 c. à table de sucre. 

Broyez les flocons en miettes, 
|ajoutez au beurre et au sucre; 
|mélangez bien. Pressez le mélan- 
!ge uniformément et fermement 
autour des côtés et au fond de 
| l'assiette à tarte. Faites cuire dans 
four modéré (350° F.) pendant 
[environ 8 minutes. Faites refroi: 
dir avant d'y verser le remplis- 
sage. On peut encore faire bien 
refroidir la croûte sans la faire 
cuire. 

Faites fondre la gélatine dans 
l'eau. Faites cuire le lait, le su- 
cre, le sel et le chocolat sur une 
chaleur basse, brassant le mélan- 
ge jusqu'à ce qu'il soit uni. Battez 
légèrement les jaunes d'oeufs et 
ajoutez-les lentement au mélange 


lement: faites cuire environ 1 mi- 
nute de plus. Retirez du feu; a- 
LA tou la gélatine, et brassez. 

aites refroidir jusqu'à ce que le 
mélange épaississe, Ajoutez les 
blancs d'oeufs battus ferme. Ver- 
sez dans la croute et garnissez de 


Winnipeg, Men, 


indépendance | 


2 tasses de flocons de maïs, 114 | 


de chocolat en brassant continuel- | 


Coin de la Jeune Maman 


bouchon du regard après avoir 
enduit le filetage d'un peu de suif 
ou de graisse consistante, 

Vous pouvez aussi verser dans 
le tuyau deux cuillerées à soupe 
de soude en paillettes (en pre- 
nant les précautions d'usage, car 
la soude caustique est dangereu- 
se à manier), Arrosez ensuite 
avec une louche d'eau bouillante. 
Attendez un peu, puis faites cou- 
ler abondamment l'eau froide, 


Les soins du bébé 


L'eau bouillie pour le bébé 

On doit donner au bébé entre 
ses repas de l’eau bouillie tiède. 
Mais que ce soit une heure avant 
ou après les tétées. N'y ajoutez 
jamais de sucre. 

La chambre du bébé 

Si possibie, donnez au bébé 
une chambre séparée, bien éclai- 
rée et ensoleillée. Cette chambre 
sera toujours propre et fraiche 
si un linoléum couvre le plancher 
et si les murs sont peinturés, donc 
lavables. En été les fenêtres doi- 
vent être grillagées. Que la tem- 


| 
1 


| pérature de la chambre varie de | 


| 65 à 68 degrés. 

| Placez un. thermomètre au-des- 
| sus du lit du bébé. Si la chambre 
| est trop chaude, le bébé perdra 
| l'appétit, deviendra irritable et 
| sera plus disposé à contracter le 
rhume. 

| Que la chambre du bébé soit 
| bien ventilée. Si les fenêtres peu- 
| vent s'ouvrir par le haut et par 
| le bas, l'air resteragn circulation. 
| Le lit du bébé 

| avoir son-propre lit. Ce peut être 
| un panier, une bassinette ou un 
berceau. Un panier à marché peut 


Dès sa naissance, le bébé doit | 


l'épaisseur des couvertures doi- 
vent varier selon la température. 
Trop de couvertures fatiguent 
l'enfant et le font transpirer, D'un 
autre côté, si le bébé a les extré- 
mités froides, c'est qu'il n'est pas 
assez couvert, Ne bordez pas je lit 
trop serré; laissez de l'espace pour 


| que le bébé puisse se mouvoir ai- 


| faire un très bon lit pour les pre- | 


| mières semaines. Peinturez-le ou 
émaillez-le, puis doublez-le avec 
un tissu lavable pour amortir les 
coups ou protéger ‘l'enfant des 

courants d'air 
Il n'est pas nécessaire d'y met- 


[tes fois qu'un tout petit se soit 
| étouffé en se tournant la figure 
| dans un oreiller mou 

Comment faire le lit du bébé 


|et un drap de coton que vous re- 
|plierez sous le matelas Couvrez 


verture de laine. Le nombre et bébé”! 


ait? nous trouverons des se LES à ap que je dépasse | je bébé d'un drap et d'une cou- 


postales au prochaif arrêt. à peine la trentaine. 


| vez guidé avec sagesse #t inteili- 


sément. 

En hiver, il sera peut-être bon 
de placer au pied du lit un sac 
d'eau chaude, mais que l'eau ne 
soit pas bouillante. Assurez-vous 
que le sac est hermétiquement 
fermé et bien recouvert. Si l'en- 
fant a l'habitude de se découvrir, 
vous pouvez lui confectionner un 
sac en pliant une couverture de 
laine, en ayant soin de laisser 
une ouverture assez grande pour 
y passer facilement la tête du 
bébé, Cousez les côtés ét faites 


| un ourlet autour du cou. Laissez 


le bas ouvert pour changer la 
couche du bébé. Repliez le bas et 
attachez avec de grosses épingles 
de sûreté. 


Le bébé à un an 
Dans cette première année de 
la vie de votre bébé, vous avez 


observé sa croissance remarqua- 
ble. Le petit bébé impuissant s'est 


| txansformé en un enfant qui fait 


ses premiers pas, qui essaye de 
parler et qui apprend à occuper 
sa place au sein du groupe fa- 


| milial en remplissant sa propre 


| tre un oreiller. Il est arrivé main- | pefite niche, 


Nous espérons que le foyer qui 
l'abrite est heureux. Si vous l'a- 


| 


gence et si les soins que vous lui | 


| savez donnés ont été réguliers et 

Recouvrez le matelas d'un drap | constants durant 
| de csoutchouc. Mettez-y un piqué | apnée, vous avez 
[sa santé mentale et de pa santé ! 


cette première | 
posé la base de | 


physique futures, et vous êtes les 
heureux parents d'un “amour de 
| 


bois. 
La clef du compteur à gaz est dure 
Enveloppez le robinet, une nuit 


entière, avec un chiffon largement 
imbibé d'huile, Faites ensuite 
fonctionner doucement la clef à 
plusieurs reprises. 

Colle 


Faites gonfler pendant quatre 
heures de la gélatine dans un 
minimum d'eau. Portez ensuite 
au bain-marie. Remuez avec un 
morceau de bois. Ajoutez quel- 
ques gouttes de phénol et d’essen- 
ce de lavande, ce qui empêchera 
votre colle de moisir pour un usa- 
ge ultérieur. | 

Additionnez la colle de pâte de 
quelques gouttes de formol. Elle 
se conservera longtemps. 

Ajoutez une pincée de sulfate 
d'alumine dans: la gomme arabi- 
que; vous augmenterez son pou- 
voir adhésif. 


Le foie possède une 
grande valeur nutritive 


De tous les aliments, le foie est 
à peu près celui qui possède le 

Jus de valeur nutritive. Non seu- 

ement il contient les éléments 
essentiels de la viande, mais il 
constitue en même temps une 
source importante de vitamine À, 
de riboflavine et de fer. Rappe- 
lons-nous que les vitamines A sont 
nécessaires à la croissance et pro- 
tègent contre les infections; que 
la riboflavine améliore la vue, 
contribue au maintien de la san- 
té en général et que le fer pro- 
duit les globules rouges du sang. 

Toutes ces qualités nutritives 
que possède le foie expliquent 
pourquoi, dans les Règles alimen- | 
taires du Canada, il est fortement | 
recommandé d'en manger fré- 
quemment, au moins une ou deux 
fois par semaine. 

Un autre avantage, c'est que le 
foie ne coûte par cher, comme il | 
n'y a pratiquement pas de perte. 
11 serait peut-être bon d'ajouter 
que le foie de veau, quoique plus 
dispen x, ne e pas plus 
de valeur nutritive que le foie de | 

de porc ou d'agneau. { 


CR | 


| 


1 
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| Qu'est-ce qu'une vie simple? 


ensée ferme, elle est aussi une 
abitude que prend l'esprit 

Par indépendance morale je 

n'entends pas cet esprit contra 
riant qui pousse les gens, par ! 
besoin de leur tempérament 
par vanité, à être toujours « 
avis contraire à l'opinion que les 
autres expriment. Rien n'y 
semble moins: le désir de se m 
tre en relief est un esclavag 
comme aussi la tendance grir 
|cheuse d'un caractère, 

Je parle de la belle liberté d'es 
| prit qui sait juger objectivement 
| des choses, leur reconnaître la 
| valeur qu'elles méritent. Elle don 
ne à leur conduite une noblesse 
que la servitude ne permet ja 
| mais 
Î FADETTE 


TTES 


tou sut 


une tarte 


« 


€ int 


| crème 
de 


pour 
9 pot un 
tre, 


Oeufs dans “bateaux” 

6 grosses patat } ©. & 
de beurre ou shortening, 3 c. à 
table de lait, 1 c. à thé de sel, 6 
oeufs, à tasse de fromage râpé, 
2 tasses de flocons de maïs, 2 
à tabie de beurre fondu ou short- 
ening 

Faites cuire les patates au fou 
jusqu'à ce qu'elles soient tendres. 
Coupez dessus, sur la lon- 
gueur. Enlevez le dedans, mélan 
| gez cette pulpe avec le’ beurre, le 
lait et le sel. Remplissez les “tim 
bales” avec ce mélange, laissant 
un creu au centre, Cassez six 
|oeufs, et versez-en un cru, sur 
{chaque patate. Mottez du froma- 
ge dessus, Broyez les flocons de 
Muis et mélangez-les avec le 
beurre fondu, et mettez ce mélan- 
|ge par dessus le fromage. Faites 
cuire dans un four modéré (350° 
F.) jusqu'à ce que les oeufs sojent 
| pris, c'est-à-dire 10 minutes. 

LA L 


:] ible 


c. 


1 
ies 


Casserole 
macaroni-frabkfurter 

Deux boîtes ou üne recette de 
|macaroni et fromage fait à la mai- 
|son, 1 c. à thé de poudre chill, 1 
livre de frankfurters, 4 tasse de 
sauce chili ou 1 tasse de tomates 
cuites. Mélangez le macaroni, la 
poudre chili ou les tomates cui- 
tes. Placez les frankfurters des- 
sus, Couvrez et laissez cuire pen- 
dant environ 15 minutes, bras- 
sant quelquefois pour empêcher 
3 le macaroni ne colle au fond. 

n peut aussi mettre le mélange 
dans une casserole couverte, et 
faire cuire dans un four modéré 
(350° F.) pendant environ 20 mi- 
nutes, ? 


Ne jetez pas vos boîtes de fer 
blanc ou vos pots à gelée, Si pe- 
tits soient-ils, ils seront d’une 
grande utilité pour serrer les 
clous, épingles ou autres menus 
articles. 


Le Courrier de Louise 


Q. — Seriez-vous assez bonne 
de répondre aux questions sui- 
vantes, s’il vous plait? Je lis 
toujours votre courrier et vous 
en serais très reconnaissante. 

a) Y a-t-il un moyen d'empé- 
cher les vitres le fenêtres de 
geler l'hiver? J'ai une maison 
neuve et nous ne pouvons pres- 

ue jamais voir dehors à cause 

e cela. C’est la doubie fenêtre 
qui est gelée en dedans. 

b) Pourriez-vous me dire si 
le linge blanc que l'on fait sé- 
cher dans la maison l'hiver jau- 
nit? Il y a de mes amies qui 
m'ont dit qu'une mère de fa- 
miile comme moi, qui a plu- 
sieurs jeunes enfants et qui est 
seule pour faire tout le travail, 
ne devrait jamais aller s’expo- 
ser à preudre du froid en éten- 
dant le linge dehors, en hiver, 
Elles prétendent, de plus, que 
cela ne fait rien au linge. J'ai- 
merais à ies croire, mais j'en 
doute, Qu'en pensez-vous? 

c) Connaissez-vous un moyen 
pour enlever une tache de moisi 
sur le Inge? — MENAGERE. 

R. — 4) 11 vous faudrait consul- 

ter l'entrepreneur qui a construit 
votre maison. Comme elle est en- 
core neuve, il se pourrait qu'il y 
ait trop d'humidité, ou que la 


double fenêtre soit mal ajustée. | 


Souvent le fait d'essuyer les vi- 
tres avec un linge trempé dans 
l'alcool les empêche de geler. 

b) N'en déplaise à vos amies et 
à la grande réclame que font cer- 
taines compagnies qui fabriquent 
du savon, 
l'intérieur jaunit pendant l'hiver. 


Elles ont raison, toutefois, en vous | 
recommandant la prudence, Sans | 


étendre votre linge blanc dehors, 
vous pourriez le mettre dans vo- 
tre panier à linge sur une boîte 
dehors et le laisser geler en ayant 
soin de bien le couvrir pour évi- 
ter qu'il ne se salisse. Ne serait-ce 
que pour donner au linge une 0o- 
deur fraiche, il vaudrait la peine 
de le faire geler. Il jaunira moins 
ainsi. Ne mettez jamais vos toiles 
fines dehors en hiver 

solution d'une 


c) Faites une 
cuËlerée à table de chlorure de 
chaux dans une pinte d'eau 


|Coulez-la deux fois et trempez-y 


les taches aussi souvent et aussi 
longtemps que nécessaire. Rincez 
bien et faites sécher au soleil, si 
prasible. Une autre méthode, qui 


est aussi setisfcisante, consiste kiqu'elle néxagere pas 


e linge blanc séché à | 


faire tremper les taches dans du 
lait sûr, les frottant si nécessaire. 
LI LL . 


Q, — Vous avez déja donné 
l'adresse d'une institution qui 
donne des cours de peinture à 
l'huile par correspondance, Se- 
riez-vous assez bonne de la pu- 
blier de nouveau? Merci, 

BRUNETTE. 


R, — Adressez-vous au repré- 
sentant de la “International Cor- 
respondence School”, 306, édifice 
Confederation Life, Winnipeg, 


Man. 
L£ 


Q. — Ayant perdu l'adresse 
d'un atelier de couture de Win- 
nipeg où je pouvais me procu- 
rer des retailles convenables 
pour faire des couvre-lits, je 
viens faire appel à votre bonté, 
Veuillez, s’il vous plaît, me don- 
ner une adresse. Merci, — FLO- 
RE, TRES RECONNAISSAN- 

R. — Vous pourriez peut-être 
lavoir les renseignements voulus 
len vous adressant à Northern 
{Shirt Company, 435, rue Cum- 
|berland, Winnipeg 

LL LL LL 


Q. — Quel pluriel du mot sui- 
vant est le bon: “grands-mères”" 
comme le donne la grammaire 
du dixième grade, ou “grand- 
mères” comme l'indique mon 
dictionnaire Larousse, ou enco- 
re ‘“grand'mères” tel que le 
donne la grammaire du septiè- 
me grade? 

b) Est-ce qu'une jeune fille 
de 16 ans devrait porter la nou- 
velle mode des robes et man- 
teaux allongés? 

R, — a) L'orthographe du plu- 
riel de “grand mère” à subi, au 
cours des dernières années, quei- 
ques modifications. Il en résulte 
une certaine confusion. 

Je dirais qu'il y a deux manié- 
res correctes d'écrire ce mot au 
pluriel. Celle adoptée par 
grammaire, qui l'écrit avec une 
2postropl Le. grand'mères, 
l'autre, celle du Dictionnaire La- 
rousse le plus récent, qui l’em- 
plinie avec un trait d'union. Ex: 
grand-mères. Dans les deux cas, 
“grand” s'écrit sans “s”, 

b) Elle veu) certainement por- 
ter les nouvelles modes, pourvu 
que ses parents l'approuvent 


1 
| 


mn 


la | 


et 


“à 


Q. — J'ai deux grandes fil. 
les qui vont à des soirées de 
danse, Elles veulent que jen 
organise à mon tour, Dans d'au- 
tres soirées auxquelles j'ai ns- 
sisté, j'ai remarqué que plu- 
sieurs couples dansaient d'une 
façon peu convenable, et qu'ils 
appellent ‘“up-to-date”, an- 
Le me à mon devoir en per- 
mettant aux jeunes de danser 
de cette façon chez moi? 


R. — Je regrette mon retard à 
vous répondre, mais comme vou: 
avez dû le remarquer, le Courrier 
ne paraît qu’à toutes les deux se. 
maines, J'espère pouvoir vous 
être utile tout de même, 

Vous pouvez certainement or- 
ganiser des petites soirées chez 
vous afin que vos filles reçoivent 
leurs amis et s'amusent à Jeur 
propre foyer et en votre présen- 
ce, Vous pouvez permettre la 
| danse, pourvu que vous exerciez 
la surveillance nécessaire. Votre 
devoir vous oblige à maintenir 
la bonne tenue, tant au point de 
vue de la morale que du bon goût. 
| Vous devez insister pour que les 
|jeunes s'amusent en se souve- 
nant qu'ils sont catholiques et 
non paiens, et qu'ils ont été bien 
élevés. Ên d'autres mots: pas de 
| danses “up-to-date”. La danse 
| pour être belle doit être gracieuse 
| d'abord, et il n'y a rien de gra- 
Icieux dans les positions grotes- 
ques que vous mentionnez, 

LOUISE. 


POURQUOI NE 
LE PAS 


| 
| 


| 8 ÿ 
© joi 
ce 
un 

| dans chaque narine. 
c9 {PNag Ent «06 fnenddies, le rente 
ration plus facile. Le Va-tro-nol agit 
à la source du mal et soulage les scuf- 


| frances du rnume, Essa 
| merveilleux ! Vous serez 


 VICKS VA-TRO-NOL 


yez-en | C'est 
enchanté ! 


Winnipeg, Men., 


iSpéciet # 
| 


Les produits 


AE 
antiparasitaires | 

Pour protéger La santé 
animaux el nos iécoites tre 
les insectes, les parasites et les 
maladies, nous devons nous ser- 
vir d'un grand nombre de pro 
duits chimiques ou biologiques 
Nos plus redoutables ennemis 
vont des organismes si petits qu'on 
né peut même souvent que Îles 
entrevoir avec l'aide des micros- 
ec les plus puissants. Ce sont 
les virus, les microbes et autres 
agents de maladie. 1} en est de 


con 


même pc les insectes dont les | 
dommages sont loin d'être pro- | 
port wnnés À leur taie 

Les moyens de défense contre | 
ces ennemis sont des produits | 
antiparasitaires de diverses s0r- 
tes. Tels sont les désinfectents 
les fungicides, etc, qui tuent les 


3 . 
germes de maladie sans faire de | 
domn à l'organisme végétal 

| sont aussi les in- 


ce 


tici variés, tels les poisons | 
ou autres composés que l'on em- 
ploie à doses déterminées 

Ces produits, nécessaires aans 
bien des cas, sont essentiels dans 
d'autres Comme les mes à fe 
et autres moyens de défense, ils |’ 
doivent être fabriqués avec une 
grande précision et étre employés 
avec précaut Prenor r 

: 4 

emple le cas de a formaline et | 
des préparations à base de mer- | 
cure em yees pou controler 
ls carie (smut) des céréales: l'in- 
real actif dars ces produits | 
doit être dans une proportion et| 


dans une quantité bien détermi- 
nées. S'il y a un excès, le pouvoir 
germinatif du grain sera détruit, 
et s'il y a déficit, les spores de 
la carie ne seront pas détruites | 


| 


Lu) LL 
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Propos agricoles 


La Liberté et le Potriore : 


| portion d'arsenic libre 


[A 


| 


Un poison à Este de strychnine 
est inutile s'il contient un excés 
ou un déficit ae strychnine. Les 
poisons à base arsénique servant 


brüleront les feuilles même s'il 
ne contiennent qu'une faible pro- 
Sans vou- 
loir prolonger ces énumérations 
mentionnons que ces produits sont 
dangereux et que le ctu- 
rier doit prendre des précautions 


nécessaires visant à une analyse 


exacte. 

Les réglements qui régissent le 
vente et la fabrication des pro- 
duits antiparasitaires sont seve- 
res et sont rigoureusement appli- 
qués pour protéger le consomma- 
teur, Suivant la loi, ces produits 
ne peuvent ét fabriqués ou mis 
en vente à moins d'avoir été en- 
registrés à la Division des Pro- 
duits Végétaux, Ministère de l'A- 
griculture, 
doit soumettre et garantir son 


| analyse; on exige des preuves s'il 
[y a le moindre doute sur l'effi- 


cacité du produit pour contrôler 
tel ou tel parasite. Ainsi, une pré- 
paration vendue comme étant un 
vermifuge dsit débarrasser un 
animal de vers intestinaux sans 

affecter la santé de 
Le fabricant, après a- 
voir garanti «a formule, ne peut 


ependant 


l'animal! 


la changer sans l'approbation de | 
|la Division des Produits Végétaux. 


La loi prévoit de fortes amen- 


| des et emprisonnement pour qui- 
| conque falsihe ces produits anti- 


paresitaires ou les vend sous de 
fausses représentations. Les ins- 
pecteurs de ‘a Division des Pro- 
duits Végétaux visitent les en- 
trepôts, les magesins et prélèvent 
des échantillnns pour l'analyse. 
11 est de leur Cevoir de confisquer 


ces produits s'ils sont défectueux | 


ou s'ils représentent un danger, 
et, dans ce cas, de traduire le ven- 
deur ou le manufacturier devant 
les tribunsux. Le fondement de 
la loi est qu'ii ne doit y avoir ni 


27 | fausses représentations, ni varia- 
| tions dans l'analyse de ces pro- 


duits 
Arthur DUMAIS, B.S.A. 


Employez de la 
bonne semence 


| Etant donné le prix relative- 
| ment élevé de l'avoine de semen- 


ce de bonne qualité et de l'orge 
des catégories commerciales, cer- 


| tains cultivateurs seront peut-être 


tentés de semer de la graine des 
catégories renettoyées C.W, Cette 


| pratique n'est jamais sage, parce 


que l'acheteur ne possède aucun 
renseignement sur la germination, 
la pureté ou la variété de la se- 
mence qu'il achète. Cette façon 
d'agir est surtout risquée cette 
année, car les conditions de la 
moisson étaient très défavorables 
dans quelques régions de l'Ouest 
canadien en 1947, et de fortes 
quantités de grain ont été endom- 
magées par !es intempéries et le 
froid, I1 s'ensuit dénc que la fa- 
culté germinative de beaucoup de 
ce grain est extrêmement faible. 

Il devrait y avoir assez d'avoi- 
ne et d'orge des catégories de se- 
mence et ‘es bonnes variétés pour 
satisfaire la demande normale, di- 
sent les fonctionnaires du minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. Le 
faible coût supplémentaire de la 
graine classée constitue une assu- 
rance contre une récolte défici- 
taire causée par la faible germi- 
nation et l'emploi de variétés mé- 
langées ou indésirables. 


On doit surveiller les bovins 
. contre les poux 


A cette époque de l'année où 
les bovins et Jes’jeunes animaux 
sont établis dans leurs quartiers 
d'hiver, on doit surveiller atten- 
tivement tous les animaux pour 
dépister des indices de la pré- 
sence de poux. Lorsqu'on rentre 
les vaches et les génisses à la fin 
de l'automne et en Hiver, elles 
sont parfois iufestées de poux. 
même si les bâtiments ont é 
parfaitement nettoyés pendant les 
mois de l'été. On doit également 
avoir l'oeil sur les jeunes veaux 


prit immédiatement 

pour les Reins. L'amélioration du fonction- 
nement de ses reins aida à faire disparai- 
l'excès d'aci- 


2 


‘lombie-Britannique, venez 


aiderà à vous piacer parmi 


GEORGES LeROUX 


4424, rue Columbio, 


904, rue Brunette, 


Ottawa. Le fabricant | 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


quatre Canadiens français dans notre organisation 
E.-0. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
Suecu 


3003 rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


ont 


été gardés dans 1! 


qu 


Gurent l'été. Si l'on fait t 
men bien atientif, on 
te on æœep 
tête € 1 de l'an 
la la q e 


e 


quartiers de derrièr 


Les bovins qu'on laisse devenir | 


fortement infestés de poux ont 


une peau terne et sèche, la per- 


de nos | à arroser les vergers, les patates, | te du poil produisarit des plaques 


|nues de peu et, en général, une 
apparence plutôt rachitique. Un 


pareil état de santé provoque une ! 


diminution dans la production du 
| Lait, retarde la 
traîne un coût d'entretien plus 
élevé. Le dépistage hâtif des poux 
| et un traitement prompt emipéche. 
| ront l'infestation d'avoir de mau- 


| vais effets sur ‘les animaux infes- 


| tés 


} De nombreux bains, pulvérisa- | 


tions et poudres, ou l'application 
judicieuse d'huiles, ont eté utili- 


sés pour détruire les poux sur les | 


bovins. En ces dernières années, 
le DDT, sous forme de pulvérisa- 
tion ou de poussière, s'est montré 
très efficace. 


|me expérimentale centrale d'Ot- 
tawa, dit V.S. Logan, est d'appli- 
| quer une poudre contenant 5 pour- 
|cent de DDT, utilisant pour cela 
| soit un appareil à secouer, soit un 


[contenant ouvert. Les animésux 
|infectés en sont bien recouverts | 


et on frotte bien la poudre jus- | 


au’à ce qu'elle ait pénétré le poil 
| Une deuxième et parfois une troi 
sième application sont faites à 
intervalles de dix ou douze jours 
pour s'assurer que les poux éclos 
| après le premier traitement sont 
détruits. En été, 
tion régulière de la pulvérisation 
de DDT contre les mouches, tant 
sur les animaux qu'à l'étable, le 
poudrage n'est que rarement né- 
cessuire, excepté peut-être sur les 
veaux qui ont été gardés à l'éta- 
|ble pendant les mois d'été. 

La tonte de la tête. du cou et 
des quartiers de derrière, avec le 
| pañsage régulier sont des prati- 
| ques routinières à la Ferme expé- 
rimentale centrale. Cela constitue 
une nouvelle #ide dans le dépis- 
tage des poux des bovins, et rend 


| parfait. 


| Gouverneur 
| de Porto-Rico 


| 


M, Luis Munoz Marin, pho- 
tographié ci-dessus, écrivain de 
New-York, a été élu au poste 
de gouverneur de Porto-Rico, en 
remplacement du gouverneur Je- 
sus T. Pinero, qui prend sa re- 
traite. M. Marin est le premier 
gouverneur désigné par suffra- 
ges. En effet, son prédécesseur 
avait été nornmé à la direction 
de ce pays par le président Tru- 
man, 


Un condiment 
nouveau améliore 
les aliments 


| Un condiment connu depuis fort 
longtemps des Orientaux et que 
les chimistes modernes appellent 
le MSG améliore la saveur des 
aliments fans en changer le goût. 
D'après un article du numéro de 
février de Sélection du Reader's 
Digest, le MSG (glutamate de s0- 
dium) est en passe de devenir 
presqu'aussi communément em- 
ploye en cuisine que le poivre 
et le sel. Le MSG est un amino- 
acide que l'on obtient de certains 
sous-produits des industries de 
transformation du blé, du maïs, 
du soja et de la betterave sucriè- 
re, substances très riches en pro- 


téines. Une pincée de MSG don- | 
ne à un bifteck ordinaire la sa-| 


veur d'une succulente entrecôte, 
améliore le goût des soupes en 
poudre, et les légumes qui ont mi- 
joté pendant des heures retrou- 
vent, grâce au MSG, la même sa- 
veur que s'ils avaient cuit à pei- 
re quelques minutes. La çuisson, 
la mise en conserve ou la congé- 
lation r'affaiblissent pas son pou- 
(ie d'accentuer les arômes. Mais 


il n'a pas d'action sur tous les alie 
ments. Les denrées cuites dans le 
sucre et les produits laitiers au- 
tres que le fromage ne gagnent 
rien à en être assaisonnés. 

Le MSG a une action puissante 
sous un volume très réduit et ne 
coûte qu'environ un trentième de 
cent par repas. 


voir vos compatriotes chez 


les Canadiens. Nous avons 


L. LeROUX R.-Y, LaFLEUR 


New Westminster, C.-B. 


rsales \ 


Moilinrdville, C.-B. 


| 


croissance et en- | 


La pratique adoptée à la Fer-| 


avec l'cpplica- | 


le traitement plus facile et plus | 


[henorés dans 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge. La Läberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-53 


PLUME 


Lorsque les défendeurs abandonnèrent la main, il ne restait au 
déclarant que sa suite d'atouts. Il avait été dépouillé de toutes ses | 


| autres cartes et ie déficit était de 1100 points. 
DONNEUR SUD 


" Tous vulnérables 
à R-9-8-7-5-2 
vs 
+rD 
4 A-763 
Oo N E 
à A-D-V à 10-6-4-3 
| © A-D-10-8-3 v R1-6 
| © 7-5-3 + 10-8-4 
| 4 V4 # D-10-4 
| s 
A 
v V-9-5-2 
+ A-V-9-6-2 
& R-8-52 
| suD OUEST NORD EST 
| Passe | coeur 1 pique Passe 
| 2 carreaux 2 coeurs 2 piques 3 coeurs (1) 
Contre Passe Passe Passe 


(1) Est tentait de forcer les adversaires à gager trois piques. 


Entame: roi de carreau, 


ment ‘ 


En jouant le six, Sud demande de continuer à cette couleur. Sur 
la dame de carreau cette fois-ci, Sud défauss- 
| exigeant ainsi un changement à la couleur la plus chère, hors l'atout: 
pique. Nord joue le neuf de pique: comme c'est une carte relative- 
‘te, elle indique donc une coupe possible à carreau, qui est 
en l'occurrence la suite la plus chère hors l'atout, Sud coupe du cinq 
| de coeur et revient, avec le valet de carreau, Nord, ayant coupé, per- 
met à Sud de couper son deux de pique. Un trèfle redonne la main 
à Nord et, de nouveau, un pique est coupé par Sud qui encaisse main- 
| tenant son roi de tréfle, Il ne reste au déclarant que sa suite d'atouts 
et la chute est de quatre levées, soit une pénalité de 1100 points. 

Sud à un contrat de quatre coeurs, réussira-t-il soh contrat? 

DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 
à A-D-8-7-4-2 


le neuf de carreau, 


v 7-4 
+ V-4 
| 4 R-7-2 
| Oo N E 
à R-V-9-6-5 à 10 
v6 v A-R-3 
* 10-8-7-2 + A-D-9-6-3 
& D-5-4 & 10-8-6-3 
S 
435 
v D-V-10-9-8-5-2 
+ rR5 
# A-V-O 
NORD EST SUD OUEST 
1 pique 2 carreaux 2 coeurs 3 carreaux 
Passe 4 carreaux 4 coeurs Passe 
Passe Contre Passe Passe 
Passe. 


Bonne semaine, 


Q.—-Que penser de la condui- 


te d'une personne qui ne rend 
pas le salut à son ennemi et 
l'exclut positivement de ses 
prières communes? 

R.—Qu'elle estre proc h able, 
| Gravement ou légèrement? Cela 
dépend de ce qu'en pense cette 
personne et de la gravité de l’a- 
version entretenue envers son 
| prochain. La charité, certes, obli- 
ge à rendre le salut à son enne- 
mi; omettre ce geste de polites- 
se ostensiblement comporte, une 
injure. La charité commande en- 
core de ne pas exclure l'ennemi 
de ses prières communes (le No- 
tre Père, le de Profundis, etc.); el- 
le n’exige pas toutefois qu’on prie 
spécialement pour lui. Si l’atti- 
tude de la gr gn en question 
est habituelle et dure depuis un 
certain laps de temps, elle indique 
une animosité vengeresse qui 


| peut assez facilement être grave 
LL LA « 


.Q.—Les chiens étaient-ils con- 
siderés comme des animaux im- 
purs par les Juifs? 
| R.—Oui. L'Ecriture Sainte pla- 
| ce le chien dans la catégorie des 


| vent quelque 


Noël DUCHESNE. 


Q.—Si Dieu est très bon, com- 
ment permet-il l'existence d'a- 
nimaux nuisibles (chenilles, 
sauterelles, moustiques, ete.) ? 

R.—Dans sa bonté, Dieu ne per- 
met le mal que pour un bien. S'il 
autorise le mal physique que sont 
et que causent les animaux nui- 
sibles, c'est pour un bien supé- 
rieur: le bien du juste, Le bien 
du juste exige que son mal moral 
(le péché) soit puni, que son bien 
moral (la vertu) soit éprouvé et 
qu'ainsi il se développe plus géné- 
reusement. D'où la croyance assez 
probable de saint Augustin que 
les animaux ont bien pusétre créés 
et ne point nuire tant que n'a pas 
existé le motif, ou bien de punir 
le vice et d'en détourner l’hom- 
me, ou bien d'exercer et de dur- 
cir la vertu: la patience, l’aban. 
don, la réparation et la rédemp- 
tion par la souffrance. Il ne faut 
pas oublier non plus que bien des 
animaux dits nuisibles rendent 
par ailleurs de nombreux servi- 
cés; les hommes de science en sa- 
chose. 

LA 


Q—Quels sont les divers 


|animaux impurs. Sa rapacité, en| moyens recommandés par l'E- 


| effet, le rend indigne d'être ma- 
tière d'oblation. L'usage qu'on en 


| faisait dans les sacritices païens | 
idolätriques devait le rendre dé- | rämeaux bénits le dimanche des 


glise pour se protéger contre 
la foutre? 
R.—a) Les croix bénites. b) Les 


|testable aux adorateurs du vrai | Rameaux ou en diverses fêtes de 
| Dieu. Ceci explique le dédain | saints. c) L'eau bénite à Pâques, 


qu'on en avait et que l'on en “| à 


la Pentecôte ou en d'autre 


|encore en Palestine. Les chiens | temps. d) Les cierges bénits. e) 
{y vivaient et y vivent encore à | L'invocation de plusieurs saints: 
| l'état demi-sauvage. Ils rédent en | S. Joseph, Ste Agathe, Ste Bar. 
bandes aux portes des villes. La | be, S. Pierre, martyr, S. Vincent 


|nuit, leurs 
| chets; leurs hurlements et leurs 
| batailles troublent le sommeil des 
| honnêtes gens. Il ne faut donc pas 
voir dans les chiens de la para- 
bole de Lazare des amis compa- 


troupes faméliques | Ferrier, 
font l'assaut des détritus et des dé- | 


S. Thomas d'Aquin. 
. L£ LI 


Q---Lataille donnée à Go- 
liath et à d'autres géants de 
l'Ancien Testament est-elle ad- 
missible? 

R.—J1 semble bien que oui. Go- 


tissants, mais bien plutôt des der- | liath mesurait six coudées et une 


niers ennemis qui s'enhardissent | palme, c'est-à-dire environ 9 pieds | 


à venir lécher les plaies d'un in-|et 8 pouces. C'est une taille im- 


fortuné qui n'a pas la force de | posante, certes, mais non invrai- | 


les écagter. 


semblable. Les exégètes comme 
les traditions des Hébreux et des 


Q—Y a-t-il des patriarches | peuples de l'antiquité affirment 


inscrits au martyrologr? 


R.—Le martyrologe est le ca-| 
talogue des saints reconnus par | 
l'Eglise. Le seul patriarche qui | 

1! 


y soit mentionné est A 


vraisemblablement parce qu'il est | 
le “père des croyants”. L'on y| 
chercherait en vain leg noms 


d'Isaac, Jacob, Noé, Adam, etc. 
es calendriers des 
liturgies orientales. L'absence de | 
ces noms s'explique par le .fait | 
que les saints de l'Ancienne Al-| 
liance n'ont ni fête ni commé- | 
moraison dans l'Eglise latine. Pluy- 
sieurs sont vependant explicite- 
ment invoqués dans les litanies | 
des agonisants. 


bien que les anciens étaient plus 
robustes que nous et de hauteur 
supérieure, Goliath a eu d'ailleurs 
des compatriotes de son calibre et 
de sa force. On sait quelle frayeur 
ces hercules inspirérent aux es- 
pions envoyés par Moïse: “Au- 
près d'eux, nous n'étions que des 
sauterelles”, — N'a-t-on pas trou- 
vé en 1838, au pied de l'Himalaya 
un squelette de près de 9 pieds 
et 10 pouces’ Et en 1872, l'ossa- 


ture d'un géant chinois de plus | 


de 8 pieds? Lu rare des colosses 
n'est ras tous à fait éteinte: au- 
jourd'hui ils forment une rare 
exception; 


| d'une occurrence assez fréquente. ! interdite. 


| 


| même 


| journal 


Prochain 
consistoire pour 


12 canonisations 


| CITE DU VATICAN — On af- 
| firme que le Pape convoquera un 
| consistoire en mars, ou au début 
| d'avril prochain, pour les cano- 
nisations qui seront célébrées 
dans le courant de cette année 
ou au début de l'Année Sainte. 
A cette occasion, le Pape pro- 
cédera vraisemblablement à la 
nomination de quelques cardi- 
naux, parmi les archevêques et 
lévèques. Toutefois, Ia  confir- 
\ mation de cette hypothèse ne 
pourra être faite que dans quel- 
que temps. 
| Les canonisations, cette année, 
seront celles de la bienheureuse 
Jeanne de Lestonnac, fixée au 15 
mai, et de la bienheureuse Giu- 
seppa Rossello, le 12 juin, Au 
cours du consistoire, le Pape 
prendra l'avis des cardinaux sur 
ces deux cérémonies. 

Le bruit ayant couru que la 
santé du Pape laissait à désirer, 
les milieux proches de Sa Sainte- 
té font remarquer que l’activité 
du Souverain Pontife suffit à dé- 
mentir cêtte nouvelle 

En effet, le Saint-Père a ac- 
cordé récemment de nombreuses 
audiences privées et a reçu en au- 


dience publique plus de 3,000 per- | 


sonnes. 


SOLISTE INVITEE 


| Doreen Hume, sopranb canadien 
et gagnante du premier prix À 
l'émission “Opportunity Knocks" 
pour l'automne de 1948, que 
l'Heure Northern Electric mettra 
en vedette lundi soir, le 81 jan- 
| vier, Elle chantera des extraits 
du “Barbier de Séville” de Rossini, 
et de “The Fortune Teller” de 
Victor Herbert. Paul Scherman 
dirigera l'orchestre de concert. 
Le programme est transmis cha- 
que semaine par les postes ds 
Radio-Canada. 


$534,000,000 non 
réclamés au 
fédéral 


OTTAWA — Les Canadiens se- 
ront sûrement étonnés d'appren- 
dre que le gouvernement fédéral 
doit à ses administrés une som- 
me qui ätteint plusieurs millions 
de dollars. 

En réalité il s’agit du.joli mon- 
tant de $34,000,000, qui Bst dû à 
des gens qui ne se pressent pas 
de lui présenter leurs justes ré- 
clamations. Cette somme repré- 
sente l'accumulation de bons du 
trésor, dont quelques-uns remon- 


sont arrivés depuis longtemps à 
échéance et ne portent plus d'in- 


encaissés, 

D'après les fonctimnaires fédé- 
raux, la plupart des détenteurs de 
ces obligations sont morts, D'au- 
tres ont perdu leurs obligations, 
mais dans certains cas on suppose 
que les détenteurs ignorent qu'el- 
les peuvent être encaissées. 

Entre-temps, le gouvernement 
considère cette somme comme une 
portion de la dette nationale ne 
portant pas intérêt. 


$100,000 dont on 


ne sait que faire 


CAMBRIDGE, Mass. — Le 
trésorier de la ville de Cam- 
bridge, M. Frederick Reardson, 
a annoncé que les revenus d'ap- 
pareils de stationnement, instul- 
lés au nombre de 850, en mars 
|1847, ont dépassé $100,000, mais 


| je sans qu'on puisse l'utiliser, a 
fait remarquer M. Reardon, vu 
| qu'une loi de l'Etat interdit de 


fins relatives à la circulation." 


Enfants vendus 
comme esclaves 


| 2,500 enfants japonais ont été ven- 
dus comme esclaves par un cour- 
tier du nord-est du pays. 

Le journal précise qu'une en- 
| quête fut instituée après qu'une 
mère eut déposé une plainte au- 
[près des autorités à l'effet que 
! l'employeur de sa fille de 15 ans 


| de rationnement tout en sachant 
que l'enfant s'était enfuie et avait 
réintégré le foyer paternel. 

Le bureau des relations ouvriè- 
res de la préfecture de Yamagata 
apprit que la jeune fille avait été 


| vendue pour la somme d'environ 
| $70 à Manjiro Ino, âgé de 65 ans, | 


qui se serait fait passer pour un 
courtier en assurances 


| 


| 
| 


térêt, mais n'ont pas encore été |un 


que la ville ne sait que faire de | dre” 
cet argent. “L'argent s'accumu- | pou 


| 


refusait de lui remettre sa carte) 


Ino aurait avoué qu'il avait lui- ! 


vendu sa propre fille et 
qu'elle était au nombre de quel- | 


| que 2,590 enfants dirigés vers de 

| soi-disant “rentres” agricoles. Le | 
| ajoute que certains en- | 
| fants furent emplorés à des tra- | 


vaux de ferme mais la plupart du- 
rent s'occuper d'artisanat | 
L'esclavage était autrefois en! 


: | vogue au Japon. Depuis l'oceupa. | 
autrefois ils étaient |tion cette pratique est toutefois | 


avec la 


a — 


que vous faites à la maison 

ont un si bon goût, 

et une si belle apparence 
lorsqu'elles sont faites 


PAGE NEUF 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’Lo Liberté et le Patriote’) 


Mots d'Amérique et mots d'ou- 
tre-mer. L'anglais parlé aux 
Etats-Unis est-il bien le même 

ue l'anglais parlé en Grande- 
retagnet C'est toujours de l'an- 

lais, mais que de mots sont dif- 
érents de sens dans les deux con- 
tinents! 

Une revue américaine donnait, 
au temps de la guerre, aux sol- 
dats de son pays en service en 
Angleterre de sérieux conseils 
touchant le langage anglais com- 

aré à celui du citoyen des Etats- 
nis. 


“Le soldat américain en permis- | 


sion en Angleterre, dit-elle, a à 
faire face a des différences de 
langage embarrassantes, de mé- 
me que de l'accent. Au lieu de 
“streetcars”, “trucks” et radios 
l'streetcars’”’, “trucks” et “radios” 
le britannique parle de “trams”, 
de “lorries’” et de ‘wireless sets”, 
Le toit d'une automobile est le 
“hood” (capote), et ce que nous 
appelons “hood” (capot) est le 
“bonnet. Les ‘“fenders'” (garde- 
boue) sont des “wings, un 
“wrench” (clé anglaise) est un 
“spanner”, et la “gas (essence) 
est du “petrol” — s'il y en a. Vous 
demandez des “sock suspenders" 
pour avoir des ‘garters', et des 
“braces'”’ pour avoir des ‘“suspen- 
ders” (jarretières et bretelles). 
Vous “queue up (“stand in li- 
ne”) pour “book” (buy) un siè- 
ge dans les ‘“stalls” (orchestra) 
au “cinema” (movies), et quand 
vous parvenez à l'intérieur, vous 
descendez le “gangway” (aisle). 
Vous vous procurez des remèdes 
chez le “chemist”, de la ferron- 
sm ÿ chez le “ironmonger” et des 
noWeautés chez le “draper”. Vous 
achetez un journal au “kiosk'” et 
j=tez une lettre à la poste dans 
une “pillar box”. Un jour de fé- 
te légale est un “bank holiday”, 
un “conductor"” est un “guard”, 
des “checks” sont des “drafts”, 
un ‘“dime store” est un “bazaar” 
et des “chain stores” des ‘’multi- 
ple shops’ 


Ce rt À pour l'Américain un 


tent jusqu'à la Confédération. Ils | “car” est pour l'Anglais un ‘'car- 


riage”, un “engineer” est un “dri- 
ver , (mécanicien de locomotive): 
“fireman” est un ‘“stoker” 
(chauffeur de locomotive); “bag- 
gage” est “luggage'”'; le “ticket of- 
fice” (guichet) est le “booking 
office"; le ‘‘parcel office” (la con- 
rigne) est le ‘“luggage office” ou 
le “cloakroom'; l'‘‘accommodation 
train” (train omnibus) est le 
“slow train”; ‘“freight train” est 
“goods' train”, 

Faut-il alors s'étonner que 
nous, Canadiens français, appe- 
lions “casque à palette” ce que 
les Français appellent “bonnet à 
visière”; que nous disions “sur- 
tout” pour veston; “veste” pour 
gilet; ‘chaussons’ pour chausset- 
tes; “chaussettes” pour chaussons: 
“chandelle” pour bougie; “office” 
pour bureau; “barbier” pour coif- 
feur; “travail” pour brancard; 
“bacul” pour palonnier; “bijou- 
tier” pour horloger; “hardes fai- 
tes" pour confections; “épinglet- 
te” pour broche; “rognons” pour 
reins; “vitrine” pour montre; “ca- 
pour tableau; “pamphlet” 
plaquette; “copie pour ex- 
emplaire; “cadran” pour réveille- 
matin; “poignets” pour manchet- 
tes; “collet * pour faux col: “col” 


s'en servir autrement qu'à des pour cravate; “capot” pour pale 


tot; “tourmaline” pour béret; 
“crémone” pour cache-nez; “jam- 
be” pour tige de botte; “claques” 
pour caoutchouc; “corps” pour 
&ilet de dessous ou gilet de peau; 
“capot de poil” pour pelisse; “ja 
quette” pour chemise de nuit; 


TOKYO — Le journal Asahi|“prince-Albert’ pour redingote: 
| écrivait, la semaine dernière, que | “capot d'écolier” pour tunique de 


collégien; “langue” pour languet- 
te de bottine; “crochet de botti- 


1 


renfort” 
chaussure; 
“pardes- 
couvre-chaussure? 


ne” 
pour 
“brayet” 
sus” pour 

Sur. “On nous a leurrés en con- 
cédant quelques Canadiens sur le 
bureau des directeurs” (on the 
board of directors). 

Dire: “On nous a leurrés en 
concédant l'admission de quelques 
Canadiens dans le conseil d'admi- 
nistration; à faire partie, à être 
membres du conseil d'administra- 
tion”. 

Facilités, “Les facilités ferro- 
viaires et routières”, (facilities) 
…— “Les avantages, les possibilités 
qu'offrent les voies ferrées et les 
routes". 

Prendre. “Pour se rendre comp- 
te s'il prenait du mieux”, 

Dire: “Pour se rendre compte 
s'il allait mieux, si son état s'amé- 


liorait”, 
Paul LEFRANC, 


pour tire-bouton; 
contrefort de 
pour maillot; 


Un sénateur 
qui a appris 


à patiner 


SPRINGFIELD, Il. = Le sé- 
nateur d'Etat Peter J. Miller, âgé 
de 39 ans, un républicain, ne se 
laisse pas déranger par les routes 
glacées: il se rend en patinant à 
la Législature d'Etat, 

Miller, qui a été l'instructeur 
des équipes américaines de pati- 
neurs aux Jeux Olympiques de 
1940 et 1948, a chaussé de nou- 
veau ses patins et s'est rendu üin- 
si de son hôtel à son bureau. 

“J'ai vu des personnes tomber 
sur les trottoirs glissants et j'ai 
décidé qu'il serait plus sûr de cir- 
culer en patins”, a-t-il expliqué. 


Production 
réduite chez 


Kaiser-Frazer 


DETROIT — La Kaiser-Frazer 
Corporation vient de susvendre 
“tesnporairement” 3,500 de ses 
employés, par suite de sa décision 
de réduire sa production à 400 
automobiles par jour, Elle en pro- 
duisait jusqu'ici 675 par jour, et 
le personnel était de 14,000 em- 
ployés, 

Une récente ordonnance du 
gouvernement américain prohibe 
les ventes à tempérament de plus 
de 18 mois, ce qui, selon les auto- 
rités de la compagnie, diminue 
considérablement le marché des 
voitures les plus dispendieuses. 


Mesdames! 
Pour avoir cett 
ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 

manente sans 
plus tarder au 


Offre spéciale d'avant le printemps 
durant janvier, février, mars 
Ondulstion De Luxe à froid — 
ég. 512.00 — seulernent 8450 
Ondulation De Luxe à l'huile À la 
crème — Rég, 51000 — 9350 


Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlions français 


Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 

GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's + Hargrave 
Téléphone 925 902 
En face de la cathédrale Bte-Marie 


ÉTES-VOUS DÉCOURAGÉE 


par la souffrance que vous apportent 


LES ENNUIS FEMININS pdt 


Qui vous rendent NERVEUSE 
IRRITABLE ces jours 1? 


Soufrez-vous ennuis que causent Les 
éraugements fonctionnels merele 


+ rame cause de vos æ 
v et, CR: , ag 2 
De D le Crop 57 
ibn pour erclagse 
peur 
Lors d'une récente épreuve. s fut établi 
trés toute end t 
PÉSREETSE 
vous mr 
Le pos reconnu 
comme “ 1 produit us 
effet de was l'un des organes 
féminins les plis imporignts. 


Pinkham est 


OMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkha 


4 


Depuis plus de 70 ans, des rmillisrs de 
eg et de fernres en racontent . 

laits. Voyez-don: si vous aussi 
vous n'es tirez pas d'excellents résal- 
tata. Ce vaut la paine d'essayer! 


Notes: Vous pese ttre. d'autre » 
par, LES MABLETTES 1 LYDiA € 
avec fer sjouté 


Winnipeg, Mon., 28 jonwier 1949 


XXIe ANNEE 


Collège de 5t-Bonitace 
Le Coin du Coïlèg 


Ti-Marc passe entre les jambes 
grands, vole par-dessus 


C'est celle du 13 au 19 janvier, 
Des jours froids, oui. On eroira ! 
itre fait ai- 

“ge: 


Les cer lis s'y aligneront l'an 
ni tout à fuit. En tout Cas, ! prochain . . . J'allais oublier mon 
n'y fnis pos allusion. Surtout/!eo-défensier, Guénette. Evidem- 
«mais qu'une rentréelment je regardais . ; , trop loin 

nous froids! (ou trop haut), Pour < bout 
Cela une fois écrit pour dégeler ! d'homme eh houle, les adversai- 
ma plume, je déclare sans amba-Îres ne sont. assez gros. 
des comme sans mérite, la mémoi- | Prescott, lui, commence déjà à re- 
r2 collée sur le thermomètre, qu'au |luire pour 1950, Enfin, je nomme 


vesux sont pas 


collège, la semaine fut froide .. .|un anéien 3 nous accompagna 
4 l'extérieur _ [jusque sur + jeune mais 
Oui, à l'extérieur, Car à l'inté- | déjà considérable, Denis Lambert 


rieur de la maison et des eceurs,! 


l'entrain régna comme d'habitude, 
Ls bonne volonté en classe, l'ac- 


ménage ses gestes. S'il juge bon 
de faire une montée, Beau- 
lieu, notre fidèle statisticien, se 


re à inscrie un point 


tivité au jeu n'ont pas dérougi. A 


pré 
Voi 


l'étude, la majorité n'a pas dor- oilà un apvrçu d'un groupe 
ni: en récréation, la Grande E- | d'externes sportifs. Ils ne seraient 
quipe, chaudement encouragée, | pas si fiers de leurs prouesses 
patine ue et déjoue victorieu- sans le dévouemeft du Père La- 
sement vallée, leur entraineur, sans la 
Ma oi nieux, Sous la tem-|bonne grâce de M. Ledoyen, tou- 
péraiure boréale, les externes se | jours prêt à leur rendre service 
nimbent de courage. Le matin Henri LEMOINE. 
surtout, Îls semblent nous venir | à js 
de très loin, frimassés, énergies |, ,, des jours bien passés 
ambulantes, héros sous les zéros 1h £ 
Que! ulant pour led cardcté- | {hélas) 


Les vacances sont en théorie un 
intervalle de repos accordé aux 
éièves afin qu'ils puissent se re- 
mettre de leurs fatigues, s'ils en 
ont. Cependant, l'observation de 
la réalité sous prouve facilement 


Aussi le Père Préfet ne de-! 
vait-il pas être surpris outre me- 
sure du fait qu'on raconte, à sa- 
voir que les élèves lui auraient 
demandé le privilège de ne pas 
aller, entre deux classes, s'asseoir | 


dans la salle de lecture: qu'ils ie contraire, Y a-t-il une période 
auraient aussi supplié de les plus fatigante que les vacances | 
laisser sortir, une quinzaine de |! de Noël pour les élèves et les pro- 
minutes, avant le temps de l'é-!|fesseurs? Ceux-i, délivrés de la 
tude présence et de l'encombrement 


des élèves, <«e plongent corps et 
âme dans la correction des exa- 
mens — documents confidentiels, 
écrits à la hâle et exprimant ap- 
proximativement les connaissan- 
ces probables des élèves. 

Dès le dernier examen terminé, 
c'est la descente des malles, un 
vrai exercice de sauvetage en cas 
d'incendie; les plus énervés crient, 
les distraits remontent les esca- 
liers en courant. Nous sommes en 
vacances, Les “Honne et Heureu- 
se Année” et “le Paradis à la fin 
de vos jours” se font entendre de 
| partout, Les plus pressés sont par- 
tis, les autres élèves les suivent. 
Le collège se vide. 
| La‘veille de Noël est arrivée et 
[le pauvre collégien n'a pas encore 
fait ses emplettes? Cela ne -de- 
mande pas beaucoup d'explica- 
tions. Le coût du voyage et la rui- 
ne des réserves financières se 
rencontrent rapidement. 

Une fois rendu à la maïson, no- 
{tre porte-monnaie se remplume:; 
l'étudiant parcourt en vitesse les 
|magasins pour hommes, femmes 
|et enfants, en quête de cadeaux 
|besaux, bons, pas chers. 


On comprend que le Père Pré- 
fet pouvait difficilement rejeter | 
pareilles demandes 

L. C 


... des jours bien remplis 


au dire d'une équipe d'exter-| 
nes. Voici une page de son jour- 
nal de vacances 

“L'absence de la première ligne 
d'attaque du CS.B. I et de 3 jou 
eurs de défense n'à pas suffi pour 
laisser reposer les couleurs de 
notre uniforme de gouret durant 
nos trois semaines de congé. De- 
uis notre victoire contre Letel- 
fiér, les collégiens groupent des 
joueurs de la Première et de la 
Deuxième équipes, s'adjoignent 
un gros ancien tout jeune encore 
et cherchent des adversaires. Les 
Timbers, dit les Bücherons, vien- 
nent chercher la défaite, Puis nos 
joueurs vont quérir la victoire à 
St-Pierre et à Ste-Agathe. 

Des succès de 18 à 0, 12 à 4 et 
6 à 3 sont de belles prouesses 
sportives de vacances, Les joueurs 
y ont mis du leur, Doc Campeau, 
moins ses lunettes, goyait parfois 
deux filets chez ladversaire A À la messe de minuit, après 


ançai s ‘autre, is il : » 
lançait dans . . . Nautre, mais |nous être fait aveugler par les 


trouva le bon filet encore trop| ” ae : 
souvent au gré de l'équipe oppo- | dernières évolutions de la mode, 


sée. Lalonde se chargeait con-| 
sciencieusement de placer en lieu | 
sûr les passes que lui répétait 
Claude Bernier. Le grand Roméo | 
croit en solidité comme en élé- 
gance, à l'émerveillement de son 


oncle Tony, ce fidèle spectateur. 


Pour se sentir bien. . 
Avoir bonne Mine. 
Agir bien . . 
l'élinine ton 


des boyaux 
soit correcte, 


Si vous vous sen 


tez dérangé, ner- 
veux, ei avez 
à la tête ou dé- 


rangoment de l'es 
tomac, gaz gonfle 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
causé par la consti- 


pation, Pour allé- 
cer la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


Dr. Peter Fabrney 
1540: 1905 


noûs constatons que même pen- | 


dant les joies et les épreuves, nous 
n'avons pas eu le temps de voir 


| passer l'année qui s'achève. 


Ensuite c'est le réveillon que 
l'on appell: plus précisément le 
début de dérangements d'esto- 
mac, pour ne pas dire de l'esprit, 
Le règlement du collège est ren- 
versé, on se couche à l'heure du 
lever; sans oublier que les repas 
sont pris à des heures irréguliè- 
res. Entre deux éciats de rire, la 
sombre idée d'un examen plus 
{faible vient nous transpercer le 
cerveau: "n & hâte de voir les 
| résultats, on se fait des peurs. Et 
|tout cela s'apvelle les vacances. 
| Après la bénédiction paternel- 
| le, la nouvelle année est commen- 
| ée et déjà on ne compte plus les 
|{iours, Nous Sommes rendus aux 
| Rois; les vacances sont finies. Il 
faut” admettre que les premiers 
préparatifs du retour sont péni- 
bles. Après avoir fait le tour de 
la maison, on finit par trouver 
tout ce‘que l'on a laissé traîner 
vendant trois semaines. sans ou- 
blier les cadeaux de Noël. 
| Et vient le grand jour du dé- 
part, qui nous remet dans la mé- 
moîre les souvenirs de l'Alma Ma- 


rit les maux de nos vacances. 
Jean-Marie HEBERT. 
L'amitié est une association de 
deux âmes pour le bien. 
. °ZANAM. 


Prière pour 
l'investiture du 


| président des E.-U. 


WASHINGTON 
1te de la prière prononcée à l'oc- 
casion de l'investiture du prési- 
dent Truman par S. Exec, Mgr 


| de Washington 

“Soyez béni, Selgneur, Dieu de 
{nos pères, digne à jaruais de lou- 
ange et de gloire (Daniel, 3) 

“Bénissez de Votre main, 6 
[Seigneur, notre président, notre 
vice-président, les membres de 
notre Congrès, nos juges et ma- 
| gistrats et tous ceux en qui, par 
notre volonté, reposent le bien- 


— Voici le tex- | 


|Patrick A. O'Bôyle, archevêque | 


l'être et la sécurité de notre pays, | 


afin que, par Votre aide, ils puis- 
tsent remplir leur téche avec 
gesse, prudence et justice 

| “Nos fautes, à la vérité, 
grandes et nombreux nos devoirs, 


mais notre confiance en Vous est | 


totale, 6 Dieu de consolation, à 
|qui nous nous en remettons, fidé- 
iles et obéissants. Bénissez notre 
|peuple afin qu'il soit gouverné 
par la loi divine et observe Vos 
commandements 

“Donnez-nous la grâce de nous 
entraider dans l'esprit généreux 
qui est celui des hommes vivant 
| dans la fraternité réelle sous Vo- 
| tre souveraineté, 6 Seigneur, Père 
de tous les hommes. Ainsi soit-il"” 


Enorme dette 
de la Russie 
envers la G.-B. 


| LONDRES -— La Russie doit 
| à la Grande-Bretagne une som- 
me de $9,132,000,000, révèle le 
Trésor britannique, En outre, 


sa- 


som | 


| vail 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un ilôt de proue ‘ Beloeil, P.Q. 


2 cote A 
ep 


Un phénomène plutôt rare s'est produit récemment à Belceil, Québec, alors qu'un ilot de glace | 
circulaire s'est formé sur la rivière. On prétend que ce n'est que la deuxième fois que pareil phéno- 


| mène se produit. (C.W.) 


"’L'Angleterre s'ap 
misère des paysan 


QUEBEC La Grande-Breta- 
gne socialiste a été, de son propre 
aveu, réduite à maintenir son ni- 
veau de vie en bénéficiant du tra- 
asservi, de l'expropriatiun, 


| de la misère et de la famine des 


| l'URSS. doit à des intérêts pri- | 


vés britanniques une somme sup- 
plémentaire de $1,184,000,000, 
Ces chiffres ont été fournis aux 


icrétaire financier du Trésor, M. 
Glienvil Hall, en réponse à une 
| question d'un député. La dette 
de guerre de la Russie à l'égard 
de l'Angleterre s'est élevée à 
|$152,000,000 durant le dernier 
conflit, Avant la deuxième guer- 
re mondiale, elle était déjà de 
$8,980,000,000 


La crainte d'aveux 
provoqués 
en Hongrie 


ROME “Le gouvernement 
hongrois provoquera-t-il des ‘“’con- 
| fessions spontanées'’?”, se deman- 
| de le journal catholique 


dénonce les méthodes auxquelles 
seraient soumis les prévenus poli- 


des aveux. 


leur volonté. Le document cite 
le cas de Valentin Arany et de 
| l'abbé Jean Asztalas qui après s’'é- 
tre défendus courageusement au 
début de leur procès, ont fini par 
reconnaître toutes les accusations 
qui pesaient sur eux. Il estime 
que le cardinal Mindszenty n'é- 
chappera \pas à ce traitement. 
“Il y a une seule possibilité ‘de 
défense contre cette diabolique 
tentative, ajoute la lettre, c'est 
d'attirer l'attention de l'opinion 
mondiale, avant l'ouverture du 
procès, sur le fait que Moscou 
peut provoquer quelque confes- 
sion théâtrale, car les victimes 
seront réduites à l’état d'épaves 
humaines, incapables de résister 
er à ordres qui léur seront don- 
nés'”. 


Disparition de spécialistes 
en Pologn. 

VARSOVIE — L'on signale la 
! récente disparition de nombreux 
ingénieurs, techniciens et savants 
polonais. Leurs familles, qui ont 
cherché à obtenir des renseigne- 
ments sur le compte des disparus, 
viennent d'être informées par 


tout cela pent être | ter — hôpitai intellectuei qui gué- | l'U.B. (police politique) que ceux- 


E- dont la loyauté vis-à-vis du 


régime était douteuse, auraient | 


| probablement fui en Occident et 
| que leurs proches, s'ils tiennent 
| à la vie, feraient mieux de les ou- 


| 1er. 


Ph anglaises par le se-| 


| 


| Canada d'aujourd'hui, en tant que 


“I1 Quo- |cienne cliente, la Grande-Breta- | 
tidiano”’ qui publie au sujet du |gne, est incapable d'acheter: des! 
prochain procès du cardinal|vivres, produits par des hommes | 
Mindszenty une lettre qu'il dé-|libres et.bien nourris et qu'elle 
clare lui être parvenue ‘de sour- | doit se tourner vers les marchés | 
ce sûre”, de Hongrie. Cette lettre | d'esciaves de l'exploitation com- | 


tiques pour les amener à faire! M. Keyserlingk dit: “La Russie! 


La lettre parle d’un produit chi- |me au cours de la mise à exécu- 
mique appelé “actedron” qui atta- |tion de ses premiers plans quin: 
que le système nerveux de ceux à |quennaux, Aujourd'hui t 
qui il est administré et détruit me hier, elle achète de 14 Maächi- 


| 


paysans polonais, a déclaré ré-! 
cemment M. Robert W, Keyser-| 
lingk, éditeur ét rédacteur en| 
chef de l'hebdomadaire catholi- | 
que Ensign dans une conférence ! 
sur les ‘problèmes de l'informa- | 
tion moderne” | 

M. Keyserlingk, qui parlait de- | 
vant les membres de la “Catholic 
Women's League”, commentait de | 
cette façon l'entente commerciale | 
d'un milliahd de dollars conclue | 
récemment entre la Grande-Bre- | 
tagne et la Pologne, 

"La rigidité de l'économie diri-| 
gée et partiellement nationalisée | 
de ja Grande-Bretagne, dit-il, et | 
la politique financière peu clair- | 
voyante et si complètement fa-| 
naätique des Etats-Unis suivant! 
laquelle des Américains, tout en 
possédant le monopole de l'argent, 
insistent encore pour vendre à 
tous les pays tout ce qui est pos- 
sible de vendre, même contre leur | 
propre monnaie, ont créé une si- 
tuation difficile au Camda.” 

Le conférencier déclara que “le 


pays libre, constate que son an- 


muniste'”, 
Poursuivant ses commentaires, 


se construit des usines tout com- 


ms 


nerie pour du blé. Alors que trois | 
millions cinq cent mille paysans ! 


2 


puie sur la 
s polonais" 


ses mouraient de faim, la Rus- 
exportait des vivres à l'Ouest 
consommait du ain à bon 
marché aux dépens des cultiva- 
teurs canadiens et autres culti- 
vateurs libres’ \ 

L'ex-gérant général de la Bri- 
tish United Press, dont la bril- 
lante carrière journalistique à 
travers l’Europe lui a fourni l’op- 
portunité d'acquérir une précieu- 
se expérience dans le domaine de 
la science politique, a parlé lon- 
guement du problème de la Presse 
Catholique “dont le sort est en- 
tre les mains de ceux qui la ser- 
vent”. M. Keyserlingk a expliqué 
que dans le monde actuel où l’es- 
prit respire la contradiction et la 
confusion au mêmesrythme que 
l'organisme le fait de 
dans ce monde où la vérité et l'er- 
reur se livrent ouvertement ba- 
taille, il est d'importance primor- 
diale pour les catholiques, non 
seulement de croire pour eux en 


r'us 


sie 
qui 


( 


leur voix, mais de laisser enten- 


dre aux autres et sans équivoque, 
leur manière de penser dans leur 
vie officielle ou publique comme 
dans leur vie intime ou privée, 


L'honnête homme qui va à la 
messe est plus honnête que l'hon- 
nête homme qui n’y va pas; mais 
le fripon qui y va est aussi plus 
fripon que le fripon qui n'y va 
pas-—J. de MAISTRE, 

Souvenez-vous de ma prophé- 
tie chérie: Cette immense et ter- 
rible révolution fut commencée 
d'exemple contré le catholicis- 
avec une fureur qui n’a pas 
me et pour la démocratie, Le 
résultat sera pour le catholicis- 
me et contre la démocratie, — 
J. de MAISTRE, 


— 


Il y. à dans la sobriété, de la 
propreté et de l'élégance. 
J. JOUBERT. 


l'air, | 


| 


! 


| 
1 


’Aveux"" de Mgr Mindszenty 
obtenus par des tortures 


VIENNE — Le Wiener Kurier, journal autorisé par les Améri- | 
Cains, publie ce qu'il présente comme un compte rendu d'un témoin 
de l'interrogatoire qu'a fait subir là police hengreise à S. E, ïe 
cardinal Joseph Mindszenty. 

On y dit que le primat “n’a fait des aveux” qu'après un inter- 
rogatoire presque ininterrompu *— 
de cinq jours, ce qui a brisé sa 4 y 
résistance. a publiée dans son livre jaune. 

Ce journal dit que son infor- Le cardinal Mindszenty, lors-| 
mateur est un officier supérieur Qu'il comparaitra devant le tri-| 
de la police hongroise: il ajoute | bunal hongrois sous l'inculpation | 
qu'on donna au cardinal des “pi- | de haute trahison, serait soumis | 
lules’” qui lui permirent de rester | à l'influence d'une drogue provo- 
debout pendant cet interroga- | auant des confessions, assure le 
| toire. | journal catholique Tablet, qui dé- 
| Il dit que le cardinal manifes- | Clare, de plus, que le cardinal — 
|ta une résistance héroïque pen-| ayant prévu son arrestation —| 
| dant quatre jours durant lesquels | aurait demandé à l’un de ses prêé- 
il fut confronté par ses assistants | tres de rédiger une déclaration | 

que la police avait torturés, Le |relative à l'usage de la drogue | 
| secrétaire du cardinal, Ondras | dans une telle éventualité. 

|Zakar, portait les marques de! L'article du Tablet affirme que 
tortures et il aurait déclaré à la drogue en-question — L'‘“Ac- 
Mgr Mindszenty: “J'avoue main- | tédron'’’ — détruit certain gi] 


tenant tout ce qu'ils veulent.” |nerveux et provoque chez ses 

Le 5e jour sa résistance vain-| victimes la volonté aveugle d'o-| 
| cue, le cardinal aurait signé une | béir à n'importe quel ordre don-| 
|déclaration que le gouvernement | né. : | 
a ——————— ———— 


| 
| 
| 


Sauvetag 


Composer, c'est le Paradis; se! 


s'est démontré une médecine idéale, 
Emplovez la selon les instructions, 
Donucement et aisément ce laxatif et 


relire, c'est le Purgatoire. 
Mgr FEVRE. 


Celui qui sait tout abrège tout. 
MONTESQUIEU. 


toniquestomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gage la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré 
confortaut de chaleur, L'efficacité 
étornante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui cgmbine 18 | 
| 
tent une où deu) de | og nouvecux venus sont cap 
cinalestle la Mature — une formule | PIfS aujourd hui de sauver des 
millions d'êtres humains qui eus- 


secrele rfectionnée pendant une 
sent été voués à une mort certai- 


pue le 78 ans, Oui pour le sou À = - 
«pement prompt, prouvé agréable des | ne il n'y a guère plus de sept ans. 


miseres de la constipation, procures | Ces “guérisseurs”, écrit Paul de 
vous, aujourd'hui dans votre Kruif dans le numéro de février 
voisinage le Novoro ou bien [iÈ=}) |de Sélection du Reader's Digest, 
faites venir =F/ |sont certaines variétés de moisis- 


D'extraordinaires “guérisseurs” 


L'offre 
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Speciale 


la bouteille de 11 onces : 


pour germe ue ex- ns Î 
pes pert 7 
vrés Ru Novo. à 


een en 5 ' L  e te 
| Envoyez ce coupon “Offre 
| Spéciale’ Maintenant 

D © - indus #00. Env moi || 


trance de port une bouteille régu- 
hiére de 11 onces de NOVORO 
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sures qui “ôntiennent des subs- 
tances chimiques appelées anti- 
biotiques. Utilisés à bon escient, 
les antihiotiques découverts jus- 
+ ont capables d'enrayer dé- 
finitivement la plupart des infec- 
tions mortelles d'origine micro- 
bienne. 

Le plus connu des antibiotiques 
est la pénicilline. Produite aujour- 
tité, la pénicilline 
ssi une stabilité per- 
sistant même séus les tropiques: 
son action «€ révèle extraordinai- 
rement puissante sur 89 agents 
infectieux et exerce en outre une 
action partielle sur 16 autres ma- 
ladies 

Un autre antibiotique, la strep- 
tomycine, agit sur certaines ma- 


| ladies qui résistiat à la péniciili- 


ne. Elle aitaque puissamment des 
infections urinaires jusque-là in- 
curables. La méningite ‘tubercu- 
leuse, autrefois si meurtrière pour 


Serait-ce la fin des 
maladies contagieuses? 


| les» bébés, est devenue, grâce à 
la streptomycine, une affection 
|‘génér a lement guérissable” au 
| lieu d’être “généralement fatale”, 
| Un autre antibiotique, la chlo- 
romycétine, a obtenu contre le 
typhus des résultats sensatin- 
, nels et par surcroît a révélé son 
| pouvoir sur la typhoïde, affection 
demeurée rebelle à toutes les mé- 
dications depuis l'époque la plus 
reculée 

L'auréomycine, un autre anti: 
biotique récemment découvert, 
guérit la cécité occasionnée par 
les ulcérations de l'oeil et a dé- 
terminé 20 guérisons dans 20 cas 
de l'implacable fièvre des mon- 
tagnes Rncheuses. 

“Pendant des années, écrit M. 
de Kruif, les savants ont négligé 
les antibiotiques, ces facteurs de 
vie ou de mort. Provenant d'êtres 
vivants et de cadavres, des micro- 

|bes mortels pénètrent chaque 
| jour par milliards dans le sol, Une 
mort rapide les y attend, les mi- 


cro-organismes du sol ayart ra-! 
pidement raison de ces germes! 


meurtriers. Mais jusqu'à ces tout 


derniers temps, on manquait d'un | 


° 
+ 


“ 


L'avion de secours qui repéra le Dakota qui avait dû faire un | 


plan d'action concertée permet- | atterrissage d'urgence dans le nord, a été guidé dans ses recherches | 


tant de mettre en lice les ‘bons’ | par le transmetteur de radio appelé le ‘Gibson Girl.” 
micro-organismes contre les|cette photo un aviateur qui est en train de lancer des appels de 


‘mauvais ” 


On voit sur} 


secours. (C.P.) 


jours les plus beaux 


| Dieu.—HOMERE. 
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tion des bombes, mais aussi dans | 


l'extension des connaissances et 
dans les développements atomi- 
ques applicables à la médecine, 
à l'industrie ou à l'agriculture”. 

Le meilleur espoir d'établir au 


plus tôt un vrai contrôle inter:'na- | 


tional, selon M. Lilienthal, est | 
de démontrer la puissance de l'a- 
tome et son utilisation possible, | 


“Si, par des réalisations pratiques, 
on parvient à faire comprendre 


aux peuples que seul un effort | 
en commun leur permettra d'ex- | 


ploiter ces nouvelles connaissan- 
ces pour leur propre avantage, 


alors l'espoir d'une paix durable | 
se ranimera et brüûülera plus hayt 


que jamais”. 

Les Russes savent que si l’A- 
mérique réussit à dompter l'éner- 
gie atomique pour le bien des 
hommes, sans pour cela porter 
atteinte à ses libres institutions, 
ces institutions seront à l'abri de 
toute attaque pour de longues an- 
nées. Ils savent aussi que s'ils 
réussissaient et que l'Amérique 
échouait, il n'y aurait pas besoin 
de “révolution”. Elle serait déjà 
faite. 


Un frigidaire 
comme cadeau 


Sal 38 
M. Peter Hugsted, de Norvège, 
vainqueur au concours de Ski du 
“Norge Ski Club”, a reçu comme 
premier prix un frigidaire qu'il 
espère emmener en Norvège. 
(C.P.C.) 


Secrétaire d'Etot 


Le doyen G, Acheson a été 
nommé secrétaire d'Etat, en remn- | 
placement du général George! 
Marshall, qui & résigné pour cau- | 
se de santé. Acheson, qui est Agé | 
de 55 ans, est un avocat et ancien | 
fonctionnaire du gouvernement, 
ayant auparavant occupé le poste | 


de sous-secrétaire du général 
Marshall. (NEA) 
Les poémes à faire sont tou 


Toute douleur est sainte 
Pierre L'ERMITE. 
L LL 
1 la dois à un 
! 


mais 
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5,00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
545-—En dinant 
1 6.00—Un Homme et 
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la musique? 
1.30—Mosaique 
canadienne 
8.00—L'orchestre 
symphonique 
de Toronto 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 
9.30—Les Idées en 
marche 
10.00— Adagio 
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les malades | 
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12.00—Quelles nouvelles 
12.15—-Radio-journal 
1225—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
12.45—Le quart d'heure 
de détente 
L00Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—Courrier de 


| 


10.30—Musiaue 
JEUDI 3 FEV. 


|1100-Jeunesse durée 


1115-Rue Principaie 
1130—Le réveil rurai 
12,00-Quelles nuuveles 
12.15—HRadio-jourual 
12.25 Intermède 
1230-Tante Lucie 
12446—Quart d'heure 
de détente 
100—Crande Soeur 
115—Maman Jeanne 


130-Lettre à uns 
Canadienne 
145—Le Moulin de 


la chanson 
2.00….Cnefs-d'oeuvre 
300-L'Heure du thé 
5.15—-Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Fatre-part 
445—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15-—Radio-journal 
à.25—Sport 
5.30—Lu Revue de 

l'actualité 
545-Chronique du ski 
6.00—-Un Homme et 

son Péché 


| 6.15—Métropole 


6.30—Roiande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
6.45—Les Troubadours 
du Québec 
100—Les Talents 
de chez nous 
7130—Sérénade 
8.00….Théâtre-Ford 
9.00—Radio-journa! 
ÿ.15—Les affaires de 
l'Etat 


9.30—Les Poésies 
d'Alain Grandbois 
945—En sourdine 


12.25—Intermède Radio-parents 
1280— Notre Français 2.00—Chefs-d'oeuvre 
sur le vif 400—L'Heure du thé 
12.45—Chansonnettes 315—Pour les malades 
1.00—L'opéra 5.30—Radio-Collège 
Metronolitain 430—Falre-Part 


10.00—Adagio 
10.30.—.Dance Orahestra 


Nouveau réseau de 


téléphone au 


Les Esquimaux du Canada | 
pourront peut-être un jour se ré- 
créer par radio-téléphone. 

Des représentants du système 
téléphonique du Manitoba, régi 
par le gouvernement, ont déclaré 
que dans un avenir rapproché tout 
le nord de la province sera pour- 
vu de communications téléphoni- 
ques. Cette déclaration fut faite 
lors de l'inauguration officielle 
d'un nouveau service de télépho- 
ne reliant Winnipeg à Norway 
House à l'extrémité du lac Win- 
nipeg, soit sur un parcours de 
300 milles. 

Le ministre des services télé- 
phoniques, M. Morton, a rappelé 
qu'il y à deux ans des radio-télé- 
phones avaient été installés aux 
endroits éloignés de Hecla ei de 
Riverton. L'an dernier Bissett et 
Great Falls furent reliés par une 
deuxième installation. 

Les voies de communication s'é- 
tendent jusqu'à Norway House 
et un autre central sera bientôt a- 
ménagé à Le Pas. 

La compagnie a l'intention de 


Manitoba 


Graduellement les pustes en ques 
tion, les villages de pêcheurs, les 
camps de bûücherons et les poste: 
de trappeurs seront reliés, C'est 
ainsi que des médecins vivant à 
Norway House pourront commu 
niquer avec leurs infirmières ici 
et là et faire un diagnostic dans 
certains cas 


| 


| 
| 
| 
| 


| vre de la restauration économi- 


prolonger le réseau jusqu'à Lynn 
Lake, Snow Lake et certains pos- 
tes de secours médicaux dans la 
partie nord-est de la province. 


Sa Sainteté loue 
l'aide à l'Europe 


CITE DU VATICAN — Sa Sain- | 
teté le pape Pie XII a loué l'oeu- 


|. pus 
| 

M. T. M, Taylor, récemment 
|nommé réalisateur à Radio-Ca- 
| ns aux quartiers généraux de 
Winnipeg, est né en Alaska et y 
passa les 4 premières années de sa 
vie, 11 grandit dans la vallée de 
l'Okanagan où il demeura jusqu'à 
l'âge de 18 ans alors qu'il se rendit 
‘ ndres et s'enrôla dans l'avia- 
ion royale où il servit 8 ans. 
Pendant son service, il s'intéressa 


activement à l'art musical, De re- 
tour au Canada, M. Taylor suivit 


que européenne en Italie mais il 
à ajouté que la fin ultime de ceite 
entreprise devrait être de facili- 
ter la vie spirituelle des hommes. 


Le Souverain Pontife parlait à|un cours de radio puis fut em- 
James D. Zellerbach et 61 autres |ployé au service du poste CHLO 


Américains du personnel local de 
l'Office de coopération économi- 
que. 

“Votre vaste nays, si riche en 
production et en ressources maté- 
rielles, a également démontré la 
richesse de ses projets et entre- 
prises, a dit le pape, Sûrement, 
celui qui récompensera le don 
d'un verre d'eau en son nom ré- 
compensera amplement le géné- 
reux peuple des Etats-Unis d'A- 
mérique. 

“Pour que la réussite de toute 
oeuvre de reconstruction soit com. 
plète, il faut ne pas oublier que le 
but ultime de telles entreprises est 
non seulement d'alléger les souf- 
frances physiques ct de procurer 


| l'assistance économique mais aussi 


et par ces moyens de faciliter la 
vie spirituelle des hommes. ,.” 


de St-Thomas, Ont, 


(CBC) 


AVEZ-VOUS 
MAL AU DOS? 


S'asseoir dans un courant d'air— 
travailler dans un endroit humide— 
avoir les pieds mouillés etc., 
causer un mal de dos! Mais 11 y à un 


mo 
ps! po 
l'éficacité--ce sont les 


uvent 
qui aide à le soulager —et dus 
de Canadiens en ont ronstaté 
Pilules du 


tonifie les reins et le 
de 
rein 


»- 
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PAGE DOUZE 


Winnipeg, Mon., 28 janvier. 1949 


RE 
ravers 


L [Te La Laberté 


et 


le Patriote” 


les Centres Français de la Colombie-Britannique 


Duncan 


Réunion du Cercle C.-F. 
Le dimanche 9 janvier eut lieu 


resser par une Cau- 
l'histoire des Soeurs de 

Cette communauté fut 
et passe- : 


| Des habita 
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Pout naiss 1 hi. à La Messe de minuit dans la pa- | Tremblay, Georges Parent et Ar-|dustrie du bois doit payer plus ] goût. Ils supprimeront Îles en imprime annuellement plus 
ou ompieret £ 1 : 4. | x » S ou se > .. pl ’ ale : nl 2 À limé ” 2 p 
d'Us ie one monde dons [For PUR OnIRS Tours, bel- |mand de Grand'Maison, La pro-|cher et des prix du bois montent." blondes “pin-up girls” pour les | de vingt millions. Souhaitons 
1 md pri ! n sers ed, pet [le et pieuse. L'église était bondée | chaine soirée de famille est fixée! La Canadian Lumbermen's As- | remplacer par des motifs plus | que ceux qui en commandent 
ne oujJou a ce 0 ë I ! £ a nai . à her pe : VÉEeSr 08 : " ré: " à : ñ * 
N Fine 4 V Dpi | de paroissiens et le beeu chant au lundi 14 février, soir de la | sociation s'est aussitôt portée à 4 instructifs. fassent un excellent choix, 
pnotog au + de la chorale remplissait nos ASaint Valentin. Ce sera la der-|la défense des bücherons qué- ; Cette nouvelle devrait faire 'est-à-dirc se 
Dans les coins, ce fut des ; Late M : p : : + dif | ñ c'est-à-dire se donnent la peine 
à ; u coeurs de joie. Après la messe | nière sauterie avant le Carême., | becois en affirmant qu'ils “sont rougir de honte ceux de nos € r soig À > 
cris de surprise! On jasa, on rit 1 |F u | : q 5 À À de regarder soigneusement les 
D diuste de à Pen dte Ab tout le monde donnait la En mai, le Cercle se propose | de valeureux citoyens canadiens | catholiques qui se moquent des modèles proposés. Ainsi le ca- 
“le suivis de café chaud, On mans | ren 9t.1e béau souhait de “Joy- d'honorer les Mères d’une façon | qui ne s’abaisseraient pas à vivre campagnes de moralité et qui | deau que l'on fera ne sera pas 
pie malt pris phese ét {la dial. eux Noë sortait de toutes les | spéciale, ho Ides bonis versés pour leurs en- les jugent aussi inopportunes une insulte pour celui qui le 
te de M. le Curé pouches + Visiteurs fants : Â sr qu'inutiles. Des écrivains épou- recevra, mais un hommage 
: 2 “a | Le 30 décembre, une grande so Plusieurs familles de là Sas-| M. W.-J. Leclaire, secrétaire- sent d'ailleurs leur opinion qui d'amitié ou une expression de 
A € sr à l'occasion de la velle | katchewan et de l'Alberta pas-| gérant de l'association, a fait re- pourraient consacrer leurs ta- gratitude qui seront appré- 
Le dimanche 23, notre chorale e fut donnée par li sent l'hiver à Victoria. Mention- | marquer que “l'industrie de la lents à d’autres fins; mais ciés, 
se rendait dans notre paroisse lien dans le nouveau nons M. et Mme Raymond Geor- | pulpe devient de plus en plus un c'est teilement payant d'abon- | Louis-Philippe ROY. 
soeur, N.-D. de Fatima, répéter | de M. Cheramy | get, M. et Mme Joc Raby, M. et ! emploi qui s'exerce à l'année lon- der dans le sens des préjugés | 
" 11 : < . : 8 
la belle messe de minuit qui avait iron 300 pers Mme Gaston Carignan, Mme Fre- |gue et non plus une simple occu- et des inclinations sensuelles. Fr 
été préparée avec soin et exécu-| L'on s'amusa dc m nette, Miles Raymonde et Lionie | pation saisonnière”. Mae En effet, c'est une beïle le- 
tée avec maitrise ici. C est avec la |rés, l'on chanta, il y eut dé Grenier, et M. et Mme Périnet, M.| De son côté, le ministère fédé- con que donnent les manufac- 
messe de Ste-Rose de Fasert que | train et du plaisir. Ce n suc- |et Mme Albert Joubert, Mme Ar- turiers. Une leçon de dignité Vente sans 
| et de bon goût, En même 


L'Alberta rejette 


le choeur de chant sut s'attirer | «ès. Merci aux organisateurs- et bour., les Familles Lesanne. 
des félicitations. M. C, Girard en|à notre nouvear secrétaire, M En voyage temps, le changement d'’attitu- . ! 
est le directeur. ÎL. Marsolais, qui s'est beaucoup Mme Ovila Binette part inces- | de de ces messieurs prouve que profit! 
. La chorale N D. e Fat mA nt! dévoué i, nos félicitations à | samment pour Bonnyville où elle une offre | les campagnes de moralité en- 
à Lourdes, à 0e nier 2 gp eg | ce dernier pour avoir été nommé | assistera à l’ordination du Frère | treprises aux Etats-Unis et au TOUT 
ne LP Lynch OM j_|au poste de mec: étaire du club | Georges-Etienne Durocher. \d'O | Canada, tout particulièrement 
EP RD was 40 oert-Coeur PEL ag À Fatima. —— | ttawa | fs. LR Ë sir Reg Québec, portent leurs 6 Pantalon 
à = | isiteur distingué - 

A g | Len P. A Boucher, Hovincial Kelowna EDMONTON — Le gouverne- |, Quelques étudiants de Montréal prirent Bart à uné dérmonstre. | Les manufacturiers renon- e Jupe 

Une des plus anciennes famil- des Oblats de Marie-Immaculée. | ob } | ment de la Colombie Britannique | tion en faveur'des instituteurs et des institutrices en grève de Mont-| ceront aux jeunes filles légè- à 
les de cotle région, fut éprouvée est en visite dans la paroisse. Nous| Le néceredi 2 lier, nous| à rejeté une offre du ministre des | ré Op, VOIE sur cette photo quelques-uns de ces étudiants qui| rement vétues parce que leurs D © Chandail 
En effet: Mme Jean-Baptiste Di- | lui souhaitons cordiale bienvenue. avions notre soirée familiale. Ressources du dominion, l'hon. | béni, - ni tabl. à & rue sed vom po OT 8 Ar e Blouse 
caire (née Joséphine Boyer), née | Ça et La ‘ L'assistance à ces réunions aug-| M. McKinnon, dans laquelle ce-| . Et les clients protestent ares 
à Montjoli, P.Q.. mourut chez son Le R. P. Fabre a dû subir une |mente, ce qui nous encourage |lui-ci s'est dit prêt à recomman- | e une commotion u'on leur a . elé le «4 d 
tils, Jean-Baptiste, 1303, carré|grave opération à l'hôpital St-| beaucoup. Vers le milieu de la|der que le parc Mount Robson de- | 2 d 2 1 pe en face D el m4 0. de 
Laval, le 31 décembre 1948, à l'â-| Paul. Il se remet très favorable- | partie de cartes, M. Omer Co-| vienne un parc national. | la morale et du bon "ti , © 
ge de 85 ans et 9 mois. |ment. Nous regrettons beaucoup | meau nous arrivait tout souriant,| Le ministre des Terres de la| Un catholique * _ ressif” 

La famille Dicaire était du nom- | son absence ?t espérons qu'il nous | circulant parmi les tables, offrant | Colombie Britannique, M. Ken- objectait un j r He y 
bre du contingent de pionniers | revienne bientôt Er cigares aux hommes, et nous an-}ney, a répondu au ministre fédé- seurs jugés pe pu chacun 

Le dimanche 16 janvier nonçait l’heureuse nouvelle de la | ral que si le transfert de la région Pourquoi faudrait-il que les 


du vieux Québec qui vinrent, au 


Unioniste mis sous arrêt 


naissance d'un gros garçon, Nos 
félicitations à M. et Mme O. Co- 


concernée au dominion signifiait 
la cession de tous les titres aux 


figurants de ‘spectacles artis- Nettoyé à sec et pressé 
tiques soient vêtus à Québec 


autrement qu'ailleurs? Et un 


/: meau: c'est leur quatrième en-! ressources qu’elle contient la pro- 
: fant, 3 filles précédant le dernier | vince n'était pas disposée à ac- brave père de famille de lui TOUT 
bébé. cepter une telle offre, que plus répondre: Pourquoi ces gens- 


M. L.-N. Larsen gagna le pre- 
mier prix de bridge; Mme E. Sé- 
guin, le prix de consolation. M. 
Ted Gaudreau remporta le pre- 
mier prix de whist; Mme Coues- 


nant propriétaire d'un centre de 
iclassification pour les oeufs, situé 
sur l’avenue Harvey. La ville lui 
a accordé un permis pour la ven- 
te de volailles, au gros et au dé- 
tail, Nous lui souhaitons bon sue- 


|ont l'intention d'occu 
velle maison 
en 


per leur nou- 
peu 
recemment 


de 12,000,000 d'acres de terre de 
la Couronne sont réservées com- 
me parcs dans la prevince et en- 
fin que le dominion dispose de 
terrains suffisamment vastes dans 


parcs nationaux dans l'Ontario et 
le Québec parce que ces provinces 
ne semblent pas disposées à céder 
le contrôle de ressources naturel- 
les dans des régions qui seraient 
particulièrement propices à la 


EST NOMME É 
VICAIRE-PROVINCIAL 


MONTREAL — Le R. P. René | 


LeBel, OM, vient d'être nom- 
mé vicaire-provincial de la pro- 
vince oblate de l'est du Canada, 
avec résidence à Montréal. Il de- 

Iler du T.R. P. Stanislas-A. La- 
qui 


vient l'assistant et le premier con- | 
: 


provincial, est en 


x'helle 


un vaste territoire 
P. P. LeBel 4 fait ses études 


Le 


e d'un personnel nombreux 


Grand fut l'émoi des policiers du Capitol de Washington lors- 


CHAPEAU 


de féutre 


Nettoyé G 9° 


là ne s'habilleraient-ils pas ail- 
leurs comme la décence exige 
qu'ils s'habillent à Québec? 
Dans le domaine des calen- 
driers, le même raisonnement 


n, le pr ) ’ - 
bile direction de Mme H. De Mon- tr Lx Po RS acheteurs qui ne cachaient pas enformé 
| treuil. _ Dans sa lettre au gouvernement leur mépris pour les modèles 
| Cà et là de ja Colombie Britannique, l'hon. qu'on leur proposait. Les ven- 
| M. J.-B. De Montreuil, fils aîné M. MacKinnon a souligné que le deurs disaient: Dans d’autres E aranez 
de notre président, est mainte- | dominion ne dispose pas de grands tte - on ne se montre pas pa 9 a 4 
si difficile 


faisant teindre! 


ROBES 


| pièce, unie 


| 

| Or ce qui vient de 5e passer en 
à Toronto démontre que ce — 

| sont les catholiques opposants, 
les protestataires qui avaient 
raison. Seuls des motifs paiens 
peuvent expliquer la présence 

| 

| 


cès dans sa nouvelle entreprise. | création de parcs. : 
M. et Mme Paul Salley vnt à- des “pin-up girls’ et des ‘‘gla- L 

|cheté une propriété sur la rue! mour girls” sur les murs d'une 

Richter, au nord de la ville. Hs LE R. P. R. LEBEL, O.MI, maison, d'un atelier, d'un ma- MANTEAUX 


gasin, d'un bureau 

La nouvelle que nous com- 
mentons ajoutait: L'expérience 
prouve qu'une reproduction de 


Teints bleu marine 
noirs ou bruns 


2 #4 


Avec ces prix spéciaux, les vête- 
ments sont recueillis et livrés, 
ainsi qu'à tous les magasins 
"Carry & Save” de Perth's 


| France désigne 


un archevêque 

MADRID Le généralissime 
| Franciseo Franco a nommé ur 
| nouvel archevêque de Tarragone 
C'est Mgr Ovicde Benjamin de 
Arriba Castro qui succède à feu 
le cardinal Arce y Ochotorena 

En vertu d'un aceord avec le | 


| qu'ils aperçurent ce visiteur géant, portant une hache à double 
| tranchant, se promenant par les cnrridors du célèbre édifice, Mais 
| ils Yurent vite rassurés lorsqu'ils apprirent que le “Paul Bunyan” | candidats parmi lesquels le pape 
| déguisé n'était autre que Les Costley, de International Falls, Minn.,| a désigné trois éligibles, laissant 
| qui était venu assister à ka délégation congressionniste du Minneso- | le choix final à Franco. Cet arran- 


Collège de Lévis et est entré 
chez les Oblats en 1927; ses études 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


| 
: 
Me Franco a proposé cinq 
| 


théologiques terminées il reçut 
obédience en 1933 pour le ju- 


Un membre de la Gendarmerie Royale du Canada met sous ! ri riorat de Chambly-Bassin, com- 
arrêt William Stewart, organisateur unioniste de la United Textile C'est drôle t : me dis me professeur. Depuis 1942 il était | ta, et que sa hache n'était faite que de bois. Avec le géant se |gement remplace l'antique droit 
Workers, local 158, à Paris, Ont, 11 sera accusé d'activités subver- | jan chè- | supérieur de ce même étab!isse- | trouvent Margaret Chase Smith, du Maine, et Edith Nourse Rogers, | des rois d'Espagne à nommer les 
lévêques et archevêques, | 


sves (C.P.C.) | que | ment d'enseignement secondaire. | du Massachusetts. 


Artivités de la Société 


d'Fnseignement Postscolaire 


Un voeu q nous avions cares 
epuis | mf bien avant 
spparilion « CKSB — va en- 
fin pe réalise A pattir de lundi 
soir dé 31 janvier noûs éwrons ln 
{ mn hebdomadaire à CKSB. II 
éia une dizaine d'années que 


cité d'Enseignement Post- 
scolwire avait cemandé à Radio- 
Conada de lui permettre d'avoir 
elle aussi une série de forums 
: CKY. étant donné que Îs po- 
pulation er se bénéficiant de 


avait été jugé im- 


posdihle « s de nous donner cet- 
te rhoderte série = nout demen- | 
rs 10 orties Voilà que grà- 


+ devient pos- 


Ce qu'est un forum 


Qu'est qu'un forum?’ 
n Échange de vues fous forme 
causerie, entre trois où qua- | 
sur un sujet d'ac 


Ces échanges de vues sont 
toute liberté et 


1! : re er = 0 az 
|ques”. puis nous PSsSerOns ERA :- 
pas néccamirement se Confor- | sastr ts ! 
r à l'opinion courante, de fait, ve à d'astires suje 
t le mon est d'accord, #1! 
le d'avoir des discussions LI 
{ m est donc une discussion Prix aux cadets 
compétentes sur | ’ . 
et tuel. Nous entendrons | 
iteurs, des oéldlé- de Ù Institut | Voici les formids j 
: hommes qui pposeront le forces 
Leds ge rwre | Provencher detit.%, ditmnche € février. Ce 
DR < s . , Mare Pelletier; nde 
êre ou une Trois prix furent présentés 
| vendredi au Corps de Cadets de 
Le livre français l'école Provencher ei B. P. Bottes; 2.3 Raymond 
mmencerons par le pro- Le major I. E. Leech, P.P.C.L | 
une popu-|1, fit les présentations au nom| 
n 1 e fran-|du brigadier J.-P.-E. Bernat-| 
N ë cofime nosichez, officier commandant du à £ . 
pour ces premières cause- | District des Prairies. B D! th 
ries, le personnel de notre biblio- | Les prix qui furent distribués | H 10 eques 
thèque fi a D 1 de RES étaient les suivants: le trophée| 
et autres spécialistes en la matié- |Strathcona Trust Challenge; le| Le Congri di 
. ù er | 2 ; : grès annuel des Biblio- 
e. Une f ce sujet épuisé NOUS | drapeau ILODE. et l'écusson | fhèques du Canada aura lieu à 
DONS + NA. UNS. "| Strathcona Trust pour entraine-| Winripeg cette année, du 20 au 
ment physique Le trophée | 25 juin. La Société des Biblio- 
Feux d'artifice Strathcona est offert chaque an-|thèques du Manitoba recevra la 


ression- 
nants marquèrent la réinstalla- 


Des feux d'artifice im 


tion de M. Truman comme prési- 
dent des Etats-Unis. Des lümiè- 
res puissantes éclairèrent les jar- 
dins de la Maison Blanche la nuit 
précédant l'installation du prési- 
dent, (6F.P.C.) 


Pour plus de satisfaction 
élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Les Poussins de qualité Soubry re- 
présentent le résultat d'années de 
choix de troupeaux et d'expérience 
dans le domaine des méthodes mo- 
dernes de production scientifique ef 
de distribution de poussins. 
Vous pouvez compter sur le Couvotr 
Soubry pour vous procurer un ex- 
cellent service et des poussins de 
race de aualité. Commandez-les à 
bonne heure, tandis que vous pou- 
vez encore choisir la date de Li- 
vraison 
Un dépôt de %e par poussin vous 
s“ssurera que votre commande sera 
expédiée à la date que vous pré- 
fèrez 
PRIX 
pour 194 


Mâles De race 


Leg. B 
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r poussins et équipement 


UBRY"S 


| teurs désirent s'organiser ên groû. 


l'levés, ils n'auront qu'à nous aver- 
| É é : : 
possible des discussions à venir 
| 
C'est 


{Nous aurons ensuité une discus- 


| l'artiste 


|frit de légères contusions. 


bienvenues | 

inutile de dire que nous rece- 
vtons avec reconnaissance loûutes | 
les sugrestions qu'on pourrait 
nous faire, Ces forums, pouf 
tre complétement fructueux, de 
vtalent être suivis par des grou 
pés d'études ou des petits grov- 
pes d'auditeurs qui feraient tenir 
au directeur leurs propres” vues! 
et conclusigr$ | 
Si quelques-uns de nos audi- | 


pes pour discuter les-points sou- 


tir et nous leur ferons tenir un 
programme aussi complet que 


Premieres discussions 
En tout cas les premières dis- 
cussions porteront sur. les lectures 
françaises, le livre f ie, la re- 
vue française et les bibliothèques 


sion sur le problème des “comi- 


née au corps de cadets qui a ob- 
tenu les marques les plus élevées | 
au tir dans le district situé des 
Grands Lacs à la Saskatchewan. 
Le drapeau LO.D.E. est emblé- 
matiques du championnat dans la | 


compétition entre les divers! 
corps. 
Les trois équipes de l'école | 


Provencher qui prirent pari au 
concours cette année se classè- 
rent première, deuxième et troi- 
sième avec une moyenne de 99.9, 
le plus haut record jamais obtenu 
dans une telle compétition, 

Les membres de l'équipe é- 
talent: les cadets Bernard Beau- 
lieu, Raymond Pelletier, Joseph 
Desautels et Louis Baudru. Le 
frère A.-J. Laurin, capitaine. 
membre du personnel enseignant 
dé l’école, était l'entraîneur des 


équipes. 
Séances de 
cinéma français 


au Manitoba 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire a décidé de réorga- 
niser des séances de cinéma fran- 
çais de l'Office National du Film. 
Plusieurs paroisses seront visi- 
tées en février. Dans chacune de 
ces paroisses un conférencier 
donnera une causerie, et il y 
aura représentation cinémato- 
graphiqus, Parfois la causerie 
portera sur le film présenté, et 
parfois — plus souvent probable- 
ment — sur un autre sujet. La, 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire a retenu les services d'une 
vingtaine de conférenciers qui 
se mettront à la disposition des| 
intéressés. | 


But de ces causeries 


Le but général est d'instruire 
nos populations sur les questions 
actuelles, tout comme sur nos 
besoins et les solutions possibles 
à nos problèmes, Ces causeries 
et échanges de vues seront salu- 
taires et produiront, nous le sa- 
vons, un bon effet. Ê 

Toutes les paroisses qui aime- 
raient recevoir la visite du repré- 
sentant de l'Office National du| 
Film, M. Claude Legros, et du 
ronférencier de la Société d'En- 
seignement Postscolaire, n'au-| 
ront qu'à avertir la Société, à 
140, avenue Provencher. 


Petite Note 


Mme Thérèse Deniset-Souchon, | 
soprano bien connue de St-Boni- 
face, tut victime d'un léger acci- | 
dent d'auto le lundi 24 janvier 
dernier. Cor yne elle revenait chez 


1 


lelle à l'issué d’un récital au “Wo- 


men's Musical Club’’, où elle était 
invitée, le taxi qui la 
transportait fut frappé par un ca- | 
mion à l’argle des rues Kennedy 
et St. Mary. Mme Souchon souf- 


L'humilité est facile aux « 


LA LISERTE ET LE PATRIOTE 


Membres des joueurs de gouret de la Ligue Cathédrale 


à cell 
mt, lère rangée 


Lalonde et Paul Beaulieu. 


Congrès de la Société des 


société canadienne. Les réunions 
auront lieu au Fort Garry et elles 
rémpliront toute la semaine. 
L'aspect intéressant pour nous 
est qu'il y aura uns forte délé- 
gation de langue française à ces 
assises. On annonce déjà que 
Mlle Claire Godbout, bibliothé- 
caire des Trois-Rivières, 


Montréal, et très probablement 
M. Brunet, directeur des biblio- 
thèques pour enfants de la ville 
de Montréal. M. Brunet est un 
spécialiste de très haute valeur. 
On annonce aussi la venue de 
Mlle Marchand, également biblio- 
thécaire de Montréal. 

Le comité d'organisation de 
Winnipeg, sur lequel se trouvent 
Mme Fortin, bibliothécaire de 
notre bibliothèque française de 
St-Boniface, et Mile Eugénie Du- 
buc, membre du Comité de St- 
Boniface, a décidé de voir au 
caractère bilingue de la réunion. 
Mme G: Coulter, épouse du maire 
de Winnipeg, adressera la parole 
en français à la réception faite 
par la ville dé Winnipeg et M. 
l'abbé A. d'Eschambault prendra 
la parole à un diner et traitera 


Une semaine 


Une. série de cours ont été don- 
nés à lä jeunesse. agricole, à Ste- 
Anne. des Chênes, durant la se- 
maine qui vient de s'écouler. 

Ces cours ont été suivis par une 
cinquantaine de jeunes gens êt 
jeunés filles, venus de plusieurs 
endroits du , Manitoba, et même 
de la Saskatchewan, 

Les promoteurs de cette Semai- 
ne Agricole furent le R, P. J. Mé- 
thé, O.MI, et M. l'abbé D, Roy, 
respectivement aumôniers dio- 
césains de la Colonisation et de 
l'Action Catholique. M. Jean-Guy 
Blouin et Mlle Angèle Patenau- 


de, de la Centrale jaciste de Mont- 


réal, furent les principaux çon- 
férénciers. Le dimanche 23 jan- 
vier, l'Honorable Sauveur Mar- 
coux, ministre des Municipalités, 
vint donner des conseils pratiques 
et fort précieux aux jeunes agri- 
culteurs. 

La note catholique a inspité la 


| plupart de ces cours. La doctri- 


ne sociale de l'Eglise est beaucoup 
trop ignorée de notre monde ma- 
térialiste et jouisseur. Les valeurs 
spirituelles doivent tout de méê- 
me entrer en ligne de compte 
dans la vie d'un citoyen catho- 
lique. 

M. Blouin et Mlle Pätenaude 
possèdent l’art de faire connaître, 
aimer et admirer Ja doctrine so- 
ciale de l'Eglise. De plus, tous 
deux savent manier les jeunes. 
Ils en ont ‘habitude, comme pré- 
sidents nationaux de la JAC. Aus- 

| a bien vu: c'est de l'en- 
sme qu'ils ont su provo- 


on 1 


Z € 


sera | 
présente, ainsi que M. Houde, de | 


urs heureux audi- }soirs (qüand il y a assez de mon- 


du Canada 


des “auteurs de langue française 
de l'ouest canadien.” 

Il y aura, en plus, une journée 
entièrement française, organisée 
par le Comité de la Bibliothèque 
de la Société d'Enseignement 
Postscolaire, dé concert avec 
l'Association des Bibliothèques 
du Canada, Ce sera la journée 
du 21 juin. On fera appel à tous 
ceux des nôtres que la chose in- 
téresse: bibliothécaires de nos 
maisons d'éducation et autres. 
On est à tracer un programme 
pour cette journée du 21 juin. 
On y entendra plusieurs person- 
nalités marquantes dans ce do- 
mäine et on y fera surtout l'é- 
tude de nos problèmes, notam- 
ment de celui des bibliothèques 
circulantes, des bibliothèques sco- 
laires, du livre français, de la 
revue française et même du film 
français. 


Nous donnerons d'autres pré- 
cisions plus tard, mais on pourra 
dès maintenant prévoir pour cet- 
te semaine, qui sera extrêmement 
fructueuse pour les spéc es. 
Nous aurons ainsi l'occasion de 
nous renseigner, ou encore de 
préciser nos notions durant toute 
cette semaine. Ce congrès pro- 
met d'être l'un des plus intéres- 
sants et nous y convions toute 
notre population. dé 


agricole 


à Ste-Anne des Chênes 


Bourgeois, Roger Wolensky, Gé- 

rard Paulhus, Désiré Toupin, 

Maurice Chicoine, André Bauche, 

Maurice Sylvestre, Wilfrid Blérot. 
St-Aaolphe, Man.: Louis-F. Le- 

al. 

à Otterburne: Etienne Laroche, 
Lorette: Augustin Lagacé. 
St-Boniface;: Geoffroy Lagacé, 

Léo Beaupré, Jean Comeau, Mau- 

rice L’Arrivée. 

Notre-Dame de Lourdes: Antoi- 
ne Gaborieau. 

La Broquerie: Elphège Norman- 
deau, Maurice Rocan, Louis Mau- 
rice, Gérard Kérouac. 

Ste-Anne des Chênes: Laurent 
Filion, Germain Desrosiers, Louis 
Vandale, Aimé Filion, Urbain Fi- 
lion, Ulysse Tougas, Raymond De. 
sautels, Jean-C. Lambert, Gérard 
Tougas, Siméon Desrosiers. 


circonstancess particulières 


Photo par Gene Gauthier 


bles joueurs de gouret du collège de St-Boniface, membres de la Ligue Cathé- | 
ur à Iles de l'équipe du collège St-Paul au carnaval du Centre Ré- | 

r.. André Bazin, Guy Labossière, Roméo Verrier et | 
rangée: Désiré Bélanger, Denis Joyal, Olivier Valcourt, Claude Bernier, Ro- | 
bert Lafrerière, Antoine Fréchette, David Laroche, André Camptau, Etienne Gaboury, Henri Lemoine, 


Chevaliers 
de Colomb 


Lors de notre dernière réunion, 


tenue le 17 courant, nous avions 


l'insigne honneur de recevoir pour 


la première fois depuis son inau- 
guration, 


le nouveau comité de 
relations, composé des Conseils 
Provencher, 1107 et St-Boniface. 
Son but de cohésion plus intense 
parmi nos cercles locaux en des 
fut 
certes pleinement réalisé à cette 
occasion. Les discours variés des 
représentants de ces conseils pré- 
sagent pour nous un avenir des 
plus rassurant, Afin que notre 
oeuvre cueille des fruits abon- 
dants, faisons suite au courage et 
au zèle sans bornes des Proven- 
cher, Taché et Langevin. Fidèles 
à l'Eglise et aux exigences de l’E- 
tat, vous serez, en Vos sphères res- 
pectives, des semeurs de bon vou- 
loir. 
LI 
Le dévoilement de notre charte, 
présidé par le Député de District, 
Pau] Baccaert, fut, pour la plu- 
part deS membres de notre jeune 
conseil, un événement jamais sur- 
venu auparavant. Ceux dont les 
noms y sont inscrits au bas sont 
dignes des éloges les plus méri- 
toires, car ces pionniers de la pre- 
mière heure offrent à nos futurs 
membres et à tous ceux qui se 
sont joints à nous depuis lors, un 
exemple de dévouement incon- 
testé. Puisse leur ardeur compter 
de nombreux imitateurs! 
L2 


La valeur du Rév. Frère Bruns, 
principal de l'Ecole Provencher, 
comme conférencier est indiscu- 
table, Sa connaïssance approfon- 
die du problème exposé ne laisse 
aucun doute chez ses auditeurs 
que la question de la délinquence 
juvénile n'est pas la moindre par- 
mi notre population. Les statisti- 
ques citées prouvent qu’un redres- 
sement moral et religieux s'im- 
pose, d'abord chez jes parents, 
qui semblent être la cause pre- 
mière des délinquences. Il n'en 
sera pas trop tôt d'entendre à 
nouveau cet éminent conférencier. 
. 


Alors que Roger se révèle maî- 
tre en impromptu au risque de 
créer certains embarras, Jean 
n'est pas moindre figure dans la 
préparation d'un suceulent goû- 
ter, Muni du minimum, il sait fai- 
re volte-figure à la hausse des 

rix tout en satisfaisant les goûts 
es plus raffinés. 

APRES TOUT, 


Au centre récréatif 


Le hockey, à ce qu'il paraît, est 
l'une des choses qui vous intéresse 
d'une façon tout à fait spéciale. 
Mais nous voudrions vous faire 
connaître quelques autres de nos 
activités. 

Le mercredi soir, nous avons 


la boxe pour les jeunes garçons: 
|De plus, tous les samedis soirs 
| sont réservés pour les soirées d’un 
igenre spécial telles que sorties 
en groupe, parties de toboggan, 
| parties de cartes, mascarades, etc. 
Mentionnons 
| danser 


aussi qu'on peut 


des ,quadrilles tous les 


cantine du Centre et par l’entre- 
mise des membres au prix de 3 
pour 25 sous, $1.00 le livret com- 
plet. 

Encore une fois, n'oubliez pas 
rs carnaval de la jeunesse 
catholique de St-Boniface, le di- 
manche 6 février. 

Gilbert LEVEQUE. 


M. J.-B.-T. Hébert 
réélu président 


| Les Réservistes Français, | 


| Assistaient au 
ongrhs des 


Avis aux familles 
françaises de 
l'Ouest 


| 
| Dans le cimetière de St-Bonifa- 
ce, devant sa magnifique cathé- 
idrale, il y à un monument im-! 
|pressionnant, le ‘“Poilu”, érigé 
ur honorer la mémoire des soi- 

français de l'Ouest morts! 
|pendant la guerre de 1914-1918. | 
{Sur ce monument sont gravés les 
noms de 156 de nos compatriotes 
tombés au champ d'honneur pen- 
dant ce conflit, La Branche Cen- 
trale des Réservistes Français de | 
St-Boniface, qui avait pris l’ini-| 
tiative de l'érection de ce monu- 
ment et l'a menée à bonne fin, a! 
l'intention d'y ajouter le nom des! 
Français de l'Ouest ou de leurs | 
enfants morts durant la guerre | 
1939-1945 en servant dans les for: | 
ces françaises ou alliées. | 
En conséquence, leurs el 


ou à défaut leurs amis, sont priées 
de nous faire parvenir sans re- 
| tard les noms de ces glorieux dis- 
parus en y ajoutant, si possible, 
quelques renseignements supplé- 
mentaires tels que l'unité à la- 
quelle ïls appartenaient, leur 
| grade, la date de leur décès, etc. 
| Ces renseignements pourraient 
|être envoyés soit au Consulat de | 
France, 415, édifice Paris, Winni- | 
peg, Man, soit à la Branche Cen- | 
trale des Réservistes Français, 
casier postal 281, Winnipeg, Man. 


Com. d'Ecoles 


MERCREDI 19 JANVIER 


St-Boniface: RR. PP. Belcourt, 
S.J., J. Méthé, OM.I:; M. l'abbé 
Deniset-Bernier, MM. Raimbault, 
O, Pelletier, E. Lambert, Miles L. 
Guynt et Gendron! Rév. Frère 
Bruns (les 3 soirs). 

Guillou. 


Aubigny: Jamés Ritchot, Louis | ( 
| Dogme, Morale, Droit Canonique, 
L.-A. 


| dront sans doute couronner 


St-Adolphe: J.-M, Legal. 

Ste-Anne des Chênes: 
Tougas. 

St-Alphonse: R. Lemoine, 


| Bruxelles: Geo. Buydens, Ca- 


mille Bourdeaudhui, Joseph Man- | 


gin. 

St-Claude: Louis Bazin. 

Ste-Amélie: Gus, Verhaeghe. 

Dunrea: Ed. Beaupré. 

Elie: Armand Bernardin, Henri 
Beaudry. 

St-Eustache: J.-H. Lachance, 
Victor Leclerc, A. Beaudin, 

Fannystelle: J.-B. Mollot, G. 
Piché. 

Haywood: Joseph Dedieu, 
médée Picton. 

St-Joseph: Théo. Tremblay. 

St-Jean-Baptiste: Wilfrid Ayot- 
te, Mathias Touchette, Ulric Ma- 
rion. 

St-Léon: Léo Labossière, Ar- 
thur Gareau, Edmond Grenier. 

La Broquerie: Philias Gagnon, 
L.-J. Granger, C. Gauthier, Ph. 
Laramée, 

St-Lazare: Rég. Chartier, Albert 


Y. 

St-Lupicin: Majoric Moreau, 

Lorette: Hon. Sauveur Mar- 
coux, Camille Jeanson, Ildas Du- 


gas. 

La Salle: R.-N, Rochon. 

Laurier: Léon Sacquet, F. Ma- 
guet. 

St-Labre: Oscar Gendron. 

Mariapolis: Ferd, Lussier, 

St-Malo: Germain Gosselin. 

Notre-Dame de Eourdes: Jos. 
Deroche, Pierre Bosc, 
Durand, A.-J, Comte. 

Otterburne: Z. Audette. 

St-Pierre-Jolys: Ovila Deshar- 
nais, Louis Joubert, 

Ste-Rose du Lac: A, Pineau, T.- 
C. Tucker, 

Somerset: Célestin Champagne, 


Le chef de police au Club 
des jeunes du “Paris” 


Le gérant du théâtre Paris 
annonce que le chef de police de 
la ville de St-Boniface, M. Bau- 
dry, adressera la parole aux en- 
fants qui assisteront à ‘la repré- 
sentation qui sera spécialement 
donnée pour eux au théâtre Pa- 
ris le samedi 5 février. 

Des programmes spéciaux se- 
ront montrés aux enfants chaque 
samedi après-midi, 


Mort accidentelle 
de M. J. 


Laflamme 


Gabriel LaFlamme, 


Boniface, âgé de 20 ans, fut gri- 
èvement blessé le matin du jeu- 
| di 20 janvier dernier, alors qu'il 
tomba sous les roues d'une ma- 


Au Grand Séminaire 
de Saint-Boniface 


A-! 


Auguste | 


Winnipeg, Man 


“ 


+ 


Janvier 1949 


DiMaggio à l'oeuvre 


Home, à Miami, Floride, (NEA). 


Examens 

C'est à vrai dire une période 
d'activité intellectuelle très in- 
tense au Grand Séminaire actuel- 
lement. En effet, depuis la rentrée 
après les fêtes, les élèves sont en 
préparation immédiate pour leurs ; 
examens sémestriels. Cette se- 
maine a ey lieu l'épreuve finale 
dans les / différentes matières: 


Ecriture Sainte. Les succès vien- 
les 
efforts de ces mois de travail sé- 
rieux et formateur. | 
Visiteur 

Le curé de la cathédrale de 
Gravelbourg, M. l'abbé Arthur 
Moquin, était de passage parmi | 
nous ia semäine dernière. Il ac- 
cepta avec bienveillance de cé- 
lébrer la messe de communauté | 
dans la chapelle du Grand Sé- 
minaire, jeudi matin. M. le curé 
rendit visite, à cette occasion, à 
MM. Richard Larivière, Georges 
Laprise ct Alexandre Hundfeld, 
trois jeunes ecclésiastiques du 
diocèse de Gravelbourg, actuel- 
lement aux études au Grand Sé- 
minaire de St-Boniface. 


Action Catholique 

M. Jean-Guy Blouin, de Mont- 
réal, directeur national de la 
J.A.C., voulut bien nous faire le 
plaisir de donner la semaine der- 
nière une conférence aux Sémi- 
naristes. M. l'abbé Aimé Décos- 
se, supérieur, présenta aux élè- 
ves le distingué visiteur, 
que son compagnon, M. Geoffroy 
Lagacé, un des organisateurs de 
notre Action Catholique 
saine. 


| 


ne facon très intéressante aux 
nombreuses questions de techni- 
que et d'organisation que se pose, 


remerciements à M. Blouin, 


Adoration nocturne 
En novembre dernier, S. Exec. 


| tronisation du 
Grand Séminaire. Depuis ce 
temps, directeurs et Séminaristes 


ainsi | 
diocé- 


M. Blouin répondit ensuite d'u- | 


dens ses rêves d'apostolat, notre! 
élite de futurs prêtres. Sincères | 


Mgr G. Cabana présidait à l'in- 


em- | 
ployé civique de la ville de St-} 


chine à déblayer pesawt 11 ton- | 


Faire exactement ce qu'il 
faut au bon moment 


Les éleveurs de poussins qui, l'an 
dernier ont acheté des POUSSINS 
OAKLAND éclos à bonne heure, se 
sont trouvés bien en avant des au- 
tres lors de la vente oeufs au 
début de l'automne et de l'hiver, et 
bénéficièérènt amplement des prix 
pen élevés. Encore, cette saison, la 
AEILLEURE chose que vous puis- 
siez faire est de nous envoyer vo- 
tre commande pour nos POUESINS 
OAKLAND vigoureux, qui grossis- 
sent vite, et le BON moment de le 
faire est MAINTENANT. Pour ob- 
tenir un service sûr et rapide, com- 
mandez sans délai de notre cou- 


Joe DiMaggio, “le Yankee épatant”, exécute avec adresse sot 
fameux mouvement de la batte, pendant une joute de balle au 
| camp donnée récemment au profit de la National Children's Cardiac 


Sacré-Coeur au 


font, une fois par mois, l'adora- 
tion nocturne devant le Saint- 


Sacrement, se remplaçant tour à 


tour, pour “veiller une heure avec 
le Coeur de Jésus”. 

Elle est bien vraie en effet, cet- 
te parole du R. P, Matéo, l'infa- 
tigable apôtre du Sacré-Coeur, 
“qu'en échange de cette adoration 
nocturne réparatrice, Jésus nous 
offre un déluge de grâces”, 

Bienheureux ceux dont les 
noms seront inscrits avec du feu 
et du sang dans le Coeur de Jé: 
sus, en qualité d'apôtres et de 
consolateurs fidèles! 


Remerciements aux donateurs 

Nous désirons remercier enco- 
re cette semaine les prêtres et les 
communautés religieuses pour les 
dons en argent offerts pour l'Oeu: 
vre du Grand Séminaire 


La patience est l'art d'espérer. 
VAUNENARGUES, 
LU L£ LU 
Le principe de la politesse et du 


tact est la bonté, — AMIEL, 
. 
Les enfants 


apprennent plug! 


|par les yeux que par les oreilles, 


P. JUDDES, 


Disques “Starr” 
français 
50 


Le Trio connu 
16693-—Les gas en tourmaline 
Le Yo Yo 


Marcel Martel 
16757-Les trois larmes 
Souvenir d'ux soir 
René Matteau 
10766-Tu es mon seul désir . 
Pourquoi je t'aime? 
Henri Houde et son ensembie 
16769—-Le Reel d'Agnès 
Le Quadrille des étoiles 
Roland Lebrun 
16715—Le goridolier de Venise 
La mort d'un cowboy des 
pa Prairies 
Roger Aubry et ses Chevaliers 
16779-—-Diane, ma fiancée 
Je t'ai rencontrée 
Michel Noël 
16794-—Pour jes amants 
Place Pigalle 
Aurore Beaule 
16796—Pourquoi veux-tu pete 
avec 3-0, et Marcel LaMadeleine 
Les flancés du nord 
Lyse Nancy et sa gultare 
168801— veux-tu? 
La Carnaval dans la valise 
#id Plamadon et son ensemble 
16803— 1 en la ‘mineur 
Reel du figuve St-Laurent 


Disques de Cowboys et de 
Hill Billy 
.50 
Cindy Walker 
46089—Blue Kimona Blues 
Oh Darlin' 
Jimmie Davis 
46121-Golden Curis 
You Are My Swectheart 
Tiny Hill and His Orchestra 
46090--Honey Song, The 
18 It True That l'm Losing 
You 
County Boys and Salty Holmes 
46116-John Henry Brown 
Mama Blues 
Dick Thomas and His Nashville 
KRambiers 
46118-—-My Guitar 1s My Sweetheart 
Roses Have Thorns 


d'amour 


upa- ne, | | 
| - Ar Apr le tels cours, il de- | de). Les tables d ing- t | 
lbles, elle est terriblement malai- PES Ç ! : les de ping-pong son - arr ; el 2 SAT RCA 
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Mgr d'HULST St-Boniface, fut réélu président | comba moins de 8 heures après | 


Roland Lebrun 


Poussins Oakland approuvés 


du soir le lundi 


7 février 1949, pour la construction 


| 


ni | ra rti a 
Fry's, Sask.: Angèle Morin, Lor-.| seons nes artistes locaux # 


M. Léo Jaques, contremaitre | 


nos belles paroisses catholiques | pé derrière le comptoir, M. Bra- , ; d 2 
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Pour plus amples détails et formules de soumission 
à M. J-A. BIBEAU, Surintendant Ales Travaux Publics, à 


l'Hôtel de Ville, St-Boniface 


D'UN EGQUT, DE FORME OVALE, 86 x 54 POUCES, EN 


s'adresser 


raine Lueie Mar 


uvers, 


Ste-Anne des Chenes: Céline 


Gauthier, Eveline Desautels, Jean- 
nette Maurice 


Yvonne Maurice, 


prendre une part active. En maire de Fort Garry, M. Finkel- 
tendant le programme, nous vous | stein. maire de Tuxedo, et l'éche- 


Electric, lampe de table d'une va-|11n aperçu de plus de 45 
and Fuel 


e Ju. 1 tonne de charbon; J.-|au cours de l'an passé dans les 


municipatités membres. Ces pro- 


rojets | 
leur de $1295: Toupin Lumber l'G'amélioration mis à esse | 


du service des travaux publics 


| n'oubliez pas de mettre dedans 


En vous élargissant la poitrine, | ? 


Gros Cochets Oakland de race 


19700-—Je veux être cow 
C'est tant mon rêve 


RETON CAI ICRETE sur la rue Marion, à l'est de la voie St-Brieux, Szask: Olive donnons la liste de quelques-uns | vin B. Boreham, de. Tuxedo. Les | de St-Boniface, lança un appel à LASLAND JORANS Miche! Noël 

ferrée du Canadien National jusqu'au chemin Dawson — en- reault des magnifiques prix qu'il vous|rebrésentants de Winnipeg n’oht | l'union des employés civiques de || 47°" 50 10 30 16788 LATE ARE ets sé 

viron 725 pieds Cantal: Marie-Ange Lemiew sera ible a | pas encore été choisis. St-Bonifr,=e dans le but d'obte- Notre choix : L 

dx À ) | OPERA poss de. gagner, et les) Et æŸ : || 811,00 2600 “de race 51200 8650 Paul-Emile Piché 

Un chèque marqué, au montant de 5% de la soumission, Oak Lake: Thérèse Vachon. | noms des donateurs: St Boniface| Un résumé des travaux d'amé- | nir du sang pour la victime qui ‘ Le cho 16810—L'Anneau brisé 

devra y être annexé StBoniface: Marie-Louise Fré- | Hardware, $1500 de marchandi- | lioration accomplis selon les pro- nécessitait des transfusions. Mal- 1200 650 du client 1390 7% Le Tyrollen des prairies 

La plus basse, ou toute autre soumission, ne sera nécessaire- . G ad s'dCocei . ses: Hôte} Tourist, 815.00: Son | positions du “Metropolitan Plan” | heureusmient, M. LaFlamme ne cure on 2 Sa 3® Pour commandes de 83.00 et plus 

ment pas acceptée “ St Georges, Man: Marguerite |mortuaire Coutu, $15.00: Daoust|et présenté à l'assemblée donnait | put survivre à ce tragique acci- it” SNS Lu "eee. les frais de transport sont payés 
Vincent dent. | Pour commandes de moins nue #30 


35 pour emballage 
et express 


Daoust Electric Co. 


“jou 


le 25 janvier 1949 


r et Fils, service de| 2 
PAR ORDRE, Lucille Tougas, Fita Faucher, [reines Ne morceaux) ; Garage | jets comprenaient des sous-divi-|un coeur ferme Abbé VIGNOT | 
Hôtel de Ville Norma Lavack, Emilienne Mi-|Bibeau, 510.00: Couture Motors, | sions nouvelles, des améliorations WINNIPEG — 858-600, ove Logan | 202, avenue Provench 
Saint-Boniface Maurice Fl UD 4OMME, it nita Blan-,$1900; Pharmacie  Préfontaine. et élargissements de rues, ainsi] Le sang dans le corps humain! DAUPHIN - 2ème rs so | Si-Sonifoce, Men. F 
Greffier. 910.00 ue des plans de construction | représente à peu près un dixième |  BRANDON — 31-33, 9ème rus ] Téléphone 201 447 . 


;: MM. Albert | Les billets sont en vente À la d'écoles et d'édifices. | de son poids total 


Winnipeg, Mon., 28 jonvier 1949 


_— 


pat HARRY HANAN 


PAGE QUATORZE LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des propos que M. Drew | LOUIE 
voudrait nous faire oublier 


OTTAWA -— M. Hugues Lapointe, député de Lothinière 

et adjoint parlementaire du ministre des Affaires extérieures, 

[a dit à la radio récemment que le nouveau chef du parti con- 
servateur, M. George A. Drew, ancien premier ministge de 

l'Ontario, avait prononcé dans le passé sur le compte des 


tn + + 


creer" 


A l'occasio ; de leur 50ème anniversaire de mariage, le diman- 
che 16 janvier dernier, M. et Mme Alfred Garièépy recevaient 


leur résidence, 388, rue Spence, Winnipeg. M. Gariépy, originaire 


t arriva à St-Jea 
nariage en l'égii 
irent M 
linnipeg, et un fils, 


illes 


aussi 4 petits-enfants 


S. Exc. Mgr Maurice Roy 


. vint au Mañitoba à l'âge de 2 ans. Il est actuelle- 
Son épouse, née Aldéa Bérard. naquit à St-Mar- 


n-Baptiste, Man. à l'âge de 11 ans. 
se paroismiale de St-Jean-Baptiste. 
mes V. Boissy, de St-Boniface, et 

Alfred, de Carberry. M, et Mme 


est arrivé à Rome 


Mgr! 


de! 


CITE DU VATICAN 

ce Ro archevêque 
t arrivé à Rome où il! 
au Collège Cana-} 


ndu 


ma premiére visite 

:', a-t-il déclaré au re-; 
présentant de l'agence France-| 
Presse, et c'est en même temps! 


la première fois que je reviens| 
à Rome depuis 1933, et n'ai! 
encore jam u le Saint-Père| 

\ 


te 


anis #7 


actuel." 

Mgr Roy a expliqué que, de- 
vant mettre la dernière mair 
aux ent 1 a amené 


é 
es 


qu'il 
t de différent 


ita 
questions qu'il doit exposer de-|! 


avec lui et 


vant diverses congrégations, il! 


av ir gévoqué les épreuves aux- 
quellés sont soumis les fidèles 
dans plusieurs contrées d'Euro- 
pe, en Horcrie notamment, après 
l'arrestation &u cardinal primat 
Mindszenty, l'archevêque a ajou- 
té: “Le Canada se doit de donner 
au monde l'exemple de la vie 
chrétienne pour montrer de la 
sorte sa sgsrlidarité fraternelle 
avec ceux qu souffrent.” 


L'OCEAN TRAVERSE 
DANS UN MONOMOTEUR 
PARHAHYBA, Brésil — Deux 


aviateurs italiens, Leonardo Bon- 
zi et Maler Luali, ont traversé 


n'a pas encore eu le temps de N'Atlantique sud, récemment dans 


Canadiens français des paroles 
qu'il voudrait bien maintenant 
n'avoir jamais prononcées. 

En établissant un parallèle en- 
tre le premier ministre, M, Louis 
St-Laurent, le député de Lotbi- 
nière a déclaré: 

“M. St-Laurent affirme que les 
citoyens des deux races ont des 
droits égaux en ce pays. M. Drew 
affirme le contraire. C'est lui qui, 
dans un discours tristement cé- 
lèbre, nous a classés comme une 
race de vaincus; c'est Jui qui disait 
que les Canadiens français ne sont 
que tolérés dans le pays que leurs 
ancêtres ont ouvert à la civilisa- 
tion. 

“C'est lui qui, en 1944, s'enga- 
geait à empêcher la passation de 
la loi des allocations familiales en 
disant que c'était une législation 
inique, destinée à favoriser les 
Canadiens français.” 

Plus tôt dans la soirée, M. La- 
pointe avait été précédé au micro 
par son chef, M. L. B. Pearson, | 
secrétaire d'Etat aux Affaires ex- 
térieures, qui a défendu la politi- 
que étrangère du gouvernement 
en disant que le Canada n'était 
à la remorque d'aucune autre 
puissance. mais qu'il se montrait 
ferme à l'endroit du communis- 
me. Les républicains isolationnis- | 
tes, a-t-il dit, n'ont pas plus d'ap-| 


} 


Désapprobation 
de l'Angleterre 


LONDRES -- Interrogé au su- 
jet du primat de Hengrie, M. Hec- 
tor McNeil, ministre d'Etat, a dé- 
claré à la Chambre des Commu- 
nes: “Je suis heureux d'exprimer 
publiquement la désapprobation 
du gouvernement britannique 
pour l'action du gouvernement 
hongrois, qui libérerait le cardinal 
s'il respectait la liberté comme 
ii s'y est engagé par le traité de 
paix”. 


sortir, Il espère être bientôt reçu! un monomoteur, Ils ont volé de| D'autre part, M. MeNeil dit 
en audience par Pape, et sa| Dakar, en Afrique, à Parhahyba, | qu'une protestation officielle à 
viaite, après celle de Mgr Forget, | au Brésil. Leur appareil, “L'Ange | Budapest serait inutile. Il pro- 
évêque de Saint-Jean de Québec, | des Enfants”, est mu par un mo-|met pourtant de “garder en mé- 
ouvrira la série de celles que les| teur de 120 chevaux, mais le ré-| moire” la proposition d'envoyer 


membres de l'épiscopat 


vien- | servoir d'essence avait été agran-| un observateur officiel au procès 


dront faire au siège apostolique | di pour permettre une telle en-| du cardinal Mindszenty, qui doit 


durant cette année, pour la pre- 
mière fois depuis la longue pa- 
renthèse de la guerre 

L'Année Sainte verra ensuite 
redoubler le nombre des Cana- 
diens qui viendront à Rome 

Mgr Roy compte partir d'Italie 
au début de mars afin de pouvoir 
être rentré pour Pâques, et il re- 
viendra probablement par avion. | 


Au cimetière d'Ortona 
Le prélat visitera le cimetière 
canadien d'Ortona sur l'Adriati- 
que, dans la région où il fit cam- 


pagne lui-même avec les trou- 
pes canadiennes. Il ira égale- 


ment en prière sur les tombes de 
ses compatriotes tués à l'ennerni 
devant Nimègue. 


volée, 


NEW-YORK -— Le ‘“Schultz Of- 
fice”, bureau de censure de l’As- 
sociation des éditeurs de magazi- 
nes de “comics”, a commencé ré- 
cemment à examiner des récits 
imagés afin de déterminer tous 
ceux qui peuvent être considérés 
comme une cause de délinquan- 
ce juvénile. 

Henry Schultz, directeur de 
l'association, a dit que son bu- 


L'éminent prélat pense s'arré-| reau censurera tous les magazines 
ter aussi en France, notamment| des éditeurs prêts à souscrire au 
à Paris, où il compte de’ nom-|code des “comics”. Il a ajouté que 
breux amis Îles magazines approuvés par le 
Parlant de son pays, après! bureau porteront un sceau indi- 
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= Endroit où l'en s'exerce & res. | d'abord ceux des bâtiments dé- 


É—Interhction — latigué. En 
é—Damastion — Ensemencer — Gar- | truits au 81 décembre 1947, dont 
con d'écurle de course on avait déjà eu quelque aperçu, 
10-MNem gre nu dlen de l'amour — par département au total 277277 
Massne de gymasstique — Fac à!P : | U 1oiai 211,214 
buitruire, à conduire bât ents d'habitation. 185,324 bé- 
=“ Eur wr-— etes de seu | timents agricoles, 43.967 à usage 
l'industriel, 5,822 édifices publics. 


commencer bientôt. 


On veut rendre les 
comiques moins nocifs 


quant qu'ils sont irréprochables 
aux yeux des censeurs. 

Le bureau de Schultz s'efforce- 
ra d'éliminer les ‘“comics” qui 
traitent de crimes, de torture sa- 


diste, du divorce, etc., ainsi que 


ceux qui renferment des illustra- 
tions vulgaires et obscènes ou 
constituent des attaques contre 
les groupements religieux et ra- 
ciaux. Le bureau combattra aus- 
si le langage vulgaire et obscène 
dans les “comics”, 

Selon le Dr Frederic Wertham, 
chef psychiâtre de la clinique La- 
fargue, plus de 60,000,000 de ma- 
gazines de “comics” sont lus aux 
Etats-Unis chaque mois et, ré- 
cemment, ils comportaient un plus 
haut pourcentage de récits de cri- 
mes. En 1947, par exemple, seu- 
lement le dixième des “comics” 
traitaient de crimes. En 1948, la 
proportion s'éleva au tiers. 


Une école 
bilingue 


à Toronto 


TORONTO — L'unique école 
bilingue de Toronto prodigue son 
enseignement à 180 garçons et 
jeunes en leur inculquant l'héri- 
tage culturel des deux races. 

La noûvelle école du Sacré- 
Coeur, sise rue Shelbourne, relè- 
ve de la Commission des écoles 
séparées (catholiques), Ses pro- 
fesseurs insistent plus sur la cul- 
ture française que sur la culture 
anglaise parce que les enfants vi- 
vent dans un entourage anglais. 

La plupart des élèves parlent 
le français dans leurs foyers et 
l'anglais au dehors. Les parents 
sont presque tous de nationdlité 
française, tandis que dans cer- 
taines familles l’un des parents 
est anglais et l'autre francais. 
Comme ces enfants vivent dans 
une ville où la majorité de la po-| 
pulation parle l'anglais, on les! 
envoie à cette école pour appren- 
dre la langue et les mettre au cou- 
rant des traditions du Québec, 
une province où la plupart ne| 
sont jamais allés. 


La France | 
exporterait des 


produits laitiers 


NEW-YORK-—Sous les auspices 
de la Chambre de Commerce fran- | 
caise aux Etats-Unis et de l'Ecole | 
libre des hautes études, M. Geor- | 
ges Misse, ingénieur agronome | 
appartenant aux services d'appro- | 
visionnement français aux Etats- | 
Unis, a fait une conférence sur | 


l'agriculture française dans le| 
plan, de reconstruction euro-| 
péenne. 


Le conférencier a exposé dans | 
ses grandes lignes la part prévue | 
pour la France dans ce plan. Ce 
programme, a-t-il dit, implique 
des modifications profondes dans 
l'organisation agricole nationale 
afin que la France puisse devenir, 
d'ici 1952 ou 1953, non plus im- 
portatrice mais exportatrice, no- | 
tamment de blé, de produits lai- 
tiers, tels que le beurre, les fro- 
mages, de fruits, de primeurs et} 
même de viande. | 

Un tel programme nécessitera 
en particulier un accroissement | 
du nombre des tracteurs agrico- 
les et de la production des engrais 
et fourrages, | 


Iles, poursuit le journal, surtout 
| si on songe que le cardinal, si mi- 


pui que les communistes dans no- 
tre pays. 
Le député de Lotbinière a re- 
proché aux conservateurs de pré- 
coniser dans leur nouveau 
gramme une impossibilité prati- 
que: réduire les impôts en aug- 
mentant les dépenses publiques 
et de renchérir maintenant dans 
le domaine des allocations fami- 
liales après les avoir combattues. 


Riposte acerbe 


au ‘livre jaune” 


VATICAN — Le Livre Jaune, 
publié à Budapest sur l'arresta- 
tion du cardinal Mindszenty, est 
accueilli ironiquement par l'Os- 
servatore Romano, qui relève 
qu’il est étonnant de voir des ac- 
cusés qui, après avoir nié farou- 
chement tout ce qu'on leur im- 
putait “lorsqu'ils pouvaient le 
faire, écrit-il, se prennent à crier 
une fois en prison: “Je suis coupa- 
ble, je veux être condamné. Ce 
sont la des inventions «ussi per- 
fides que démesurément ridicu- 


nutieux dans l'évocation de ses 
souvenirs philo-monarchistes, ne 
dit pas un mot de ce dont on le 
considérait comme le plus coupa- 
ble, ce qui importe le plus à £es 
persécuteurs pour se justifier aux 
yeux du monde qui les regarde 
et les jugera, “nous voulons dire 
son opposition à la polidique ec- 
clésiastique de la république, sa 
prétendue attitude contre l’enten- 
te entre l'Eglise et l'Etat, Mais on 
ne saurait songer à tout; la preu- 
ve en est que l’abbé Varga, dont 
on dit qu'il avait demandé l'auto- 
risation de publier ‘une feuille ca- 
tholique anticléricale’ est en réa- 
lité depuis longtemps aux Etats- 
Unis” 
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temps pour le souper. 
N'araneez pas, 
méchant CHAT! 

de vois vos 1n- 
tentions dans 

vos yeux... 


Nr: 


nuit est quelque 
bone conseillé re 


NUMERO Vil 


Alots, donnez votre bras droit, fit | 
Alexis en s'adressant toujours à l'étudiant 
Je vous saisis le poignet, commé ceti, avec 
mes deux malins, Aprés quoi, Jerpivoite sur 
moi-méme et je glisse l'épaule sous votre 


ue An in  COEVS 2 


bas, Ça est le principe du 
Frédérie retint un cri de douleur et A+ 


ps: 
lemis éciata de rire | 

— Et puis, continuait le petit homme, 
on descend :# bras d'un autre cran: à vo- 
lonté 

Papineau, sous couleur d'obsérvet de 
plus prés la démonstration, s'approcha de 
Gagnon et lui marmoftts queique chose à 
l'oreille 

… Un cran plus bas, disait Alexis. On 
sjoute, si l'on veut, le coup de talon au 
tibia - | 

Mais à peine avait-il fini sa phrase, que | 
Frédéric, violemynent, se dégagea. Alexis 
alla “se ramasser” contre le buffet. 2 

…— Sournois que vous êtes là! hurla-il, 
blanc de rage. 

… ]] n'a pas fait de er est 
solide, notre futur avoeat, 

_ Ü y 8 toujours ARS l'étu- 
diant, surtout de lui-même.  - 

Dans un bond de chat, Alexis fut sur lui: 
et le gifla 

Mais Frédéric était enhardi Il saisit 
Alexis aux cheveux. 4 dé. 

— Ah! mon espèce patte ais bon 
toi, attends y, ag que je te brasse je chi- 
gnon ducoul n'a peut-être jamais mis 
de gants de boxe, mais on a déjà secoué 
des tapis, par éxernple! Aîmes-tu ça? En 
veux-tu encore? Tiens! ,., 

Comme Alexis allait s'écraser entre 
deux chaises, Mme Velder parut, suivie 
d'Elise 

- Sainte-Gudule, mais Ça n'est pas pos- 
sible, ce que j'ai vu là, pour une fois! Ça 
est un mauvais rêve! Secouer cétenfant 
“comme s'il était un tapis’, voilà ce que 
vous avez dit, espèce de grand lâche qui 
le dépassez de toute la tête! 

…—… Non, nôn, non, madame Velder, in- 
tervint Papineau, 

—… Ock! évidemment, d'après tout le 
monde, çs est encofe mon Alex qui a tort. 
Mais délends-le donc, toi, Elise, Toi, sa 


p 


\oreé soeur! 

» Je n'ai rien à dire 
— Vous n'y pensez pas, nom d'un pé- 
tard: me défendre contre son adoration! 

— Ock! j'y pense fort, au contraire, mon 
petit. J'y pense si bien que j'en ai assez, 
moi, potférdeck, de ce vent de folie qui 
lui souffle dans la cervelle, à ta soeur, de- 
puis que ce monsieur pensidnne chez nous! 
Il n'y a.pas de “voyons donc”, monsieur 
Papineat, je dis ce que je dis! Et quant à 
vous, monsieur Gagnon, je déclare que 
votre présence chez mof, elle a fait de ma 
fille une réveuse en plein midi, une tête 
occupée de folies et de babioles! Et voilà 
aue maintenant vous vous jetez sur mon 
fils comme une bête furieuse? Eh bien! 
nom de doum, mon €eher monsieur, je vous 
prie de monter faire vos malles et de quit- 
ter cette maison avant même le repas de 
midi! 

— Vous n'êtes pas sérieuse, madame 
Véider? protesta Papineau. 

— J'ai dit ce que j'ai dit, monsieur, 
Mère ..,. 

Mais la mère tint bon et Frédéric, hu: 
milié, penaud, le coeur brisé, quitta la 
maison où habitait Florence, S'il trouvait 
une cértaine consolation dans la pensée 
au’on lui faisait subir cette humiliation à 
une heure où la jose) fille était absente, 
sa vanité lui faisait regretter que Florence 
ne l'eût pas vu secouer ce petit vantard 
d'Alexis, lui et son jujitsu! 

Mlle Laviolette s'étant toujours mon- 
trée sympathique à l'étudiant, elle eut 
beau jeu pour s'attarder dans:la fenêtre 
du salon, après que le jeune homme eut 
tiré sur lui la porte, Nous disons bien 
“s'attarder”. C'est que Frédéric, sur 
trottoir, consultæ.le vent pendant je 
dix minutes, De quel côté irait-il? 
resterait dans le rtier, et même 
les environs immédiäts, la chose ne se dis- 
cutait même pas. Une certaine pudeur 
l'obligeait toutefois à ne pas chôïsir”1a 
maison voisine, qu'il savait être une pen- 
sidn. C'est à ce moment précis que la.porte 
s'ouvrit et que la dame de la maisom® parut 
sur le perron, Gagnon avait déjà, à deux 
reprises peut-être, échangé quelques "mots 
aves elle, alors qu'il était sorti brosse un 
costume sur la galerie d'en arrièreset 
qu'elle, de son éôté, maniait sa corde à 
linge. Par on ne sait quel flair, puisque 
Frédéric avait les muins vides (il revien- 
drait chercher ses effets une fois un autre 
domicile trouvé), la voisine comprit le 
désarroi du jeune homme. Le reste se fit 
tout seul. La première chose que sut Fré- 
déric, c'est qu'il était devenu pensionhaire 
de Mme Lafontaine, 

Non seulement il serait séparé de Flo- 
rente, mais Georgette aurait la satisfac- 
tiôh de croire qu'il s'était conformé à ses 
ordres! 


ue 
"il 


Pour Eiise, cet événement fut la goutte 
qui fait déborder le verre. Sous l'influence 
grändissante de Florence, elle décida 
qu'elle secouerait le joug. Restait à trou- 
ver la situation. Elise l'obtint le surleñde- 
main, on ne peut plus par hasard, 

Parmi ses meilleures clientes, Florence 
comptait Mme Régina, couturière de gran- 
de classe, qui, ce jour-là, se présenta au 
Salon dans un état d'esprit fort agité. Et 
pour cause. Il devait y avoir lieu, le len- 
demain, à l'hôte! Windsor, un thé-modes 
organisé au bénéfice d'une oeuvre de cha- 
rité et qui promettait d’être la manifesta- 
tion du genre la plus élégante de la saison. 
Et voilà que la grippe retenait au lit la 
jeune fille du haut monde qui devait lui 
servir de mannequin. Or, naturellement, 
ses créations, Mme Régine les avait ajus- 
tées sur cette jeune fille, 

Pendant que sa cliente se désolait, une 
idée prenait forme dans l'esprit téméraire 
de Florence Gauthier, Pourquoi pas?..... 
Dans un roman ou au cinéma, c'était là ce 
qui arriverait. Pourquoi pas dans la vraie 
vie? Elle fit done savoir à la couturière 
qu'elle connaissait la remplaçante idéale. 
Elise Velder était svelte, élégante; bref, 
elle répondait “de partout” à la descrip- 
tion que Mme, Régina venait de faire de 
son mannequin bénévole, 

Un obstacle se présentait, toutefois 
Comment les autres mannequins, jeunes 
filles portant noms de luxe, accepteraient- 
ils d'intruse? L'événement ne perdrait-il 
pag son cachet? Et il y avait les acheteu- 
ses . + . Parmi les considérations qui les 
décideraient à choisir telle ou telle robe, 


il y aurait le fait ge c'est Mile Pompo- 
nette Unetelle qui AUTR|S prongols sur 
l'estrade . . : Avec une célèbre inconnue 


comme mannequin, Mme Régina ne négli- 
geait-elle pas cet atout; le snobisme? ne 
ferait-elle pas du tort à ses ventes? Flo- 
rence défendit Elise avec une ardeur que 
lui diétait sans doute moins son amitié 
récente que le dépit (forme de regret) 
qu'une jeune fille obligée de travailler 
cache au fondide son coeur à l'adresse de 
“pimbéêches de la haute, qui croient 
néressaire de faire écrire dans le Carnet 
Social qu'hier, elles se sont mcuché le nez 
dans un “ acheté à Paris, ma 
chère", Florence affirma que le nom de 
famille de s& protégée, qui était Van Vel- 
der et non Welder tout court, remontait 
sûrement à plus Join que celui . Mais 
Mme Régina l'avait interrompue, et si 
vivement que Florence faillit lui entrer 


ces 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Feuilleton de ‘La Liberté er le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de 
Robert CHOQUETTE 


sa lime duns la paume de la main. Elise 
Van Velder , ,. Un lutin-dansait dans le 
regard àe Ja couturière, Mme Régina ac- 
cepta ‘ 

I1 fut plus difficile à Florence de con- 


vaincre , L'obseure Peau d'Ane eût- 
elle consenti à sa robe couleur de 
lune cevant spectateurs’ Mais Flo- 


rence, que l'aventure surexcitait, fit va- 
loir aux yeux d'Elise vingt arguments tous 
pus convaineants les uns que les autres. 


“bord, quelle façôn de re le tablier! 
aq 4 précisément, de faire la leçon à 
sa e, mais . . “un petit peu Ça, tout de 
même, puisque Mme Velder le méritait 
Dès sa mière. sortie, Elise serait vue 
aux côû de jeunes filles dont le nom fi- 
gurait constamment dans, les journaux 
(tout à fait l'argument contraire à celui 


qu'elle avait servi à Mme Réginä; et dans 
les deux cas Florence était sincère, preuve 


que la nature humaine est tissée de con- 
tradictions); ou alors, — et ici Florence 
reprenait l'attitude de la jeune fille obli- 
gée de lutter conte la vie, —— pourquoi 


ne pes se donner le plaisir de “leur casser 
le nez , à ces oisives de la belle société, 
de les “pincer daps le imaigre”, en para- 
dant sur cette estrade réservée “au haut 
du panier”? Mais cet argument répondant 
plutôt à la nature agretsive de Florence 
qu'à colle d'Elise Velder, la pimpante ma- 
nucure avança presto un autre argument: 
Elise aurait ce suprême privilège, ce plai- 
sie ewentiellement féminin de porter de 
belles choses, des robes au tissu merveil- 
leux, à la coupe impeccable; elle porterait 
ces choses pendant une heure seulement, 
c'est vrai, mais — la nature de Florence 
reprencit le dessus -— elle aurait l'intime 
satisfaction Ge les avoir portées “la pre- 
mière”, d'avoir “étrenné” que/ques-unes 
des r:bes, quelques-uns des manteaux et 
des chapeaux que ls élégantes les plus 
célèbres de Montréal porteraient cet hiver. 
Ça ne serait qu'un rêve, peut-être; mais 
est-ce que la vie n'est pas un rêve? Et 
puis, qui sait si Mme Régina, plus que sa- 
tisfaite, ne prendrait pas Elise à son pro- 
pre service? Mme Régina tenait une très 
élégante boutique, rue Peel, non loin de 
l'hôtel Mont-Royal. Pour Elise, ce serait 
l'indépendance, Sans regret elle donne- 
rait chaque semaine à sa mère une part de 
son salaire, puisqu'elle serait libre, déli- 
vrée ... 

Cet argument, venu beaucoup moins de 
Florence que d'elle-même, fut non seule- 
ment le plus fort, mais le seul qui persua- 
da Elise, Le lendemain, Mlle Van Velder, 
son coeur battant dans sa gorge et bé- 


gayant des jambes, parada sur l'estrade 
degupplices , ,. De tout cela, elle devait 
co er un souvenir qui, de plus en plus, 


irait se cristallisant: au-dessus d'un sourd 
murmure de ruche au travail (les com- 


méntaires des spectateurs), ponctué de 
temps à autre par applaudissements, 
la voix de la “s e” débitant des 


phrases du genre de celles-ci: “Le charme 
qui se dégage des armonieuses 
toutes ces choses vaporeuses, 


de papillon . . . allure de jeunesse et de 
fraicheur”, Elle se souviendrait surtout 
qu'à l'instant précis où la demoiselle avait 
parlé de “cette robe digne de revêtir une 
muse”, elle, Elise, avait failli perdre pied 
dans les marches de l’estrade. 

A quoi tient une destinée! Eût-elle per- 
du le pied et trahi la ‘séduction de la fem- 
me” que célébrait la speakerine, son ave- 
nir n'eût pas été le même. 

L'attention de Marcel Latour se fût dé- 
tourné d'elle, ainsi que l'intérêt de Mme 
Latour, sa mère, 

C'était la femme de J.-B. Latour, riche 
entrepreneur ayant sa résidence chemin 
Sairte-Catnerine à Outremont et une mai- 
son de campagne à Laval-sur-le-Lac. Agée 
de quarante-huit ans, on lui accordait à 
première vue quelques années de moins; 
mais lé second coup d'oeil révélant la col- 
laboration du coiffeur, de la masseuse et 
de la manucure, c'est quelques années de 
plus qu'on lui donnait , . . Elle s’habillaäit 
avee.une ‘simplicité un peu hautaine”, se 
disait-elle tout bas, dans le secret du mi- 
roir. Mais comme il lui manquait l'autre 
hauteur, celle des épaules, son col de vison 
en imposait moins qu'ell le pensait, et 
tomme élle était potelée jusqu'aux che- 
villes, son attitude évoquait les préten- 
tions de la grenouille, dans La Fontaine. 
I1 flottait donc autour de cette femme une 
distinction qui frôlait le grotesque, mais 
q:\i restait sympathique parce que tout, 
chez elle, trahissait l'effort sincère vers 
le perfectionnement. On apprendra sans 
surprise que le mot qui revenait le Pr 
souvent dans le vocabulaire de Mme J.-B. 
Latour, c'était “femme du monde”. 

Elle avait en ce moment à sa table deux 
amies, Mme Beauchamp et Mme Trudel, 
et son fils, Marcel, vingt-six ans, brillant 
avocat sans causes. Mais comme il était 
“au seuil de la carrière”, il ne s'en faisait 

a: Au contraire, Marcel Latour était un 
Jeune homme tout d'élan et d'enthousias- 
me, spontané, l'oeil alerte, le rire clair. On 
a-donc un peu le droit de s'étonner de la 
présence de ce sportif à cette parade de 
dentelles et de fanfreluches, pour emprun- 
ter l'expression qu'avait eue son père, au 

etit déjeuner. Pourquoi Marvel assistait 
Le gala de la mode, nous l'avons presque 
dit quand nous l'avons nommé un avocat 
sars causes. Comment eût-il trouvé le 
moyen de dépenser deux fois plus que son 
salaire, s’il r'y avait eu la maman? La “pe- 
tite” maman, la “grande” chérie, comme 
Marcel avait l'art de dire, quand son por- 
tefeuille cridit famine; deux termes con- 
tradictoires, mais qui, tous deux, effa- 
gaient l'idée d'embonpoint. Il fallait faire 
plaisir à la maman. Or, le plus vif, le plus 
“utile” plaisir de cette parvenue, c'était 
d'exhiber son beau Marcel dans des cir- 
vonstances comme ce thé-modes, auquel 
assistaient les jeunes filles les plus “sou- 
haitables” (une certaine pudeur la faisait 
évier du mot ‘“désirables”) non seule- 
ment d'Outremont, mais de Westmount, 
Gibraltar mondain que Mina Latour se 
jurait d'escalader, un de ces jours, “plus 
tard”. Car si les Latour avaient pénétré 
dans des milieux où, pauvres, ils n'eussent 
jamais mis le pied, le vrai monde leur res- 
tait fermé. Mais Mme Latour tenait bon. 
Elle avait réussi à se greffer sur certains 
comités d'oeuvres de charité: déjà, par ce 
mien, elle avait fait la connaissance de 
quelques-unes de ces dames, Elle était sûre 
qu'un de ces bons jours, un empêchement 
inattendu, un indisposition passagère 
chligerait la présidente à recevoir chez 
elle plutôt que dans telle ou telle salle 
d'astemblées. Les “Latour finiraient bien 
pat être non pas seulement acceptés, mais 
reçus avec plaisir dans les familles où 
ceux et celles qui enviaient leur argent 
déclaraient tout bas qu'ils n'auraient ja- 


LL 
iennes . 
... ce tulle frissonnant comme ailes ‘ 


mais accès, sinon par lz porte de service. 

Mais un moyen plus sûr, peut-être, d’en- 
vahir ces milieux, c'était, .songeait Mrre 
| Latour, le charme indiscutable de son fils. 
| Aussi, une propagande jamais relâchée 
| conseillait-elle à celui-ci de faire valoir 
ce charme auprès des coeurs féminins de 
l'“élite”, Peu importait l'argent, puisque 
la fortune, les Latour l'avaient. C'était le 
nom qui comptait, 

On comprendra mieux quel écho trouva 
chez Mme J.-B. Latour une rumeur qui se 
mis à courir de table en table, suce t 
à la vague de surprise qui avait accueilli 
la première apparition de cette demoiselle 
Elise Van Velder, laquelle, avait En mes 
la speakerine, avait eu la bonne gr de 
remplacer Mlle X, retenue au LD la 
grippe. Cette rumeur, partie, on le devine, 
de Mme Régina elle-même, voulait que 
Mile Van Veider fût une jeune fille de la 
belle société bruxelloise, en visite au Ca- 
nada. Etait-elle ici avec sa famille? Qui 
était son père? À quel hôtel était-elle des- 
cendue? Ou de qui était-elle l'invitée? 
Autant de questions auxquelles personne 
n'était en mesure de répondre, ce qui eut 
pour récultat de convertir la rumeur en 
vérité indiscutable, 

La nature de cette rumeur nous fait 
comprendre pourquoi, la veille, au salon 
de coiffure, Mme Régina avait interrompu 
Florence, si brusquement que l'autre avait 
failli la blesser avec sa lime à ongles. La 
rumeur, en partant de la couturière, n'a- 
vait pas la précision qu'elle devait prendre 
en cours de route, Mme Régina était pour 
cela beaucoup trop “subtile. Quelqu'un 
avait supposé que cette demoiselle Van 
Velder était uae étrangère de marque, en 
visite au Canada, et Mme Régina avait eu 
un povrire tout en nuances; elle avait 
“laissé croire”, tout heureuse de ménager 
ainsi la vanité des autres mannequins bé- 
névoles et ne boudant pas la pensée que 
Mile Van Velder, groupant sur elle tous 
les regards, les grouperait en même temps 
sur les créations de Régina .., 

Mme Latour, prétextant un coup de té- 
léphone à donner, s'excusa auprès de Mme 
Beauchamp et de Mme Trudel. En réalité, 
ce fut auprès de Mme Régina qu'elle se 
rendit. Elle Connaissait un peu la coutu- 
rière. Après l'avoir compiimentée sur ses 
belles choses, ‘d'un élan si personnel”, 


elle parla de la jeune fille qui les portait, 
Pourquoi, une fois finie la parade, Mme 
Régina ne lui ferait-elle pas le plaisir de 
venir prendre le thé à sa table, et d'y a- 
mener Mlle Velder? Mme Régina hésita. 
D'un côté, l'invitation intéressait vivement 
la couturière: il y avait, d'un autre côté, 
la délicate nécessité, d'abord de faire sa- 
voir à Mlle Velder de quelle rumeur on 
la parait et, en second lieu, de la, faire con- 
sentir à ce léger sacrifice à la vérité, Elle 
eut l'adresse d'apprendre la chose à Elise 
ar bribes et tout en la dirigeant par le 
ras, avec force sourires à droite et à gau- 
che, vers la table d'où se leva à leur appro- 
che un très Le To ane homme brun. , 
I fallut qu’ t d'abord unwiolent 
appel à sa volonté pour ne pas crever le 
ballon. Car ce “léger” sacrifice à la vérité 
la heurtait en plein érgueil. Elle compre- 
nait mieux son succès maintenant, ce suc- 
cès qui l'avait étonnée d'abord, et qu'en- 
suite, prenant une certaine assurance, elle 
avait attribué à la cordialité des specta- 
teurs. Mais à présent, elle comprenait! 
C'était grâce à une personnalité usurpée 
qu'elle avait conquis ses lauriers. L'assu- 
rance d'Elise s'effondra, Du coup, elle re- 
devint l'Elise Velder à l'âme baignée de 
clair-obscur, “ce caractère”, ainsi qu'elle- 
même avait dit à Florence, “couieur de la 
vénombre qui flotte le tong de l'escalier, 
dans le passage du rez-de-chaussée”. Mais 
il était déjà trop tard pour protester, Mme 
Régina avait déjà tant parlé, et aussi Mme 
Latour, que l'ambiance était créée. Déj 
on ne parlait plus de l'honneur pour ja 
Ligue d'avoir eu Mlle Van Velder . .. Il 
eut fallu, pour protester, ramener le sujet, 
Et cela, c'était trop pour Elise, Aussi, res- 
ta-t-elle plongée dans un mutisme véhé- 
ment. Mme Régina parlant beaucoup, et 
Mme Latour étant surtout occupée à voir 
si, aux tables voisines, on enviait le pri- 
vilège qui lui était accordé: celui d’avoir 
à “sa” table l'héroïne de la fête, elles ne 
se rendaient pas très bien compte que le 
regard d'Elise brûülait d'un feu sombre. 
Mais Marcel s'en aperçut, lui qui, pour 
l'instant, ne parlait pas. (Enthousiaste, il 
était habituellement bavard.) I! conclut 
que Mme Régina, elle-même obéissant à 
l'instance de Mme Latour, avait forcé Mile 
Van Velder à prendre place à leur table. 
Il en éprouva, au nom de sa mère, une 
certaine gêne, mais, tout bes, il lui fut 
reconnaissant de cette insistance. Car cette 
demoiselle Van Velder de Bruxelles avait 
des yeux tels qu'il n'en avait encore ja- 
mais vus; et Marcel Latour était pourtant 
collectionneur de coeurs. C'est que l’hu- 
miliation qu'elle venait de subir, la colère 
ui brûlait ses veines donnaient au visage 
"Elise, une intensité extraordinaire. 
Pauvre Elise! si elle avait su que Marcel 
Latour — pour la première fois de sa 
vie — avait perdu cette belle assurance 
que les débutantes de la saison, celles de 
la saison dernière et de l’autre année lui 
connaissaient! Cette assurance, il la re- 
rendrait vite. Mais, pour l'instant, lu si- 
encieuse étrangère lui en imposait. Aussi 
bien, la croyant eanuyée de se voir à la 
table de cette dame à la distinction em- 
gras (sa mère), Marcel eut-il l'intel- 
igence de ne lui parler ni de Bruxelles, 
ni de son voyage au Canada ni, enfin, de 
rien qui püt lui rappeler qui elle était, 
Quand Elise rentra chez elle, sa colère 
était morte. Elle avait fait place à une 
grande tristesse, à la lassitude qui vient 
après qu'on a laissé tomber le fardeau. 
Elise laissait tomber la personnalité de 
Mlle Van Velder, élégante voyageuse . .. 
Et la tristesse de Ja jeune fille venait aussi 
| de ce que Marcel tour, retrouvant sa 
hardiesse, avait dit son espérance de la 
revoir. Elise s'était retranchée derrière 
un sourire flou, qui avait éveillé dans le 
regard de Marcel quelque chose de sup- 
pliant. 
| Joséphine Velder n'en revenait pas. 
— Nom de 20 et encore une fois nom de 
zo, disait-elle à sa fille, rentrée au mo- 
ment où les pensionnaïres, à peine sortis 
de table, avaient regagné leurs chambres, 
| il arrive à mademoiselle une chose incroya. 
ble, miracuiruse, inouïe, qui fait que tous 
nos pensionnaires, les voilà orgueilleux 
de la connaître: et qu'est-ce que fait ma- 
demprelet Saint-Agapit, elle hausse les 
| cpa 1 
Lorsque Elise parla de ce jeune homme, 
| ce fut le comble. Parce que c'était le dé- 
part de Frédéric Gagnon qui avait préci- 
pité les événements, il était plutôt naturel 
qu'Elise préférât ne pas parler à sa mère 
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de Marcel Latour. Mais elle éprouvait un 
morbide désir d'irriter davantage la bles- 
sure à l'orgueil qu'élle t de ce 
thé-modes. Un désir aussi d'irriter sa mè- 
fe. D'abord, elle lui en voulait d'avoir mis 
Frédéric à la porte ef, maintenant, de ce 
que ses réactions plébéiennes prouvaient 
comme elle, pauvre Elise, n'était certes 
pas de la haute société de Bruxelles, 

— Nom de doum, criait Mme Velder, un 
poing sur la hanche et tant de l'autre 
sa lavette, est-ce qu'un fils de famille, on 
le laisse pour une fois passer sous nôtre 
nez, sans faire le moindre effort pour le 
retenir? Car, en plus d'être clégant, il est 
fortuné aussi, ce jeune homme? 

— Sans aucun doute, mère, puisqu'il n'y 
avait là que des spectateurs de haut luxe. 

— Et qu'est-ce qu'il t'a dit, ce riche gar- 
çon? Pourquoi tardes-tu à m'en causer? 
Parce que Cendrillon ,., 

— Je n'aime pas bea cette com- 
ge | sais-tu, Cendrillon était une en- 
ant qu'on maltraitait et qu'on DURE 
une victime de l'injustice, Je compte 

ma fille ... 

— Alors, c'est Peau d'Ane que j'étais, 
Péau d'Ane dans ses robes couleur du 
temps, couieur d'une heure ... 

— Il t'a demandé où et quand il » 
rait te revoir et, nom de duum, toi, as 
refusé! 

— Nous irions diner au Ritz-Carlton…. 

— Oiïe! aïe! et tu as re 14 

— J'ai les robes . ..— ohf sans repro- 
che, mèêreke — mais j'ai les robes et les 
souliers et les parures qu'il faut pour aller 
diner dans les grands hôtels? : 

— Enfin, dans cette maison-ci, il y a 
tout de même Mlle Latvidlette, qui est une 
artiste en haute couture! Je saurais,, . 

— Vous êtes bien bonne, mère. 

— Ock! Ça n'est pas une question de 
bonté! Enfin, si tu y tiens, oui, il y a ça 
aussi. 

— Mille Dorothée m'eût fait une robe 
et j'aurais diné au Ritz-Carlton. En con- 
servant ma personnalité usurpée? en pro- 
longeant la comédie? Allons, mère. 

— Ça est tout de même une chose déses- 

pérante de se dire que, peut , fu seras 
venue à deux doigts d'avoir une destinée 
magnifique, une existence , , . Tu es sûre 
qu'il n'y a rien à faire? 
ère. 
— ... une existence toute de bonheur 
et de richesse. Et tu serais tout entourée 
de sujets, — de domestiques, pour ne plus 
dire comme €éhez nous, — et tu aurais ta 
propre voiture, et nous ferions des voya- 
ges ... Tu ne crois pas que si cette Mme 
BRégina lui parlait, — toi qui viens de dire 
qu'elle était pour une fois subtile? . .. 

— Non, mère. Non. J'ai entrevue le 
Prince Charmant, mais ce fut dans un 
conte de fées, Peau d'Ane se dépouille de 
la robe couleur de rêve, couleur d'illusions; 
Peau d'Ane reprend son tablier, 
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Peau d'Ane ne devait reprendre son 
tablier que pour pew de joùrs. Dès le len- 
demain, on la demandait au téléphone, 
circonstance plutôt rare dans la vie de 
cette jeune fille sans amies. C'était Mme 
Régin2:. Elle priait Mile Velder de bien 
vouloir lui faire l’amabilité de passer à 
son établissement, rue Peel, dès sa pro- 
Chaine course dans l’ouest de la ville, 

Le coeur de Mme Régina était bon. La 
couturière n'avait pas été sans remärquer 

ue ce “léger sacrifice à la vérité”, lors 

u thé-modes, avait blessé Mlle Velder. 
Si, en tant que commerçante, il lui était 
difficile de regretter le succès que lui a- 
vait valu la rumeur que l'on sait, l'humi- 
liation de cette jeune fille lui causait un 
chagrin véritable et elle ne demandait 
qu’à réparer le mal qu'elle avait fait. Elle 
avait donc téléphoné à Florence, au Salon; 
Florence, qui allait toujours droit au but, 
s'était étonnée que la couturière, qui avait 
trouvé Mlle Velder assez bien pour para- 
der au Windsor, ne semblait pas avoir 
l'idée qu'elle ferait très bien rue Peel... 

A Mme Régina Elise répondit, sur un 
ton évasif, qu'elle se souviendrait de “l'ai. 
mable invitation, la prochaine fois qu'elle 
irait dans l’ouest”, 

Elle apprit la chose à Florence dès 
l'heure oùcelle-ci rentra de son travail. 
Florence, devant la tiédeur d'Elise, ne put 
s'empêcher de lui expliquer pourquoi 
Mme bn la faisait demander, 


. Le visage d’Elie était tout autre, Il y 
jouait une immense incrédulité, et pour- 
tant, c'était de l'espoir. On eût dit que l’es- 
poir s'y, déguisait en incrédulité, de peur 

u'en -s'affirmant, il n'effarouchât et ne 

t s'envoler sa raison d'être. Mais pendant 
qu'Elise, les yeux lumineux, regardait 
droit devant elle, Florence lui répétait 
que ce n'était pas un rêve, qu'enfin pour 
elle tout allait changer, qu'elle était au 
seuil d’une-existence nouvelle, 

Le lendemain midi, Elise avait franchi 
le seuil... 

Au petit déjeuner, Florence avait tout 
à coup parlé, avec brio, d’une “vente ex- 
traordinaire” qui avait lieu ce matin-là 
dans un magasin de l'ouest. Puisqu'elle- 
même était retenue au Salon, est-ce qu’E- 
lise ne lui rendrait pas le très grand ser- 
vice d'y aller pour elle? Comme c'était 
Florence qui le demandait, Mme Velder 
consentit, bien qu'on fût un samedi matin 
et que la besogne ne manquait pas. 

ers onze heures, Elise Velder, le coeur 
battant, mais, cette fois, d'espérance, en- 
trait chez Mme Régina. Lorsque se pré- 
senta la question du salaire, Elise s'aperçut 
qu'elle n'y avait pas songé, Mme Régina 
lui offrit quinze d par semaine, 
Pourquoi Mlle Velder gardait-elle ce 
silence? Mme Régina, croyant qu'elle hé- 
sitait, laissa entendre qu'un peu plus tard, 
naturellement , ., 

— Oh! mais je suis on ne peut plus sa- 
tisfaite! interrompit la jeune fille, confuse. 
Jé ne vous le eache pas, c'était l'étonne- 
ment où je suis encore de faire face, grâce 
à vous, madame, à cette vie nouvelle ... 

Nôn seulement elle serait libre, mais 
cette liberté lui vaudrait de recevoir, et 
cela chaque semaine, la fabuleuse somme 
de quinze dollars! : , 

Restait un obstacle: annoncer la nou- 
velle à sa mère, L'explosion fut telle que 
Clairon, qui somnolait le nez entre les 

ites, l'oreille rabattue en abat-jour sur 
'oeil le plus exposé à la lumière électri- 
que, quitta la cuisine et alla reprendre son 
sommeil ailleurs. 

— Mannequin! hurlait Mme Velder. 
Ock! ça était done ça, que tu portais tou- 
jours ta main sous ton coeur. Moi, je pen- 
sais que tu avais un point de côté, Et, tout 
le temps, mademoiselle consultait sa taille, 
consultait ses chances! 

— Même ce matin, je ‘ne prévoyais pas 
ce changement, mère. 

— Ock! tu sais bien le dire, que Ça est 
pour une fois du changement! Je ne te 
reconnais plus du tout, moi! Mais que 
s'est-il donc passé? 

— Il ne s'est rien passé, sinon Gue vous 
aviez oublié qu'un jour ou l’autre, je tra- 
vaillèrais. Je n'en parlais plus parce que 
je voulais vous aider dans l'installation 
de cette maison, attendre que vous eussiez 


dunes pes ps he à ÿ 
Le tu crois ent où me 
laisser tout ça sur les bras: pe ne 
maison à trois étages! et het ou à 
ar. chaque jour, sans compter les nu J 
— royez-vous done, que je m 
sentérai tout le Jour TR R Uri 
dédommagement? sans vous aider à enga- 
ger une remplaçante? 
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durant la guerre, nous a permis 
de rester en contact avec les plus 
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© “La lecture 


La vie des LIVRES 


cvec les plus honnêtes conversation 
ls ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées” 


des LETTRES 


bons livres est comme une conversation 


de tous 
une étuiiée, en loquelie 


Descortes (1596- 1650). 


Les plus beaux textes de 
Péguy--Claudel--De Pesquidoux 


Tout le monde connaît la col- 
qui, 


| 


noms de la littérature 
çaise. La fin des hostilités n'a 


pourtant point tari l'intérêt d'u- 
ne telle collection et c'est avec | Q 
joie que nous voyons se continuer 
cette série littéraire qui a déjà 
rendu tant de services. 


Cidudel et Péguy 
Les deux premiers titres sont, 
à dire vrai, deux rééditions. Clau- 
del et Péguy nous apparaissent 
plus alertes et plus jeunes que 


jamais sous cette admirable cou- 
verture qui nous offre une pho- let des sous-titres qui s'efforcent 


M. Alain Grandbois est l’auteur du récit des explorations 


de Louis Joliet qui vient d’être réédité au Canada 
Québec”, dans la Collection du Nénup + 
bliée par Fides sous la direction de Luc Lacourcière, profes- 


titre de “Né à 
seur à l'Université Laval. 


Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


Faussaires et Faussetés 
en histoire canadienne 


par Gustave LANCTOT 
de la Société Royale 


Ancien archiviste au gouverne- 
ment d'Ottawa où pendant 30 ans 
il s'est occupé brillamment des 
tâches les plus diverses et où il 
a acquis une connaissance profon- 
de et-sérieuse de notre histoire, 
M. Lanctôt a pénétré les dessous 
des grands faits histeriques, les 
mobiles des grandes attitudes na- 
tionales, les ambitions, les vani- 
tés, les manigances historiques 
souvent gardées secrètes. Fonciè- 
rement passionné d'exactitudes 
et de vérités documentaires, M. 
Lanctôt s'est révélé notre histo- 
rien le plus rigoureusement 
scientifique. 

La somme des erreurs qu'il a 
découvertes, des faussetés histo- 
riques, pourtant acceptées, qui 
se sont introduites dans nos ma- 
nuels d'étude et nos livres, l'au- 
teur-archiviste les expose dans 
son nouvel ouvrage. Il s'attaque 
à des erreurs courantes et surtout 
à certains auteurs qui, sciemment 
ou non, ont introduit dans leurs 
livres une quantité plus ou moins 
grande de faussetés historiques, 
reproduites encore par des écri- 
ns ms de tout ordre. Vous serez 
surpris, étonnés, bouleversés par 
les révélations de Faussaires et 
Faussetés en histoire canadienne. 
Préface de Robert de Roquebrune. 

Il faut lire ce volume pour con- 
neître la vérité. 

Un livre de 226 pages, publié 
par les Editions Variétés, 

Prix par la poste: 51.45. 


Menou et François 


par MYONNE 


Vous avez connu-et aimé Me- 
nou, alors qu’elle était une fraîche 
et rieuse jeune fille . :. 

Vous l'avez suivie à Eaubelle, 
après qu'elle eut conquis l'amour 

nçois, et vous avez vécu a- 
vec elle ses premiers mois de ma- 


riage, son bonheur, ses petits dra- | 
mes si fréquents dans les jeunes | 


es, si heureux soient-ils. 

Puis François est parti ... 

Vous allez retrouver votre Me- 
nou, toujours elle-même et tou- 
jours charmante, avec un peu 
plus de gravité sans doute dans 
ses yeux et dans son rire, car une 

tite fille est née à Eaubelle, et 

enou a géré seule, comme un 
homme, le grand domaine. Fran- 


çois reviendra, et il leur faudra | 
à | 


se “retrouver”, rapprendre 
s'aimer, à se comprendre et à se 


pardonner, Car la vie mutuelle | 


est faite de beaucoup d'amour et 
de beaucoup de pardon. Retrou- 
veront-ils le baser magid C'est ce 
E] rendra ce nouveau 
ne. plein d'émo- 
de sourires parfois 
larmes. Menou et 
ne Menou mariée. 

Un volume gr à Paris par 
les Presses de la Cité et distribué 
au Canada par les Editions Varié- 


Prix par la poste: $125, 


peintre du 


de donner, en cent pages, l'idée 
essentielle de l'oeuvre de l'au- 
teur. 


Joseph De Pesquidoux 


La troisième brochure est con- 
sacrée à un très grand crivair, 
malhéureusement trop peu con- 
nu: Joseph De Pesquidoux. Cet 
homme, qui a mérité d'être appe-* 
lé en France “le chantre de la 
vie rurale”, n'est pas un simple 
gentilhomme campagnaré qui se 
contenterait de “patoiser”; c'est 
un écrivain de race dont le style 
solide et plein de poésie lui a va- 
lu le grand prix de l'Académie 
française. Plusieurs des pages, que 
nous offre la brochure, constituent 
des textes admirables aussi bien 
pour la diction que pour l'étude 
de la composition: une page tel- 
le que celle intitulée “La mort 
du métayer” est étonnante de 
rythme et de progression: ' 

“Il s'aifaiblit toute la journée, 
Des sueurs l'inondaient. Il était 
haletant. L'effort qu'il faisait pour 
respirer engendrait un râle épais, 
qui semblait à tout moment s'ar= 
rêter dans sa gorge. Ses filles, 
À ordre 8 au bord de son lit, 
chacune d'un côté, lui tenaient les 
mains et pleuraient sans bruit, 
Ses autres enfants gntraient, sot- 
taient, revenaient, poursuivis par 
son image, déconcertés var cette 
agonie, ne pouvant croire qu'il 
expirait, lui qui les voyait depuis 
si longtemps naître et grandir. 
Comme ils étaient tous assemblés 
autour de lui, les bêtes rentrées, 
à la chute du jour, Lanneluc eut 
une suffocation. Elle s'apaisa, Mais 
il comprit qu'il partait, Il rouvrit 
les yeux, il les fixa tour à tour 
sur ces êtres aimés, comme s'il 
voulait rassasier son âme de leur 
vue, et puis, des visages, il lés 
promena sur les choses environ- 
nantes. Après quoi, il dégagea sa 
main droite et, du doigt, il morn- 
tra les cierges ayant servi pour 
l'Extréme-Onction qui enca- 
draient toujours le crucifix sùr 
la table, On les alluma, on les 
rapprocha. Il joignit les mains. 
Tout à coup il eut un geste de re- 
cul. Il venait de voir, en les croi- 
sant, que ses ongles bleuissaient, 
Sa vie, cette vie qu'il avait con- 
nue si abondante en lui, se reti- 
rait sans retour. Alors il fit un 

rand signe de croix, de toute la 
argeur de ses épaules, et il re- 
ferma les yeux longuement, com- 
me pour les préparer à l'o k 
à la nuit, à la mort... Sa tte 
tomba de côté. Un instant il par- 
la, à mots entrecoupés. On enten- 
dait seulement: “Hâ! Bouét! Hä! 
Marty! Hâ”, Il gourmandait, il 
piquait ses boeufs, Sa voix devint 
de plus en plus basse, Et ce fut 
un souffle qu'il parut exhaler, 
comme un profond soupir silen- 
cieux, à jamais... 

“A ce moment, un grand bruit 
de vent s'éleva du côté du nord. 
Il arrivait, comme une rumeur 
continue, dans le soir tranquille, 
C'était un dernier vol de palom- 
bes en migration. El!'es passèrent 
sur la métairie, nuée vivante, dans 


tographie inédite de Claudel et 
une reproduction du remarquable 
tableau de Péguy, par le peintre 
Laurens, Même une photographie 
pittoresque de la célèbre librai- 
rie du quartier latin à Paris où 
furent tés les “Cahiers de la 
| " apporte sa note d'ac- 
tualité pittoresque à une oeuvre 
qui, quoi qu'on fasse, reste tendue 
et difficile. 

La formule employée par le 
“Message français” n'est point une 
formule comparable aux “sélec- 
tions” américaines. Il n'y a point 
là de résumé ou dé texte abrégé, 
mais des pages choisies, commen- 
tées et présentées avec des titres 


, 


papes 


us le 
r 


Aux Editions Fides 


Face au Mariage 


Collection de 24 tracts 
dirigée par G. PETIT, c.s.c, 


Jeunes gens, jeunes filles, qui 
devez un jour envisager la gran- 
de réalité du mariage chrétien et 
| qui savez que le mariage ne s'im- 
| provise pe mais se prépare , ,, 
Vous qui, grisés par l'amour, am- 
biticnnez de fonder un foyer et 
d'y trouver le bonheur, lisez cette 
collection; ella a été préparée 
| spécialement pour vous. 

1. Mon fiancé. 


2. Quend on s'aime. le battement sifflant de leurs mil. 
* D be pr engin où liers d'ailes. On eut dit qu'elles 
5. Ton RATS st | reg ts, |ouvraient la route aérienne à l'à- 
6. La phase rh un Ma € *|me exhalée, se hâtant aussi vers 
E, Quand la conscience parle, Riu de vers la lumière in- 
. L'in ence, se 

Poe : sou D Lg Quand on songe aux phrases 
9. Nous deux ..…. invertébrées ou au style hermé- 
10, L'amour suffit-i1? tique de tant de nos contempo- 
11 rains, on est heureux de pouvoir 


. Ai-je le droit de plaire? 
Le 


Flirt, de temps en temps, au milieu de 


1 Le me rex y» eg l'os pren- 
. Puis-je life, n'importe quoi? | dre p sur des stables et 
15, Les Fréquentations pis ma sûrs. Joseph De Pesquidoux est 
nes, un de ces rocs solides qui demeu- 

16. Le Prêtre ton ami, rera alors que tant d'autres plus 
17. Et la danse? : brillants et plus acerocheurs au- 
à use, ppm d & ‘ front disparu depuis longtemps. 

s rot? ue COPA SN Certes, ces brochures du ‘Mes- 

À sage français” ne sont point des 
bu 2 md gorge autres? | LUts en soi; elles n'ont qu'un dé- 
22. Puis-je divéiber? sir: c’est de permettre à de nom- 
23. Ce n'est pas un solo. breux lecteurs d'aborder facile- 


ment des auteurs qui sont sou- 
vent, à première vue, un peu dé- 
routants; mais il est évident qu'il 
faut aller plus loin: ceux qui se 
sentiront en résonance avec ces 
grandes âmes, se doivent d'aller 
jusqu'aux sources que rien ne 
saurait remplacer, 

Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 

de l'Université d'Ottawa, 


Les plus beaux textes de Péguy, 
Claudel, De Pesquidoux, — tés 
par Lectures Populaires, Montréal. 


24. Bonheur dans le mariage. 

La collection complète consti: 
tue un cadeau toujours très ap- 
précié par un ami, un frère, ou 
une soeur à l’occasion d'un anni- 
|versaire. Les 24 tracts peuvent 
| être obtenus en deux volum . 
| liés, au prix par la poste de $2.35 
chacun, soit $470 pour la collec- 
tion complète, Chacun de ces 
deux volumes comprend 384 pa- 
ges de lecture et belles photo- 
graphies, 

Le prix de chaque tract est de 
$0,12 par la poste. 


Un beau roman canadien 
Robert de Roquebrune 


LES HABITS 
ROUGES 


“Tout un passé ressuscite dans ce roman plein de 
vie. (. . .) M. de Roquebrune écrit bien, d'un style clair 
| et précis qui sert admirablement le beau conte qu'il a 
||} imaginé." 

170 pages: 51.00 (par la poste: 51.10) 
| DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 1949 


| 


à ; 
“rer à | 


25 est, rue 
Montréal 


| 


PAGE scene 


Petites 


ferme 


Tori: ? 
ous par ei , 
# en + dune Soile VENDELR DEMANDE — : 
e " |A LOUER — simple. jé 

Le paiement doit toujour secompa- | Ierponss vie Semante résout frs Ex | biée. contortaile. propre, eau -cReS- 
“émet la copie de l'annonce. de voy dans les de, sans enfants. OU sacs pen 

ménage pour l'ouest permanent —#. son. Téléphater à 106. 

| intéremant ee a griposs 2 


ON DEMANDE — Un 
prendre charge d'une 


d'un viloge franenis. Kertre à La VENDRE — =" Potlés “Norge”, mo: 
fet, La Liberté et » Patriote, A2C. dèles [e Luxe Livraison fmmé- 
srense Mebermet, Winnipeg. diate. Venez les voir chez 
LL SLS Daoust or d Ce. 
ee venue encher 
A VENDRE — Machine à laver. fone: | ee + Man. 
Genrant eq Cotfie id 5 se ss-ut. 
d usage Ralun de vente " | | 
électricité iniiallée. Aussi _$ A VENDER — Camps d'été, Hôtele, 
covente à euu thæ mi NH ‘Snack Shops”, fermes, magasins | 
Cupacité: 100 veuls, F16, S'adresser à fénéraux. malsoris. magasins d'épi- 
Bole 4. Fsnnysteile Man. 41P certes, prêts et asuranres: excel- | 
|‘Jeinturier et_nét- pd ‘’Tééphoner À 5 miondie à |} 
ox DEMANDE … Teinturier n ne 
voyeur. S'adremer à Rainbow Clean- | pps PREPOSES AU SERVICE $0- 436, Canadian Reahty Co. 2ème | 
ers. DOIL, fhme be ouest, Calgsty.! © 2100-2580, Winnipeg. Pour rs édifice Stobart, ou le soir, à | 
A Lund | tous les détails, voir les avis affi-| 35966. dc AC 


A VENDRE — Dans distriet seotaire—| nc du tre place. | DES AGENTS ENTOMOLOGISTES. 
Mes de © chamires avec salle de ment, où aux bureaux Comrnis- 160-2490, province du Manitoha 
 ” haufinte à air chaud. Sur lot sion du service civil à Winnipeg our fous les détails, voir les avis 

- tede. Prix, Lg 18 Conp-! Lés formules de peu- | affichos aux bureaux de poste, aux 
Ja omtemion dans ee pp à vent être obtenues aux bureaux sus. | bureaux du Service na: pla- 


f'adrenver à 516, rue ee dE 
Boniface. Téléphone a 1-41C 


L) Mer …— 19 tracteurs. peuts et 
uses massonneutes-battieusse | 
corn Les) neuves et 


miens neufs et usagés, 8” 
X. Pailié, 2917, rue Mamel, St-Boni- 
face, 227 42€. 
Savez-vous où vous pouvez ache- 
ter un radio neuf et à bon mar- 


utagtes. ca 
2. | ON DEMANDE 


mentionnés, dm“ent parvenir 
Commission du service civil, net rue 
Main, Winnipeg, au plus tard 
février 1949. 


…— L'adresse de Mme 


mission du service civil à 
Les formules de demande, 
vent être obtenues aux Xi or 
mentionnés, doivent parvenir à 

Comrnission du service civil, 436, rue 
Main, Winnipeg, au plus tard le 3 
février 1949, 


Faites réparer votre radio chez 
nous. Nous établissons notre 


tation en offrant un (travail sans 
éga) 


A VENDRE — ‘îne nouvelle rôtissoire | 


électrique pour viande. Prix régu- | 
1000, N'adresser | 


ché? Mais oui! Chez 


COMPAGNIE Adresser-vous au Norwood Blectrie 


FONTAINE & is | ler 20, réduit ! en 
Nous avons en Magasin un UE Mio. 115, an Fa 4 
QU D RE PR TE re Mg À MIA 270 (Lucien || 21, rue Tache | Téléphose 203 130 
v.. © vendons No6 radios AC Lucien Daoust, prop.) 
escompte variant de 20% à 40% Daoust, prop.) ss (Lee L Ps1-44C. 
Profitez-en [ON DEMANDE — Pour + ve, mg «ne 
Cet sura qu'un ter à St-Boniface ou Nor- 
M n'y en aurs Das Dour tout Te monde Le a = Acedémie: suite de 3|/A VENDRE — Maison de 7 chambres, 
FONTAINE & COMPAGNIE où 4 chambres non meublées, où 2) avec garage. District scolaire St- 
145, ave Provencher Tél. 201 425 meubles, | vs bre et! Boniface, Possession, août | +1 Prix, 
#31-41C Sa tesser Mme Léger,! $12000. Téléphoner À 207 843 
pere Park, St Betitsse, Tél. dd) 948-42P. 
À robe de 1947 "4" 14 ‘|A VENDRE-Zerme de 32% acres, 310 
conne neuve, avec radio, sièges re- |A VENDRE — Poste de cuisine, char- e culture, le reste semé net 1 
couverts, #250.00 extra Prix. 225. bon et bois. es ne Ke en e pure, CORTE | gg À oh 
Su Roniisce. ax Bad et 513-420. . La pars 954-410. bâtisses, bonne ea LÈ 4 milles en 


ville, 14 mile . 
bg prêtre A 


ments, 
Burnay, 


Venez nous voir pour acheter 04 ven- eux d'annoncer 4 Pour plus 
dre une malson, où place d'affaires, 


re 9ce-41P. 


écrire 
ou ferme, pour louer ou pour e Lake, Sask. 


Couleur rouge “ 


des assurances de toutes les lignes : —————— 
‘24 ñ P-A. Beauchemin quelques teurs. A VENDRE — Agir et maison dans 

4 ‘Chataway Investment sg Plus besoin de vous faire inscrire district français du Manitoba. F gr 
226, édifice Me Venez ovec vos pe REP d'au iles, de D ee LÀ a ve 6 
Téléphones 96 053 — 631 = 1080 Vous rentrerez es des chines pe ne se 
soda F0" S reluisante tils wérire ‘Bo CC La Liberté | 
Une 2 î SR > et le Entriote "à #19, - à © MeDer- | 

+ À À rc fat VENTE aus FON AINE, re" Re OPA En di mot, W: 546-41P. 

vil campæy#ne, L 
ou commerces. # frs. d re 031-410. | A VENDRE AS 1 » DRE P cc 
se, Éilles Melatyre sablonneuse, Re ones M équipé, 
Téephones: radis À sen ville + re e | D te d'achat erceptinetle. Télépno_ 
ue” *t]| ner à M. Blondin, 927 486, ou le soir 
A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- R b 

tés, moissonneuses-batteuses (com: UNE VEUVE NT LANGUE FRAN- | 


bines) et batteuses. autres machines 
agricoles et aussi camions À vendre 
où à échanger Livraison immédiate | 


Et âgée de 54 ans, désire cor- 
r dre avec monsieur de même 
nationalité, É e de 50 à 60 ans, But: 


Aussi travaux de réparations faits par | i! 

des Fi ggte 4e D gg ri ur me PR AU Lors " + 

ments, vis-à-vis les LI rs de “ 

Boniface. Man 06-TF Enfin vous pouvez acheter le à le Patriote, Vase avenue ur ; 
LES Dictionnaire PyxEP té 

Sn nant. ” désdwr ed ON DEMANDE — Deux servantes de 

hear eus Pour renseignements, écrire à Tasse française, prétérablement 

TOUR. ropaves gr À gr 6 LE CASIER DU deux soeurs, pour famille habitant 

(ours CSIER 5 ge june ITE POSTALE 741 petite ville ontarienne. Bon salaire, 

RE WIN , MAN, excellentes concitions de travail. 

# POSTALE Jai sis-ac.| Voyage payé, Écrire À Boite 961, 

WINNIPEG. MAN. s-41C La Liberté et le Patriote, 619, ave- 

#7 ge ve _— Si su une nue McDermot, Winnipeg, 


#61-43C. 
se3- vous à A'Coutare et 0. 


COUVOIR DE LA MAISON angle T'Y et| ON DEMANDE — Deux agents d'im- 


SAINT-JOSEPH Pub pervue à bles (Real Estate) de langue 
Provencher, St- ace, Man. Nous| meubles (Rea e 

Nous offrons des poussins d'un ons dans moment un Chevro française. a mt avoir automobile. 

four issus uniquement de notre + : À erreunt S'adresser à M. Blondin, Canadian 


troupeau qui a été soigneusement 4 ussi| Realty Co. gg = édifice Sto- 
sélectionné dopttis grecs ne a d'autres autos. 0 bart, Winnipe 959a-4iC. 
os poules ont subi avec avan prnndluman nn 
LL euve contre le Pou m. Nous $1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | À — Laveuses électriques. 
la DE RHEUMATISME, et si vous ne PAS mp de 2 #117.50 en montant. Plusieurs 
pouvez obtenir t, écri-| modèles pour livraison immédiate, 
es QT Fr 202, avenue Frovencher 
u= 
en commandant di a Transcona, Tr LR 


ourd'hul au 
COUVOIR DE LA MAISON 
SAINT-JOSEPH 
Otterburne, Man. 


# 956-410, 

Lisez l'ACTION CATHOLIQUE 

Tous les jours, $5.50 par année 
CAES at LIVRE 


À, 74 
WINNIPEG, MAN. 


POUR RESIDENCE, 
PLACE D'AFF. , 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC. 
dans New Westminster ou 
Maillardÿille, C 


993-44C. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- C.-B. 


878-43C. 


les de teinte naturelle avec du , | 
“Never Grey”. Ce n'est bas une tein- s'adresser à 
pre. mais A tonique grrees Ps A VENDRE 
Lerivez pour obtenir un ant gra- ke \ , « 
tuit. A.-d. Bruyère. Boîte 329, Trans- Maillardville, C.-B A St-Boniface * / 
cona. Man Tr Jolie maison dans bon district ré- 
sidentie]. 2 suites, 2 installations 
Y 1 ce plompers Date en 7: ps 
{| chers de chêne, chau se 
CORSETI ERE PLOMBERIE climatisé, 1 suite louée à $45.00 par 
et REPARATIONS mois. Prix, $8,300.00, 


S'adresser à M, Pariseau, 
en téléphonant, le soir, à 8927 


représentant la Compagnie Spen- L 
FOUR PROVINCES INVESTMENT 
COMPANY 


cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


: : n sortes 
cg reg gg cogne og 28 ENGLISH PLUMBING qi, pas ge Fe Male nc. 
pour « S'o- & HEATING CONTRACTORS 
dresser à Mme Germaine Courteuu, 24, rue Garry Tél 92792 A VENDRE 


96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


St-Boniface — Duplex de 10 chambres. 
500 de revenus par mois. 1x, 
7,800,00, Comptant requis, $3,500.0.. 

Norwood — Maison de 7 chambres. 
Prix. ETATS Comptant 


$2,500.,00 
St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 


Demandez M. A. Plamondon-99 048 
Winnipeg 


requis, 


Diplômés du Collège PÉSPtER requis L"- apons 
d'Embaumement de Cincinnati te AA, RS 

di S'adresser à À. S dr 521, rue 

Salon mortuaire prrcrecensandhanes CU 


A VENDRE — Manteau de fourrure en 
rat musqué pour Le vr Bonne con- 
dition pour à Go." Manteau 


ition eur 16. Prix, 
S'adresser à 315, ave Proven- 
vencher, St-Boniface. Tél. 706. 


Desjardins -- McGee 


138, bivd Dollard St-Bonitace 
201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


A VENDRE 
Au Norwood, bungalow moderne de 4 
chambres, Possession immédiate. er 


Comptant requis, $3,000 
S'adresser à A. pe NT 
190, avenue Provencher 


él. 208 178 206 952 (rés.) 
Tél 2081 (bureau) Hs. 


Canadian Realty Co. | 


(Appartient et est dirigée par des personnes de longue française) 


A VENDRE 
pans VILLAGE CANADIEN-FRAN- 
AIS — Magasin et restaurant et 
pe" de gasoline. Bâtisses neuves 
avec logis de 2 chambres, Prix, | 
$5.70008 pour bâtisses, ameuble- 
ment et stock. 

BLOC MODERNE — 3 logis. Revenus, 
$190.00 par mois, Prix, $17,000,00. 
ST-BONIFACE — Magasin d'épiceries 
et de viandes. (Chiffre d'affaires, 
$3/000.00 par mois. Prix, $4.400.00. 


Nous avons plusieurs clients, vendeurs et acheteurs, 
de langue française 
Biens immeubles à vendre 


Maisons de ville, édifices publics, épiceries, fermes, terres et lots 
de ville et compagne, résidences d'été, hôtels, magasins généreux, | 


Occosions avantageuses d'achat en ville ou en compagne 


Prêts 


et de viandes Logis attenant, Prix, 

$1550000. Frendra résidence à St- 

Boniface en échange. 
ST-BONIFACE — Maison de 6 cham- 


| 
1 bres penser y cu Ru 
Lan ? : $2,900 00 omptant requis, F \ 
Minimes ou importants | ST-BONIFACE — Cottage de 5 cham- 
P | bres. Semi moderne. Prix, $2,100.00. | 
euvent être faits pour cecommoder tout acheteur IST-BONIFACE — Bungalow de 6)! 
Renseignements gratuits qu sujet d'achats ou ce prêts, chambres, bâti il y a 3 ans. 


donnés sons obligation 


R.-J. BLONDIN, gérant 


Chauf- | 
fage eau chaude. Possession 30 jours. | 
Prix, $8,000.00. | 


; A LOU 
| Suite de 3 chawbres. 
février. Pour autres résidi 
mes, commerces, bioes, etc. s 


As APR PEN rot | SUPER 
206 952 (rés. c.| 


Nous offrons ce qui 
nous reste en fait de 
pardessus pour hommes 

à une réduction de 


% 


J 


ST-BONIFACE — Magasin d'épiceries ” 


200, avenue Provencher. 


in, 
Black. | 
LE ‘d'entrée: Mille Luce Si-! 


Société St-Jean-Baptiste 
Les élections des nouveaux ot- |! 
eg de la Société St-Jean-Bap- 
tiste pour le terme rr 


eut lieu le mardi 18 janvier der- N 


nier. 
Ont été élus officiers: a R- 
-L. ns x à 


rq 
M E Marquis, élu à la charge! 
de président, détlina l'honneur à | 
tause de ses occüpations, et au 
scrutin suivant, M. R-A.-L, Mer- 
cier fut élu président à l’unani- 
mité des suffrages. 
A une réunion subséquente des 


- lofficiers tenue chez M. J, Guay, 


M. E. Marquis fut choisi comine 
vice-président, et MM. J.-A Tru- 
del et J. Guay furent confirmés 


svwer | dans leur charge respective de 


trésorier et de secrétaire. 
Nos remerciements sincères aux 
|efDaiens sortant de charge pour 
Ba v térét qu'ils ont manifesté, La 
tâche à accomplir auprès des com- 


LA À LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 


| 


Maigré le froië intense qui sé 
vissait lundi dernier, environ 175 
personnes assistaient à notre soi 
rée de cinéma. Cette initiative, 
pour laquelle nous devons remer- 
cier notre Frère Roger Blanchet- 
te, Conférencier du Conseil, se 


renouvellera sans doute dans l'a- | 


venir avec énéoré plus de suocès. 
os remerciements également au ! 
Frère Rémillard et au re 
Druwé, nos techniciens de la veil- | 
lée, Un choix judicietx de vues! 
nous montra les travaux immen- | 


ses d'irrigation dans le Tennessee | 
| qui ont transformé des terres ren- ! 


dues incultes par l'érosion en un 
district fertile. 


Puis vinrent des vues de l'Ita- | 
lie moderne, de ses beautés et de | 


ses ruines, anciennes et récentes: 
la Cité Vaticane, le pape bénis- 
sant les foules. 
LES troisième vue nous donna 
un aperçu de notre dixième pro- 


vince, Terre-Neuve, avec ses im- | 


menses pêcheries et ses grandes 
ressources en minerais, forêts et | 
pouvoirs hydratliques, le tout 
très peu développé encore. 

L'autre film fut très intéressant. 
Il s'agissait des détails de cons- 


triotes de langue française de|truction des grands organes. Bien 


a 
Winnipez est gigantesque. Nous | que 
souhaitons aux nouveaux offi-|} 


ciers tout le courage et la persé- 
br pour répondre à la devise 

de la Société: “Toujours Canadien 
et Français”, x 


Petites notes 


Mlle are Vien, fille de 
M. et Mm Vien, rue Furby, 
est partie ue Thief River Falls, 
Minn., où elle sera garde-malade 


Emile | à l'hôpital Mercy. 


Après avoir asnisté aux funé-|$see 
railles de son père et passé quel- 
ques jours chez sa mère à Wirni- 
peg, M. Louis Bourbonnais est 
retourné tout récemment à Hali- 
fax où il suit un cours d’éduca- 
tion à l'Université Palhousie. 


Naissance 

M. et Mme G.-A. Trudel sont 
heureux de faire part à leurs 
amis de la naissance d'une fille, 
Doris-Marie, le 12 janvier. Elle 
fut baptisée le dimanche 23 jan- 
vier à & mi du Sacré-Coeur 
par le R. P, L Joyal, OMI. Le 
parrain 4 ‘Ja marraine furent 
Hector et Cécile Trudel. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue des dames 


Carlow 4 
Beaubien 3 
Joyal 3 
Newman 2 
Ligue mixte de 5 quilles 
(Fin de la lère série) 

uay 26 
“Lacroix 25 
Latourelle 25 
Bourbonnais 20 
Durand 19 
Comeau 17 
Potvin 17 
Lalonde 16 
Te de la série: — 
H 1 Es bd Latourelle 1045 
H 3 uipe Latourelle 2651 
H 1 AE es Morin 338 
H 3 P--Thérèse Robin 823 


Ligue de dix quilles 

La semaine prochaine, au cours 
des joutes régulières de la deu- 
xième série, auront lieu les semi- 
finales entre les trois équipes qui 
ont terminé la série en seconde 
position: Cercle Ouvrier, Club du 
Sacré-Coeur et Canadian Pub- 
lishers. 

Les capitaines sont donc aver- 
tis de voir à ce que tous leurs jou- 
eurs se rendent à l'heure et au 
jour indiqués sur la cédule. Le to- 
tal des trois parties, y com: 2 le 
neg décidera quelle 

devra faire face à l'Hôtel Ru 
dans la joute finale pour décider 
d on sbiaies de la première 

r 


À VENDRE 


général 
Situé à environ = E... de Win- 
ni route principale. Excel- 
Baie d'Hudson. 


lent "otre de Frs 
Loyer très bas 


l'aménagement, 
Téléphoner à M. Burgoyne, 97 494. 


Le 50! Lg 46 543. 
. Burgoyne parle français. 


de 2 k 
S'adresser au Club de Semence, 
Notre-Dame de Lour 


A VEN 
ptiste — Jolie puaison 


2 ventes 3 
Bue St-Jean- 


Fr g bungalow, en stucce, 6 cham 
planchers de bois dur, 

ries pm émail, arage neuf, grand | 

lot, taxes Posses- 

sion tôt. 

le La Vérendrye — Bungalow con- 

fortable de 4 bres, cuisine mo- 

derne, planchers recouverts de| 
Kenutile”, Doit être vu pour être 

apprécié. Grand lot, taxes basses. | 
un dans 30 jours, Seulement | 


Bloc à appartements, dans là partie | 
ouest de Winni 


peg. 14 cuites de 4! 


chambres. 12 suites ont un balcon. ! } 
En excellent état. Revenu net, 
,800.09 par née. Seuiement 
537.000.00. $10,000.00 comptant vous 
assureront marché, la e par 
première hy. ue, pour accom- | 
er l'acheteur | 
Téléphoner à 3. Biondin | 


à Canadian Realty C 
2ème étage, édifice stohart 


tél. 
ou, le soir, à 35966 
9594-4110. | 


l'on n'ait pas fait mention de 
atelier en question, on nous af- 
firme que ces vues furent prises 
dans les célèbres établissements 
de Casavant Frères, de réputation 
mondiale. 

Un dernier numéro cohsistait 
en chansons à répondre et l’au- 
ditoire s'en donna, surtout avec 
le “Filez, filez Ô mon navire”, 

Invité par notre Conférencier 
à cire quelques mots, le R. P. I. 
Joyal, vicaire de la paroisse du 
Sacré-Cueur, établit une analogie 
entre l'érosion du sol de Tennes- 

et Ja perte que certaines de 
nes unités canadiennes-françai- 
sés subissent par l’infiltration, 
ge inaperçue, de coutumes et 

e langues étrangères, Il remer- 
cia chaudement les Chevaliers 
d’avoir organisé cette soirée et 
d'y avoir invité le grand public, 
travaillant ainsi à la diffusion de 
la pensée française, 


Bien à tort, plusieurs Cheva- 
liers ont cru reconnaître le Frère 
Albert Blan . . ,.. au clavier de 
ces grandes orgues. 


Jusqu'à nos Frères de St-Adol- 


ance malgré le froid et les mau- 
vais chemins, Bravo! 


Le Frère Armand B. n’estime 
pas que ces soirées gratuites sont 
recommandables. Pas dans son 
cas, du moins. Il faudra prévoir 
ces incidents à l'avenir. 
BISTOURI. 


Lä “ 
Décès 

Les funérailles de M. Adélard 
Perreault, de 120, rue Flora, Win- 
nipeg, décédé le 7 janvier der- 
nier, eurent lieu dans l'église du 
acré-Coeur le lundi 10 rai 
Les porteurs furent: MM. 
Er Perreault, frère du An 

uard et Louis Perreault, Char- 
les Letendre et Albert Gautron, 
ses neveux, et Robert Ninck, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse et ses 6 filles et 
& fils, 5 soeurs, Blanche, Mme Jo- 
seph Charlebois, en Colombie; Eu. 
génie, Mme Alfred Allaire, d’E- 
lie; Rose-Aimée, Mme A. Leten- 
dre, de Winnipeg; Anna, Mme F. 
Sousey, de Winnipeg: Eva, Mme 
P.-W. Daignault,, de Sioux Lock- 
out, Ont; et 4 frères, MM. Jo- 
seph Perreault, de St-Boniface: 
Etienne, de Lewis, Man.; Thuri- 
be et Alphonse, de Haywood. 
nr mme 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous voir pour acheter ou 
vendre une ou place d'af- 


faires, pour louer cu pour prendre 
des assurances, ou encore faire des 


placements sur des propri 


Vous pouvez parler français lorsque 
vous venez nous voir 


MAWSON CLARKSON 
RÉALTY CO. LTD. 
6647, ave. Fraser, Vancouver, C.B. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
: Winnipeg Tél: 726 456 


et vous Ne un — # 
ES durable pour douleurs 
ere set ét imstiame, , 


NCA + maux d'estomac? 
Craigniez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gaz. dé 
brûlures d'estomac ou d'esto: 
acide? Prenez les merveill 
comprimés ‘GOLDEN STOMACH 
TABLETS:., et vous obtiendrez un 


soulagement durable 
d'estornac 5 


120. $2.00 
HOMMES! Manquez- -Vous de vi- 
gs? Vous sentez-vous vieux? 
rveux? Epuisés? Sans vie? 
Jouissez le plus de la vie, 
les “GOLDEN WHEAT 
OIL CAPSULES". Redonnent de de 
e vitalité à tout le système. Pour 
perrnnes qui refusent de 
vieu gx le temps. 100, $200 


uw” gg 


BERM 


ds ces des peuvent être ob- 
tenus dans toutes les pharmacies, 
ou envoyés par la poste directe- 
ment di 


Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 


Une rue au sud de la 
station des autobus 


me 


phe qui s'étaient rendus à la sé- | 


CHEZ HUO' 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Sûr, d'emploi 
focile 


Pas besoin l 
d'expérience ? 


Dispense des 
permanentes 


de longue durée 


Pas d'embarras! 
Pas de tracas! 


Pas de lonque 
attente! 


Excellent pour cheveux d'enfants, 
pour nouvelles coiffures courtes 


NOUVELLE DECOUVERTE scientifique ... FRISE 
et ONDULE la CHEVELURE en quelques minutes 


Donne des 
BOUCLES et ONDULATIONS 
souples, naturelles, 


Winnipeg, Mon., 28 Jonvier 1949 


sans ONDULATION PERMANENTE . 


e PAS DE MACHINE 
e PAS D'ATTENTE 


e CE N'EST PAS UN 
FIXATEUR 


f ET T 


# 


À la maison en 
3 procédés 
faciles 


1, Faîtes diluer une 
capsule dans um 
verre d'eau 

2. Faites 
Pénétrer la 
solution 
dans vos 
cheveux en 


EN QUELQUES MINUTES , , . vous obtenez des ondula- 
tions et boucles qui vous font paraître à votre mieux . . 
un halo de frisettes souples ou d'ondulations et boucles 
naturelles, lôches. MINIT CURL est basé sur un principe 
entièrement nouveau qui le rend cœussi facile et aussi 
simple que de peigner vos cheveux . .; mais les ondulations 
et les boucles RESTENT EN PLACE. Le plus souvent vous 
employez Minit Curl, le plus longtemps durera votre ondu- 
lation . ., parce que Minit Curl conditionne votre chevelure, 
lui donnant un nouvel éclat, 11 n'y a que Minit Curl qui 
aide à chaque mèche de cheveux à acquérir les boucles 
naturelles que vous avez toujours rêvé d'avoir, Ne vous 
laissez pas leurrer por des succédanés! Achetez votre 
Minit Curl iei aujourd'hui. 


. Arrangez vos 
cheveux . 
laissez sécher 


Minit Curl donne aux 
cheveux souples et 
fins des enfants une 
endulation magnifique, 
I1 est merveilleux pour 
tous genres de che- 
veux fins, gros, 
teints, blanchis—idéal 


pour extrémités cour- capsule de Minit Curl 
tes et les nouvelles donne de Fes 
coiffures courtes. Pordies 

ch: 


méide 
ter yn peu futfon ue 


d'obtenir ne 
résultats PE... 


Produit professionnel de Marlene’s 


Curl 


Au comptoir CAPSULES 
d 
din bnp à $1 49 
# L EATO N Cure A a Donald. 


Magasin général 
à vendre 
e Dans grand centre fran 


Meubles 


is 


PS Re PO E faits sur commande 
e Bon stovk core à ge consis 

de marchandi bottines + Pupitres d'écoliers 

et chaussures, Loetes, De épi- ( ) 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 


S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 


Rue Donald, 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tel. 925 650 
Portege et Horgrave 


+ 


e Excellente occasion de s'établir 
dans centre français, 1 ) i y a 
d'excellentes écoles € 
Prix, 5200000, plus Got 


Ecrire à René Pariseau 


2-300, rue Main, Winni 
Téléphone 925 266. 


+ Armoires 
bureaux (offices) 

e Tables et autres ameublements 
Réparations de meubles 


Pons L Dar, 


Prix raisonnables 


A.-J. BEDARD 


St-Norbert, Man, 


ere 


LA 
, 89 276 
#51-41C, 


Le 0 apart ei 


CIE PAGE 
—13 Prince-Albert Sask. 


Mes. 
-21C 


uma? 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à le crème 
Avec où sens moshine 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


$4-50 
GUARANTEED WAVE SHOP 
sn 2, ses Sion Tél. 96090 pu, de vrcuom 


a 


COMPLETS POUR L'HIVER 


Chaque complet de notre assortiment 
d'hiver récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies, 


Téléphone 203 795 


Prix 


